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— PRÏSE — A PBte L E C01DP p,ÉTAT manqué i Une déclaration au « Monde » de M. Poniatowski 


■ ■ ■ ■ 

Le Cansail de lo révolution portugaise 

Démocrates! “ lerdire >** ? nrtis 

en uniforme hostiles à son programme 

m 

L^armée, pwltig*5se déconcerte. L'épuration a commencé è Lisbonne . Une vingtaine if officiers, 

s«mtp intrigue on irrite, c'est dont certains étalent liés au généra/ SpinoIa, .ont été arrêtés. D'autre 
anfaitt Depuis que les chars ooo- part, le commandant Corréla Jesuino, ministre de la communication 
verts d y œ fflets parla foule en thon- sociale (information), a Indiqué, au cours et une conférence de presse , 
sfasrte ont remonté investie de la que le Conseil de la révolution * pourra mettre hors la loi certains 
Liberté à Lisbonne» tontes les partis * qui font obstacle à la réalisation du programme du Mouvement 
démarchés des vainqueurs de Cae- des forces armées. 

tan*, mettant à bas en xm Instant Cette remarque vise apparemment tes partis de droite et les 
ane cBctatme d'un demi-siècle, groupes d'extrême gauche. Mais quelles seront les limites de répu - 
sont observées avec suspicion par ration ? Le parti populaire démocratique, associé à Factuelle coalition 
les Cassandre et limitées 1 par les gouvernementale, ne paraît pas menacé, mais sa position, rapporte 
avocats d"un socialisme k la por- ci-dessous notre envoyé . spécial, fait r objet de nombreuses critiques . 
tagaxae, 

De notre envoyé spécial 


sur l’aménagement du territoire 


la création du fonds régional n'a pas de signification politique 


les quartiers Saint-Lazare et Bourse exclus de la cité financière 


REGIONS 2 ('Etat est prêt à transférer ses responsabilités 
sur les écoles maternelles et élémentaires, la voirie et les parcs naturels 


Les analystes orthodoxes dénon- 
cent régulièrement depuis le 
25 avril 1974 la montée de la dic- 
tature mfBtaire dan, le ciel de 
Lisbonne. Et fl est vrai que l’his- 
toire même récente fournit peu 
d’exemples de démocrates en uni- 
forme qui résistent longtemps à 
la fascination dn pouvoir. H y a 
peu d’armées dans le monda sur- 
tout lorsqu’elles ont été associées 
an maintien & tout prix d’un 
empire colonial, qui n’aient pas 
été tentées de basculer dn cdté de 
Perdre de droite quand Phenre de 
la contestation du pouvoir poflti- 
, que central était arrivée. M. Mon- 
dés France s’interrogeait, cette 
s emain e, an retour d’un voyage à 
Lisbonne, sur le choc qu’aurait 
provoqué à Paris nue prise de 
position de fumée française d’Al- 
gérie en faveur de la démocratie 
et d’une décolonisation .accélérée. 

Comparaison' n’est pas raison. 
Le ça» portugais est . tout & f ait 
particulier. C'est le régime «la- 
zariste lui-même qui a créé lés 
conditions d’une révolte libérale 
en démocratisant Faccès à l'aca- 
démie militaire et en faisant 
appel à des un ive r sita ires pour 
étoffer des cadres devenus insuf- 
fisants en raison de la longue 


dn 25 avril sont Issus des classes 
moyennes et d’une petite bour- 
geoisie hostiles & la s angl a n te et 
Inutile aventure d’Afrique. Ils 
n’avaient d’antre choix que de 
commencer d’abord par abattre le 
régime pour pouvoir ensuite met- 
tre en route un progra mme de 
décolo nisati on impliquant une 
dé m o cr atisation sérieuse de la 
métropole. 

H n'est pas douteux que les 
officiers dn Mouvement des forces 
années , minoritaires mais résolus, 
et s’appuyant sur les formations 
de gauche, ont rondement mené 
les choses en Afrique. Moins 
d’un an a pr ès leur victoire. Fin- 
dépendance est acquise en Guinée, 
an Mozamb ique et en Angola- Sur 
ee point. Os ont agi avec une 
générosité et une célérité sans 
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H n’est pas douteux non pins 
que leur emprise de pins en plus 
ferme sur les structures d’un 
pouvoir en permanente élabora- 
tion était inscrite dans la logique 
dn 25 avriL Mais on voit bien aussi 
que les erreurs» pour ne pas dire 
plus, de 2a droite nostalgique du 

raWTarj Brrt B OU t gfapilttWflltDt 

faôüté leur progression sur un 
terrain quUs connaissaient ma l 
De ce point de vue* l'aventure dû 
31 mm permet an Mouvement 
des forces armées do faire d'une 
jderre deux coups » 31 Impose aux 
partis, parfois réticents» son ïnsü- 
tutio nnaUsat ion» qui faisait Fobjet 
d’une négociation ardue* et il 
écarte plus nettement les repré- 
sentants de la fraction de Formée 
qui n'a jamais réellement adhéré 
aux principes de base du M-FJ- 

Les conditions imposées vont 
p ermettre aux militaires de s'ins- 
taller solidement pendant trois 
ans d a n s cette attitude de « ga- 
rants de la démocratie » qu’ils 
revendiquent fermement. Tôt on 
tard* le problème de la coexistence 
entre ce pouvoir militaire- installé 
et les structures politiques civBes 
issues des consultations électo- 
rales prévues au cours de cette 
année devrait logiquement se 
poser. Mais le principal danger 
qui menace le M-FJV- est aiDeus s 
il aura de la peine à échapper aux 
conmis politiques internes, dès 
lots quH s’engage de plus en plus 
nettement dm* rexercice direct 
du pouvoir. 
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A la veille de la réunion do L ille — et pour 
la première fois dans une métropole de province. — 
des présidente de conuQs régionaux et de comités 
économiques et sociaux* le vendredi 14 mars, 
IL Michel Poniatowski, ministre d'Etat, ministre 
de Hntérieiir. affirme, dans une interview au 
« Monde », « qu'il n'est pas souhaitable de remettre 
en cause la loi du 5 juillet 1972 avant même qu’elle 
ait développé ses virtualités ». 

De même, à propos d'une éventuelle élection an 
s uff r a ge universal, le ministr e indique que « l'ac- 


a HkSî®?® __ Des atouts sont Tout dépend dn pilote qui* au- croissemeni des mit és passe par 

jomti'huj comrnÆ hier, porte l’uni- dn^sd^tionde* conaeilSs 

jouée. C est I impression qral do- tous : le mouvement des forces f"? pa f c ° zt ^ eaa î 

mine k Lisbonne, au l»nrlCTr»LtT, armées semble déterminé à pro- . * Iransf.rla de compétence de l'Etal ver* les 


d’un « coup » qui, s'il a piteuse- fl ter de la situation pour marquer ‘ régions pour ce qui concerne, par exemple, les 
ment échoué, n’en a pas moins de sans attendre des points essen- classes maternelles et élémentaires, la voirie, les 
nouveau secoué l'équilibre précaire üels. On leur contestait hier le parcs naturels régionaux ». 
de la « révolution portugaise ». On droit de contrôler et de surveiller . 

connaît encore mal toutes les dr- trop attentivement 1* c x»vr de la Faut-U dissocier les fonctions de préfet de 
constances du « putsch des splno- révolution » après les élections. Il région et de préfet de département ? Le ministre 
listes », scénario confus Joué au se l'arroge de fait aujourd'hui, en d'Etat ns le pense pu : ■ H serait dangereux 
grand jour « devant public ». imposant aux divers partis le plan ai contraire à la nature même de la fonction pré- 
5S3f.ÎL qu ^ tl ? I LS st d'institutionnalisation du 1LFA fedorale de constituer on niveau de la région des 

■“*» «P» »“• to*” «• 

La fièvre agite encore un peu a ternie, la création d’un Conseil 
les rues et les places du centre de la révolution traduit la volonté Qn trouvera ci-dessous les t ures un 

de la c apitale : des défilés, des des militaires les plus progrès- __ qu'il est n 

attroupements, drapeaux rouges sistes de préserver et de garantir réponses que M. Poniatowski, p , 

an vent, mais finalement peu de l'exercice d'un pouvoir autonome ministre de llnléiieiir. a bien » La loi 
cris de -victoire. L’ambiance n’est privilégié. Sa mise sur pied per- , . . _ inet nrécl 

pas de fête. H règne plutôt une met en outre de simplifier emca- TOulu faIr ® aux { r aes4ion » *i ue nrozressif. 


tiques» On peut envisager de renforcer le rôle dn 
sociétaire général de la prélecture a qui le préfet 
de région pourrait déléguez davantage de respon- 
sabilités. Peut-être faudra-t-il donner dans les 
régions les plue importantes le grade de préfet a 
ce secrétaire général. » 

La réforme d'ensemble dos collectivités locales 
en préparation, d'autre part, devrait « atténuer les 
inégalités de richesse trop marquées entre collec- 
tivités, éviter que la pression fiscale dos villes ne 
s'alourdisse plus que la fiscalité de l’Etat, et alléger 
la tutelle excessive des services techniques ». 

M. Poniatowski annonce aussi que le gouver- 
nement prendra prochainement des mesures pour 
renforcer la rigueur du contrôle sur les activités 
de bureaux dans la région parisienne. A propos 
de la cité financière è Paris, son périmètre sera 
très fortement réduit et les quartiers de la Bourse 
et de la gaze Saint-Lazare en seront exclus s le 
coefficient d'occupation des sols (COS) sera de 3*5. 

Enfin* au sujet de la récente création du Fonds 
régional européen* le ministre de l'intérieur estime 
qu'il ne s'agit que « d'une simple action financière 
nouvelle et qu'il n'est pas le prélude à une véri- 
table politique régionale européenne *• 


vÂiMTicM m Pmifotm«kL «tfll est normal et souha 

réponses que M. Poniatowski, ^ij spr progressivement. 


changement profond pour transférer certaines attri- 
buai et souhaitable de butions de l'Etat 


sx emca- 

effervescence un peu désordon- cernent un appareil institutionnel 
née. Dans les milieux politiques jusque-là encombré d’une Juxta- 
aussi la tendance est à une pru- position d’organismes aux pou- 


ministre de l’intérieur* a bien 

* met précisément ce changement récemment pour étudier les condi- 

vooin tasxe aux questions que progressif. Je vous rappelle que tions de tels transferts qui pour- 

notes lui avons p os ée s, l'article 4 de cette loi* qui énu- ratent concerner, dans un premier 

mère les missions de l'établis- temps, les classes maternelles et 
■ « Lor S des débats varlemen - seanent public régional* dispose élémentaires, la voirie* les parcs 
tnrres précédant le vote de la que « la région exerce en outre les naturels régionaux. En fonction 
loi dtt-S juillet 1972 Jcsrérrubli- attributions que l'Etat ou les ..des résultats de cette expérience, 
Star ^L^tmdaMs et tes riü&ctirités tocalés’ "déciaenT dé qui porte déjà sur des secteurs 
réformateurs avaient tenu des ^ confier. Ces attributions non- Importants» d’autres transferts 
rrrrroos dZiu c Tédonalistes r voiles doivent alors être aooom— pourront être envisagés. Z2 est tout 
a u e Tes reorésentants de pagnées d'un transfert correspon- a fait opportun, en effet, que les 
7VJ>JLM. dant de ressources. décisions en matière d’équipe- 

pas favorable à une réatona- v H appartient, par conséquent, mente publics soient pri ses de plus 
tisatton ■ très poussée, mais aux collectivités locales de déter- eo plus 

aujourd'hui les composantes de miner souverainement si certaines qui utilisent ces éqmpementa 

la majorité présidentielle ont de leurs tâches peuvent être » 

changé. Pensez-vous qifü Jaille mieux et plus complètement assu- n ® 

aller plus loin que les limites mées par l’établissement public J?? 1 ** S’ÎSiîffiÏÏ 1 ^ 

fixées par la loi actuelle ? régional. Mais Je peux indiquer ser 

que, pour oe qui lè concerne, le P® 5 souhaitable de la remettre en 

— La régionalisatlan reprê- gouvernement est décidé à utiliser ^ us ® avant même qu elle ait 
sente pour la France et ses struc- les possibilités offertes par la lcd développé ses virtualités. 

— Faudra-t-ü prochaine- 
ment aboutir à réfection des 

gT n A BTI ^1 n A universel ? Est-ce cela, dans 

E I K AK 1 1 wlrA 1 1 WN 

des responsabilités et l instau- 

. _ „ _ , . . ration d’un pouvoir régional ? 

nnr J DR FRT sidentielle n’existe que comme _ . 

par Adlt-ntL JUDCrtf moven — essentiel — de fonder et, — Lorsqu’on évoque ce pro- 


» La loi du 5 Juillet 1972 per- 


» Un groupe de travail inter- 
ministériel a été constitué tout 


dente expectative. Encore une 
fois poussée & droite; la belle a 
rebondi & gauche. ; c'est un 
nouveau virage, chacun le sent, 
mais nul ne sait ou ne se risque 
à dire clairement ce que sera son 


voirs respectifs- mal définis. Le 
Conseil de la révolution remplace 
désormais la commission de coor- 
dination dn ALFA, et la junte du 
Salut national U est investi des 
pouvoirs législatifs Jusqu’alors dé- 


tracé, ni surtout le paysage qui voies au Conseil d’Etat. En cen 


s’ouvrira après. 


AU JOUR LE JOUR 

■ 

Différence 

Si les événements du petit 
Portugal ont éclipsé lé 
c sommet » européen de Du- 
blin, c’est sans doute parce 
qWon sent clairement que 
l’enjeu de Lisbonne porte sur 
deux types de sociétés — et 
même sur trois, — tandis qu'à 
Dublin, Je choix n 'était guère 
qu'entre quelques types de 
fromage. 

Certes le fromage a son 
importance, surtout quand on 
est neuf à table. Mais enfin, 
on sait tout de même que, en 
attendant la poire, les s* heu- 
reux convives européens ont 
mangé â leur faim, tandis que 
le menu du pauvre Portugais 
est beaucoup plus difficile à 
faire. Surtout quand le pauvre 
a la prétention inotde de 
vouloir, lui aussi, manger. 
Cest en quoi l’affaire de Lis- 
bonne rejoint, d’une certaine 
manière, celle de Dublin. 

PABLO DE LA HIGUERA. 


tralisant ainsi les structures de 
leur pouvoir, les militaires du 
MF JL rendait plus sensible en- 
core, s’il en était besoin, leur pré- 
éminence au sein d’un gouverne- 
ment auquel les civils collaborent 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Lire la suite page 3.) 


■ « Lors des débats parlemen- 
taires précédant le vote de la 
Iqi duS juillet 3972 les républi- 


En prélude au rassembleront par MICHEL JOBERT 
du Mouvement des démocrate*. } 

dont il présidera les travaux Français, â notre destin collectif, 
samedi 15 et di mâche 16 mars, c’est aussi le combat dan« les 
à Paris fie Monde du 13 mars), institutions Internationales pour 
M. Miche l Jobexi, anci en mi- que tous, grandes ou petites 
nisire des affaires étrangères, na t i on s, peuples souffrants on 

les problèmes asseoirais qui re- participation de tous, cette réali- 
tiennent son attention dix mois satton soit légitime, donc Juste 
après l'élection de M. Giscard tic! pat] on en dévoyant notre 
d'Estaiug à la pr és idence de et durable, 
la République. Desserrer oe Ben de la par- 

Constltution. ou ai l’oubliant dans 
Quels aue soient les magiiiniuw»» la réorganisation planétaire en 
à la mode au- dedans, les volon- cours, oe serait, pour la Fra n ce, 
tés hégémoniques &u -dehors, la ne garda que les appare n ces de 
V* République a donné aux Fran- sa vocation et, pour nos dirl- 


LÉGITIMITÉ ET PARTICIPATION 


skJentieüe n’existe que comme 
moyen — essentiel — de fonder et 


Français, à notre d^tin collectif, à ^aSpationT ans qïrsoit 

empêché un exercice parle men- 
Institutions IxiterûaHoMJes PR}** taire traditionnel en France, ttihIr 

rationalisé depuis 1953. 


de maintenir rh*»?. nous iéEitiinité Même, on oublie qu’actuellement 
et participation, sans que soit ks conseillers régionaux sont déjà 


(Lire la suite page 6.) 


élus au suffrage universel 

Propos reçue H lis par 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 

(tire la suite page 31 j 


nennwu ion «remuai uz mwa Satlon SOlt légitime, dOÛC juste I 

dTsbino è la m^adeBM dft pt rirrrahlp —| PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE 

la République. Desserrer oe Ben de la par- 

constitution, on en l’oubliant dans TT a j • j j 

Quels que soient les maquillages la réorganisatlOT planétaire en |\7A A Tl fini* PfiT lîlATT 

à la mode au-dedaiis, les volon- cours, oe serait, pour la France, -A. Y aXIIUI Iv vul> Al.l.VrA 1/ 

tés hégémoniques au-dehors* la ne garder que les apparences de 

V* République a d onné aux Fran- sa vocation et* pour nos dirl- Nous apprenons la morl de' l'écrivain yougoslave Ivo Andric, 

Cals les instruments pemanents ^nt^perflre à coup S^cesoU: ^ No bel de littérature 1SBL survenue le 13 mare à Belgrade* 

pour exiger chez eux et réclamer tien populaire qu'lis sollicitent .. **A^u*t>i*. -n a#»ï* j zl * 


S MSTf fi 3SSS^ SSL f — *- 

ce sont nos institutions, d'autant mité et participation dans les deux ans. 

plus légitimes qu'elles nous font structures internationales* ce . A 

davantage participer noos tous serait à terme, .perdre en France Taciturne et réservé, la santé ses romans les plus célèbres, «la 

mAmp toute légitimité; car 11 délicate et la vue affaiblie. Chronique de TravniË s et « H 
n’est de participation volontaire et Andric, depuis la mort de son est un pont sur la Drina > (1945). 
constante que pour l’indépen- épouse en 1968, passait la plupart d’une multitude de détails. A la 
dance. de son temps à son domicile de curiosité d’un esprit scientifique 

Dès la ftftmpftg np! présidentielle Belgrade. Ses contacts avec la et historique s’ajoutaient « les 
du mois de mal dernier, a été société étaient limités à quelques sentiments d’un visionnaire, em- 
évoquée la possibilité de s’évader amis seulement En revanche, portés par les ailes de llinagi- 
dn cadre, pourtant souple, des éminent polyglotte, parlant un nation ». 

institutions de la V* République, excellent français, ü recevait Dans ses descriptions de la Boa - 
Ma is le véritable changement régulièrement un grand nombre nie, où se sont heurtés au cours 
ne procède pas des institutions de publications étrangères, et des siècles deux mondes incond- 
quand celles-ci soit adaptées, et suivait avec intérêt lés événe- liables — l’Occident et l’Orient, — 
elles en ont fait la preuve. Chan- mente de la littérature mondiale ; et de ses habitants soumis au bon 
ger les institutions de la V* Répu- ceUc-ci était son sujet préféré de vouloir du conquérant, Andric a 
blique. pourquoi ? Ici ou là, on conversation alors qu’il évitait de ressuscité un passé de souffre n- 
entend parla de présidents- parler politique. « le devoir de ces et d’espérances éminemment 
liane, c’est-à-dire de révolution l'artiste étant, disatt-ü, de créa yougoslaves, et. pour cette raison 
du régime que nous connaissons et non point de parla ». peut-être, quelquefois difficile à 

aujourd’hui vers un régime qui Avgc te $ Andric, les au t? re 

ferait une césure entre l'ex ercic e îettres yougoslaves perdent leur ( Â?JÎÏ; 

parlementaire et l’exercice prési- Vnhai e* aussi un au- Poésie en prose éCAndnc, furent 


UN 




AM PEYREFITTE 




la Chine 
s’éveillera 

M le monde tremblera 


dance. 

Dès la campagne présidentielle 
du mois de mal dernier, a été 


institutions de la V* République. 
nsnia le véritable changement 
ne procède pas des institutions 
quand celles-ci sont adaptées, et 
elles en ont fait la preuve. Chan- 
ger les institutions de la V* Répu- 
blique. pourquoi ? Ici ou là. on 
entend parla de présiâentia- 


la première fois en 
1944 dans Confluen- 


•*- Avez-vous lu le fivre cf Alain Peyrefitte ? 

- Naturellement l De tous les livres que Ton peut lire sur la 
Chine, c’est le plus important, celui qui va le plus au fond 

des choses". 

Conférence de presse du Dr Franz-Josef Strauss 

Pr&afdui delà CSM „ damier trfsfiaur occidental de Uso, à son retour de Chine. 



n’existe pas. car le régime de la ^ inspirées, à l’inverse de la français en 1944 dans Confluen- 
V République n’est pas un régime mlasi-toialitê de celles de ses E Zj 956 , J»™** ta tradaciion 

prêsidentleL La préSàatdv* pré- ^frères, par des sujets histo- Ch^me deJ^^ainri 

riques lointains. Les conflits 

m , sociaux et nationaux et les cliver - 

Devant lm parlaaenfadras gences idéologiques, qui pourtant 

’ UJ>JL abondent dans la littérature ^ ^ à Qv h 

« HOUS GAGNERONS I Originaire de Traimik, pttto- nmM de t rtciisfla T Cc5r rSn- 

U R ATA 11 IP mi rUAMAAE resque^ localité de Bosnie, diplo- e i Trois Contes, voit le jour 

DA I AILLE l/U tnUPlAuE mate de carrière entre les deux ^ 1962. Des études lui sont consa- 

CT ne l 'IklCI A Tl A U _ guerres, en poste à Rome. Madrid, crées, en français, dont céBe de 

Cl UC L IHTLA1IUH » Genève et Berlin, a avait porté p e tar Dja&jic, publiée en I960, un 

Aarhra M hrrni.r rhira* *» ***&?*. à sa !L pav i 7U2 ^ al ’ an avait la distinction qui devait 

oeciare n. JB cônes Ulirac Où, aujourd’hui encore, S’entre- m être accordée par FAcadémie 

trimm « « mêlent peuples et religions. Avec suédoise. 

(Lire page 36J passion et rigueur, ü avait fait ” tv * t * nse - 

ST traràh^te pour ruJrrir PAUL YANKOV1TCH. 


Devant les parlementaires 
UJ>JL 

< NOUS GAGNERONS 
U BATAILLE DU CHOMAGE 
ET DE L'INFLATION > 
déclare M. Jacques Chirac 

(Lire page 36 J 
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LH MONDE 


T4 mars 1975 • ♦ • 


APRÈS LE COUP 


I 


’ÉTAT 


Imbe x&achoas dans las diverses capitales, après 
la putsch manqué du 11 sua», expriment presque 
tonies le soulagement de voir qu'on conflit violent 
a pu être évité. Néanmoins, plusieurs gouverne- 
ments paraissent préoccupés du « virage à gauche » 
que les événements ont provoqué. 

• ALGER* dans un message du pr és i d ent 
Houari Boomedlftne adressé au président Fran- 
cisco da Costa Gomes» affirme son « soulagement 
et sa joie » devant «■ l'échec de la tentative de 
renversement du pouvoir révolutionnaire et démo- 
cratique an Portugal ». 


• BONN avait pour premier souci de 
résoudre le problème posé par la présence dans 
l'ambassade d'Allemagne à Lisbonne de quatre 
des officiers insurgés. 


O A JOHANNESBURG, le commentateur! de 
Radio-Afrique du Sud a affirmé que l'échec du 
soulèvement militaire à Lisbonne était » pathé- 
tique ». c Le peuple portugais est aujourd'hui 
confronté i une oppression bien pire que celles 
qull a connues sous les régimes Salarar et 
Caeiano a-t-il ajouté. 


• A MADRID, la presse se félicite générale- 
ment de la politique de non-intervention suivie 
par le gouvernement de M» Arias Navarre. L'édi- 
torialiste de « la Vanguardia » croit que, « en fin 
de compte, il se passe cher les militaires portu- 
gais la même chose que chez leurs compatriotes 
civils : tous ne pensent pas et ne veulent pas 
la mémo chose ». 


d'extrême droite et les milieux impérialistes qtd 


• A MOSCOU, le commentateur de la 
■ Pzavda » écrit que l'échec du pntsch est une 
nouvelle bataille gagnée contre « les forces 


• A RIO-DE-JANEIRO. le journal «O Globe » 
sur le râle des communistes, ■ De nom- 
breux gr ou pes, écrit le journal, ne pouvaient 
rester mit à regarder les progrès co nstant s des 
communistes tandis que Tordre intéri eur et l'éco- 
nomie du pays étaient gravement perturbés. » 
Le journal « O Estado do Sao Paolo » estime, 
quant à lui, que « la démocratie est morte au Por- 
tugal avant même d'être née ». L'ancien prési- 


■ 

Le Conseil de la révolution pourra mettre hors la loi certains partis Des officiers Dés à l’ancien président de la République ont été arrêtés 


déclare le ministre de l’information 


TJshnnne» (AJ? J 3 .). — Mercredi 
12 mars, le co mman dant, Corréla 
Jesulno, ministre de la communi- 
cation sociale (information), a ré- 
pondu aux questions des journa- 
listes sur les circonstances du 
coup d’Etat manqué et sur les 
décisions prises par le Mouve- 
ment des farces armées. 


« Depuis quelques jours, a dé- 
claré M. Jesuino, le pays sentait 
une atmospîière de tensions. Les 
incidents qui se sont produits lors 
de meetings politiques, la multi- 
plication des grèves, le climat de 
contestation à peu près généra- 
lisé, tout cela montrait une or- 
chestration bien définie qui pou- 
vait aboutir à un mouvement tel 
que celui qui s’est produi t . » Le 
coup, a poursuivi le ministre, a 
été exécuté par un groupe tout 
& fait min oritaire- 11 s’agit de per- 
sonnes «mîmes de nous, dont des 
membr es épurés du Mouvement 
des forces armées. Le comman- 
dant a ajouté que. si la tentative 
de ces forces a pu un moment 
faire illusion, c’est en raison de 
l’ ingénuité qui caractérise les 
Partusais. 


commandant Jesulno a répondu : 
« Nous n'allons pas perdre davan- 
tage de temps là-dessus. » 

Désormais, a-t-il annoncé, le 
3VLP.A. aura également deux Ins- 
titutions : 1) Le Conseil de la 
révolution, qui se substituera à la 
junte de salut national et à la 
commission de coordination du 
1LFA ; 2) L’Assemblée générale 
des forces armées, qui remplace 
le conseil des 200. 


que la cotation politique se main- 
tiendra. 


Au sujet de la position du 
M-F-A. vis-à-vis de certains partis 
politiques, il a déclaré qu’il appar- 
tiendra au Conseil de la révolu- 
tion de décider, et qu’« il pourra 
mettre hors la loi certains partis, 
à droite comme à gauche ». 


Le Conseil de la révolution aura, 
d’autre part, les attributions légis- 
latives qui incombent actuelle- 
ment au Conseil d’Etat, qui dis- 
paraîtra lui aussi, ainsi que des 
pouvoirs exécutifs. 


Le rôle du général Spinola 


« Le Mouvement des forces 
armées aura également pour 
tâche de mener à bien les élec- 
tions, qui restent fixées au 
12 avril La campagne Rectorale 
débutera également A la date 
prévue (le 20 mais) », a-t-il in- 
diqué. 


A la question : « Le général 
Spinola a-t-ü été le leader du 
mouvement ? », M. Jesuino a 
répondu : # Ce sera la commis- 
sion d’enquête qui éclaircira cette 
affaire. Pour nous, ü y a beau- 
coup de contradictions dans les 
déclarations qu'il a faites hier à 
un officier du MJ? -A. à la base 
de Tancos. » (Voir d’autre part 
notre Information sur le général 
Spinola en Espagne.) 


Lisbonne. — En raison de la 
situation, l’intersyndicale a an- 
nulé une manifestation prévue 
depuis un certain temps. Les 
travailleurs des transports aériens 
portugais ont suspendu l’ordre de 
grève lancé la semaine dernière. 
L’agitation dans les lycées tend 
à s’apaiser. En revanche, les or- 
ganisations d’extrême gauche 
sont très actives : le parti d’Unité 
populaire. l’Union démocrate - po- 
pulaire et le Mouvement réorga- 
nisateur du parti du prolétariat 
demandent le désarmement de la 
police et de la garde nationale 
républicaine. Ainsi quelque cinq 
cents manifestants ont parcouru 
les rues de la capitale, obligeant 
l’armée à monter un dispositif 
de sécurité pour isoler plusieurs 
co mmi ssariats ainsi que le quar- 
tier général de la G.NIL, situé 
place du Carmo. 


De notre correspondant 


d’autre part, le compte rendu. 
Aucune explication précise n’a 
été fournie sur certains points 
qui restent assez obscurs. Pour- 
quoi le nombre d’avions engagés 
dans les opérations a-t-ü été si 
faible ? Pourquoi ces avions ont- 
ils pu survoler la région- de Lis- 
bonne pendant pins de trois heures 
sans être dérangés ? Comment 
ont-ils pu se ravitailler ? Pourquoi 
des mesures appropriées n’ont-. 


Le ministre de information ne 
peut davantage fournir une 
explication du rite joué par le 
général Spinola. Fut-ü mtiga- 
teur ? ou un instrument manipulé 


par 

l'ombre? Pour le ministre, une 
« aventure tellement ridicule » 
n’aurait jamais pu être organisée 
par un stratège « et précis » que 
l’ancien président de la Répu- 
blique. Celui-ci aurait pourtant 
été mis ou .courant, et après 
récitée de la tentative de coup 
d’Etat Ü aurait demandé au 
commandant Mais, membre in- 
fluen du MJA, si les militaires 
de l’Ecole pratique de sa.wta.TMiT 
avalent marché sur Itebonœ. 
Quand il apprit que ce n’était pas 
le cas. il aurait décidé de se reti- 
rer définitivement de la scène 
politique. 


elles pas été prises pour empê- 
cher la fuite de quelques-uns des 


Les mutins ont cru, selon lui, 
pouvoir convaincre certaines for- 
ces, dont celles du régiment d’ar- 
tillerie légère n° 1, h Sacavem. Le 
ministre de la communication so- 
ciale a ensuite précisé que* ri les 
putschistes n'avaient pas réussi, 
c'est que leur mouvement n’avait 
pas de plan orchestré » et que 
leurs troupes leur avaient désobéi 
très vite. 


En ce qui concerne le remanie- 
ment ministériel, pour lequel toute 
confiance a été faite au premier 
ministre, le général Vasco Con- 
çoives, le commandant Carrela 
Jesuino a précisé qu’il devait 
permettre au gouvernement de 
meneer une action c plus déci- 
sive ». H a également affirmé 
que le gouvernement actuel était 
trop modéré. H pense cependant 


Le ministre a en outre déclaré | 
qu’il y avait actuellement vingt- 
cinq personnes arrêtées & la suite 
dn coup d’Etat manqué. Il a pré- 1 
cisé qu’il y avait des civils. « Ce 
sont, a-t-ü dit, des éléments liés 
à Ut haute finance, qui ont sub- 
ventionné des partis politiques et 
qui ont fait fuir des capitaux. » 
La commission d’enquête, a-t-ü 
ajouté, devra rendre ses conclu- 
sions dans un délai d e t rois 
semaine à un mais an maximum. 


Le commandant Jesuino a 
confirmé qu'il n'y avait pas eu 
d' échang e de tirs à la caserne 
du régiment d’artillerie légère et 
que les victimes, un mort et dix- 
huit blessés, avalent été atteintes 
par le bombardement ou par le tir 
des mitrailleuses des avions et'des 
hélicoptères des « mutins a. Le 
bilan aurait pu être plus drainai- 
tique, a dit le ministre. 


Exécution» télévisée à Lisbonne 


On apprend d'autre part «pie 
les quatre officiers de ia garde 
nationale républicaine insurgés, 
qpi s’étalent réfugiés A l’ambas- 
sade d’Allemagne, se sont rendus 
aux autorités portugaises et qu’une 
vingtaine de généraux, colonels et 
capitaines, considérés comme les 
organisateurs du complot, ont été 
arrêtés dans la nuit de mercredi 
à jeudi par les troupes du 
COPCON. Parmi eux se trouvent 
les capitaines Monge et Almeida 
Bruno, très liés au général Spi- 
nola. Quant au capitaine Sanclies 
Osorio, ancien ministre de l’in- 
formation et secrétaire général 
du Parti de la démocratie chré- 
tienne, H aurait quitté le pays. H 
figurait sur la liste des militaires 
ayant «trahi» le Mouvement des 
forces années. 


cher la fuite de quelques-uns des 
responsables ? Comment s’expli- 
quer l’absence de coordination 
entre les différents éléments de 
ia rébellion? Avant de pouvoir 
répondre à ces questions, il faut 
attendre que la commission d’en- 
quête nommée par la MP A. ait 
terminé ses travaux. 


JOSE REBELO. 


Le gouvernement envisagerait de demander 
l’extradition dn général Spinola 


Le commandant Jesuino s'est 
félicité de l'attitude exemplaire 
du peuple, qui a fait prouve de 
vigüance et de civisme. 


La réforme 

des structures du M.F.À. 


Une petite voiture dont on 
ne distingue pas les occu- 
pants, mais qu'un fort groupe 
de militaires, auxquels se mê- 
lent des civils, laissent partir. 
Puis des coups de feu, tirés 
apparemment sans qu’un or- 
dre ait été donné. Des mili- 
taires filmés de dos, mois qui, 
visiblement, déchargent leur 
arme en direction du véhicule, 
à une centaine de mètres. 
* Fascistes ! » Cris lancés par 
la foule qui accourt et extrait 
un passager, mort ou blessé, 
de la voiture, aux vitres fra- 


üDès la défaite des contre- 
révolutionnaires, a poursuivi le 
ministre, rassemblée du MS JL, 
qui, comprenait la junte de salut 
national, les ministres militaires 
et des représentants des forces 
armées à tous les échelons, s'est 
réunie. Les discussions ont duré 
toute la nuit et se sont terminées 
mercredi matin à 9 heures. 


» Nous avons décidé la dissolu- 
tion du conseil des armées, orga- 
nisme qui prémuait pour chaque 
arme un conseil élu démocrati- 
quement. Or. on a pu constater 
que dans c es consens se trou- 
vaient des éléments compromis 
dans la tentative de putsch. » 


Telle est la scène filmée 
par des envoyés spéciaux de 
TF-1 et que des millions de 
téléspectateurs ont pti voir sur 
leur écran mercredi soir. A la 
suite de quoi une mise au 
point a été faite par le Com- 
mandement opérationnel du 
continent ou COPCON. Selon 
cette version, rapportée par 
PAJF-P„ la voiture s’était ar- 


rêtée devant la caserne de 
Sacavem A Lisbonne — où 
devaient se rendre deux heu- 
res plus tard le président 
Costa Gomes et le premier 
ministre, M. Goncalves. «Ses 
occupants ayant manifesté 
une curiosité suspecte, pour- 
suit ce texte, des mûüaires 
se sont approchés. A ce mo- 
ment, une femme qui était à 
l'intérieur de cette voiture a 
sorti un pistolet. C’est alors 
que les militaires de garde 
ont dû tirer sur la voiture, 
tuant un homme qui s'est ré- 
vélé être un militaire en civil, 
et blessant la femme. » 


Mercredi, le ministre de l'in- 
formation a donné une conférence 
de presse dont nous publions, 


Les informations en provenance 
de Lisbonne laissent une part 
d’incerfcftude sur la manière dont 
les autorités portugaises entendent 
régler le sût du général Spi- 
nola. On sait seulement, grâce 
au capitaine Vasco Lonrenço, 
membre de r entourage dn pre- 
mier ministre, que l’ancien presi- 
dent de la République a été 
déchu de sain grade dans la 
réserve. Le professeur Jorge Cam- 
pinos, secrétaire d'Etat aux af- 
faires étrangères, a, en revan- 
che, indiqué, le 12 mais an soir, 
que le gouvernement ne décide- 
rait que « dans les prochaines 


heures » de quelle manière ü 
allait réagir A la fuite en Es- 


pagne du général. U a précisé 
que son ministère étudiait actuel- 
lement l'aocord d'extradition his- 
pano-portugais de 1877 pour dé- 
terminer les clauses qui pourraient 
en être appliquées dans le cas 
du général Spinola. Dès les 
premières heures de la matinée 
de mercredi, en tout cas, signale 
l’agence espagnole GXFRA, un 
officier portugais en tenue est 
arrivé à la base de Talavera la 
Real et s'est dirigé vers le 
local où le général est actuel - 
ment « retenu ». 


En Espagne, Féchec du putsch pourrait favoriser 


les centristes du régime franquiste 


De notre correspondent 


Cette version est peu convain- 
cante, au moins sur un point: 
ü ressort clairement du film 
que les militaires ont ouvert 
le feu non pas sur le véhicule 
en stationnement, mais alors 
qu'ü venait de quitter les 
lieux, visiblement sans oppo- 
sition, de leur part 


Madrid. — Selon des sources 
officielles, le général Antonio 
Spinola, son épouse et les qoinse 
officiers (et non dix-huit, comme 
U avait été dit *»«**>* qui les 
accompagnent sont « an secret », 
sous la c surveillance » des auto- 
rités militaires à la base aérienne 
espagnole de Tatevera-la-Real, 
dans la province de Badajoz. On 
s'attend qu’ils quittent l’Espagne 
à très bref délai. 


est douloureuse mais a aussi 
valeur dJ exemple pour le reste de 
la péninsule Ibérique. » 


& très bref < 
Bien que 


bruit 




L’opinion de la gauche est 
toute différente. Un porte-parole 
du parti socialiste ouvrier espa- 
gnol (FJS.O JE.) affirme : « L’échec 
de Spinola agira comme un frein 
sur les secteurs du régime les plus 
favorables à l'ouverture. Une fois 
de plus, la validité de nos thèses 
sera démontrée : le franquisme 
est incapable (Téooîuer dêmocra - 


De Badajoz. localité proche de 
la base de Talavera-la-Real . 
l’agence France - Presse donne 
quelques Indications sur l’état 
d'esprit dans lequel se trouve le 
général Spinola. Celui-ci aurait 
déclaré A des officiers espagnols 
qu’ü s envisageait de ne plus 
jamais retourner au Portugal ». 
Profondément déprimé, U aurait 
ajouté qu’ü s'attendait & trouver 
asile dans un autre pays que 
l’Espagne, sans toutefois préciser 
où. En dépit de rumeurs persis- 
tantes, le gouvernement brésilien 
affirmait encore - mercredi soir 
n’avoir reçu aucune demande 
dasûe de la part du général. 


SgïTg? 

«rhln- «np » iggfc pT '»SSZ 4 °” Mr “ 

dent portugais hésiterait encore 


LISBONNE NE COMPTE PAS DEMANDER LE RAPPEL 
DE L’AMBASSADEUR DES ÉTATS-UNIS 


sur le choix du pays où U va fixer 
sa résidence d'ex£L De toute façon 


JOSE ANTONIO NOYAIS. 


Ü semble bien, que les autorités 
espagnoles souhaitent être débar- 


s Mais, a-t-ü ajouté, la déci- 
sion la plus importante a été 
V institutionnalisation immédiate 
du Mouvement des forces armées. 
Elle était prévue depuis pas mal 
de temps.» 

A la question de savoir si les 
partis politiques avalent été 
consultes avant l'annonce de l'ins- 
titutionalisation immédiate, le 


Le co mmandan t Corréla Jesuino, 
ministre portugais de la commun) - 
cation sociale, a déclaré, le mer- 
credi 12 mars, au cous de sa 
coulérenee de presse, que romhassa- 
deur des Etats-Unis à Lisbonne, 
BL Frank Cariucd, restait a persona 
grata s et que sou remplacement 
n’étalt pa a prévu. Lundi, le comman- 
dant eu second du COPCON (Com- 


Pour le week-end, ensemble 
gabardine c 
Blouson, dos b soufflet, 
larges manches raglan 570 R 
Pantalon ù plis 420 E 
Existe en quatre teintes. 
Chemise ouverte, puft foubrd 
et soulïeis Christian Dioc ^ 




mandement opérationnel du conti- 
nent), le général Ote&o Sazalva de 
Carvahm, avait mis en cause l'am- 
bassadeur américain, affirmant que, 
pour sa propre sécurité, li aérait 
préférable que le diplomate demande 
4L son gouvernement de le rappeler* 
Le ministre de la communication 
sociale a dit qtll ne s’agissait pas 
d’un mot d’ordre pour attaquer 
l'ambassadeur, mais, dans une 
atmosphère cha u d e , arf-ff ajouté, 
il est difficile d'assurer la sécurité 
de toutes les personnes. La semaine 
dernière, un Journal portugais avait 
publié une Information tirée du 
Journal tfVrtrfitne gauche bortfiMrii 
a Extra s qui présentait K. Cariuect 
comme usa agent de la CXL L'am- 
bassade américaine avait aussitôt 
apporté un démenti. 






Lt porte-parole du départadmit 
d’Etat, EL Robert Fonsetti, a, de »oo 
côté, déclaré à Washington qoa le 
SouTcnraeat avait reçu 

l'unmtK do gouvernement portu- 
gais qun garantirait la sécurité te 
rmimmim et de rambasude. 
BL Punseth a, à nouveau, Xozuel- 
lomeut démenti tonte participation 
américaine an coup d’Etat manqué. 


rassées le pins tût possible de ces 
hôtes gênants. Les quatre héli- 
coptères A bord desquels M. et 
Mme Spinola et les officiers por- 
tugais étalent arrivés en Espagne 
ont été mi« & la disposition du 
gouvernement de Lisbonne. 

Ia presse espagnole a relaté 
avec une relative objectivité les 
événements portugais, qui sont 
d’antre part l’objet de commen- 
taires dans-la classe politique. A 
l'intérieur du régime la position 
des partisans de la politique dite 
du « bunker », c'est-à-dire de la 
défense à. outrance, tel M. José 
Antonio Giron de Velaeeo. chef de 
18e historique de la Phalange et 
président de la Ccmféd&atiou na- 
tionale des anciens combattants, 
va s’affaiblissant. L'audience de 
M. Giron de Velasco diminue et le 
discours intransigeant qu'il a pro- 
noncé le 9 mais & Saragosse a eu 
peu d'échos parmi les hnmmag 
politique dn régime et même 
parmi les phalangistes qui consi- 
dèrent sa position comme < dé- 


• Le bureau exécutif du parti 
socialiste s’est réjoui -mer credi 
12 mars de l’échec de la tentative 
de coup d’Etat au Portugal. H 
confirme < sa solidarité avec , le 
gouvernement portugais et Ten - 
semble des forces civiles et mili- 
taires qui travaillent à consolider 
la démocratie et à ouvrir la voie 
au socialisme ». a La mobilisation 
de l'ensemble du- mouvement ou- 
vrier et de l'opinion démocratique 
en Europe est de la plus haute 
importance pour assurer un etivir 


Quant atzx conditions dnrut les- 
quelles l'ancien président de la 
République a participé & la ten- 
tative de coup d'Etat, le quotidien 
de Lisbonne O Seculo rft* la 
conversation qu’ü a eue ù ce sujet, 
avant de quitter le territoire 
Portugais, avec un officier du 
Mouvement des forces aimées, le 
capitaine Salguelro Mate Celui-ci 
a rencontré le général & la base 
des parachutistes de Tances, dans 
le centre du pays. «On m'a 
trompe», lui a dît l'ancien chef 
de l’Etat, qui a demandé ensuite : 
«Alors, vous n’ctœz pas avancé 
sur ■ Lisbonne 7 » Le g^»Ara] | /pa? 
semblait désorienté, aurait encore 
dit qu'ü était persuadé que l’aéro- 
Port et plusieurs casernes de 
Lisbonne étaient occupés, n au- 
rait ajouté qu’il avait été averti 
d'un projet cTassassinat dirigé 
contre lui dans la nuit du 11 au 
12 mars. 


Pour sa part, le capitaine 


estime qu’on s’est a servi du aéné- 
tmpanance pour tusurer un envir roi Spinola ». «Eh dehors de 
ronnem ent favorable au dêvelop- l’aspect militaire, a-t-Ü dit, fl y a 
pnneat du processus engagé le d'autres forces qui. peut-être 

“J? u!L 197 ïi ?’ 10 parti p<mt manœuvrACe sont des 

y* y déda re en forces qui agissent dans l’ombre 
outoBjprtt à tout faire afin d’y et qui n’ont pas encore % é 
contribuer. démystifiées. » 


pas encore 


A TRAVERS 


Argentine 




l "■ . «*■; 








Christian 


Di 


• M. Sales Lane, président du 
club littéraire a Gremio Llterarlo » 
fréquenté par de nombreuses 
personnalités et par la haute 
société portugaise, a été arrêté 
mercredi par les forces du com- 
mandement opérati on nel du 
continent (COPCON). Selon les 
déclarations de, la secrétaire du 
« Gremio ». les militaires étaient 
porteurs d’un mandat de perqui- 
sition signé par le général Otelo 
Saraiva de Carvalhot comman- 
dant du COPCON. (AJ’J’J. 


L’échec du contre-coup du gé- 
néral Spinola pourrait renforcer 
la position de ceux qui veulent 
former une « grande association » 
où se regrouperaient les hommes 
du centre politique du régime 
(dans la mesure ou Ton peut dire 
que le régime ait un centre), 
c'est-à-dire organiser la c droite 
de la droite » (qui ne coïncide 
pas avec l'extrême droite} de 
telle sorte que le jour où Franco 
abandonnera le pouvoir, les pha- 
langistes ne se trouvent pas de- 
vant un vide .politique. De toute 
façon, ce c centre » a une con- 
ception très < restrictive » de la 
démocratie. 


îor 


MONSIEUR 

13 rus François^ 12 rue Boissy-d’Angias. 


• La Confédération Internatio- 
nale des syndicats libres (GISL.) 
dont le siège est à Bruxelles, a 
publié un communiqué dans le- 
quel Allé se « réjouit » de l’échec 
de la tentative de coup d'Etat 
« fomenté par un groupe de l’ex- 
trême droite portugaise ». 


Le quotidien monarchiste con- 
servateur A-B.C, dn m un édito- 
rial Intitulé « La triste expérience 
du Portugal ». émet l’opinion sui- 
vante : « Une fois de plus la 
leçon à tirer des faits est claire : 
ü est illusoire de compter sur la 
naissance d’un Etat démocratique 
s’il surgit d’une révolution à la- 
quelle participent les commu- 
nistes. Le Portugal et de ses 
hommes qui voulurent surmonter 
rétape du salazarisme, commen- 
cent à paver Ta noté. Cette leçon 


SIX PERSONNES, DONT 
DEUX POLICIERS, sont 
mortes en Argentine, der- 
nières en date des soixante- 
sept victimes de la violence 
politique depuis le début de 
l’année. Les corps criblés de 
balles de trois jeunes gens ont 
été retrouvés, mercredi 13 
mars, dans un dépôt d’ordures 
de Buenos-Aires. Mardi ««r. 
deux pondéra ont été abattus 
par des guérilleros d’extrême 
gauche, qui ont attaqué un 
barrage de police à' la sortie 
de la capitale. Au cours de 
l'attaque d'un poste de police, 
c’est un gauchiste qui a été 
tué, & Roslrio, le même soir. — 
(Reuter). 


la justice pour dmm«r des 
Précisions sur le sort d’une 
trentatoe de détenus politiques. 
' (AJP *PJ 


Espagne 


Brésil 


• LE PARU GOUVERNEMEN- 
TAL ALLIANCE POUR LA 
RENOVATION NATIONALE 
(ARENA) a décidé, le mer- 
credi 12 mars, de s'opposer à la 
convocation devant lie Parle- 
ment, demandée 1& 


REUNIES CLANDESTINE- 
MENT A MADRID, des orga- 
nisations de jeunes de France, 
de Grèce, d Italie, du Portugal 
et d'Espagne ont un ap- 
pel à la solidarité «***<« la lutte 
contre le régime franquiste, 
apprend-on le 12 mors. Un 
porte-parole de la Fédération 
des mouvements de jeunes 
socialistes espagnols» Interdite, 
a déclaré Q ut la réunion cons- 
tituait la préparation cTune 
conférence qui aura lieu à te 
fin oe cette semaine dans un 
pays méditerranéen pour le re- 
groupement des Fédérations 
des mouvements de Jeunesse de 
gauebe des cinq pays. — 
(Reuter J 


ment ilwmmdfa la 

de rn ière par le parti 
tien (Mvn.H.), du m 


du ministre de 


• M. GEORGES SPENALE, nou- 
veau président du parlement 
européen, rïest entretenu, mer- 
credi 12 mars, de la situation 
en Espagne avec une déléga- 
tion de te Junte démocratique 

es p agnole «tenAwrfjTi» prés de 
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MANQUÉ AU PORTUGAL 


Câetane, 


deal du conseil portugais. M. Marcello 
et rex-présiden* Ameneo Tomos M 
mercredi à toute déclaration nr 1 m 
de Lisbozuu. 

• WASHINGTON se -félicité.. «n* 
porte-parole du departement d’Etat du 

dans la vi# polifiqn* au Portugal 
dernier. D après la plupart des obsec- 
ourtast le 
improbable le 
centriste. Les imfc»*. 

désormais que les éléments modérés du du 


Mouvement 
et 4 M le 
dominé 


des 


depuis 


rétour à une position jiltm» 


forces armées ont été 
est aujourd'hui complètement 
des hommes de gauche prâts à 
le parti communiste. Dans 
nouvelle s ituatio n, on pense à Washington 
les élections du 12 avril auront lieu 

On ajouta que la loi 

comporte pas assez de garanties contre d'éven- 
tuelles manipulations. Après le 
du statut du Portugal au 
se poser, estime-l-on dans les 
gouvernement à Washington. 


EUROPE 


de 
milieux 


le 

l'OTAN 

proches 


LA REPRISE EN MAIN 


(Suite de la p rentière page.? 

Pant-il aussi y voir la volonté 
de renforcer l'« unité du mouve- 
ment » que d'aucuns as pirrftlP'nt 
chaque jour plus branlante ? 
C’est ' possible et se comprend 
aisément : celui que les a capi- 
taines du 25 avril » avaient 
choisi comme « chef », le général 
Antonio Spinola les a désormais 
trahis. Nul n'ignore que le barou- 
deur au monocle comptait — et 
compte — nombre de partisans 
dans l’armée et darm le m g a 
S i une brèche s’est ouverte en 
notre sein, sz des germes de divi- 
sion son t aparus. pourraient pen- 
ser les officiers progressistes, U 
est temps de les « colmater >. et 
la création du Conseil de la révo- 
lution en sera le plus sûr moyen. 
En publie, les leaders du mouve- 
ment nient bien sûr que des 
oppositions sérieuses aient existé 
ou continuent d’exister entre 
eux : le « coup du 11 mars » 
n'est le fait que d'une « minorité 
de criminels », répètent-ils après 
le général Vasco Conçoives. Cer- 
tains préfèrent même penser que 
le général Spinola a davantage 
été leur jouet que leur instiga- 
teur. 

Pourtant, parmi les civils, 
modérés et socialistes restent 
persuadés que le MLFJL n’est pas 
un monolithe. « Derrière sa 
commission de coordination, des 
divergences importantes exis- 
tent », assure .un membre de la 
direction du parti socialiste. 
« Ceux qui critiquent le gau- 
chisme de la commission ne sont 
pas tous, loin de là, des spfno- 
listes, et üs n’ont pas encore été 
écartés.» 

C’est peut-être finalement ce 
qui rassure le plus les amis de 
M. Mario Soares, que le coup 
manqué place dans une situation 
embarrassante : non pas qu'ils 
eussent souhaité sa réussite, mais 
ils se seraient bien passés de ses 
répercussions. Certains déjà, A 
l'extrême gauche, les accusent 
d'être en partie responsables de la 
tentative de la droite, leur repro- 
chent leur s attitude anticommu- 
niste qui a préparé . le terrain », 
et même une certaine complai- 
sance .envers le général Spinola. 
M. Soares, le visage las, un peu 
défait, s'insurge contre de tels 
griefs : «Nous n’avons jamais 
soutenu Spinola, Jure-t-il. C’était 
un mauvais cheval Nous avons 
été les premiers à le dénoncer. 
Mieux, nous avons dit au àf-F-A. 
dans notre réponse à son pian 
d’instituttoimalisation que notre 
candidat & la présidence de la 
République n’était autre que le 
général Costa Gomes. » 

•maïc les soucis des 
sont 
« 


pour vider leur sac sur la direc- 
tion du MPA S qui ne fait rien, 
se4on eux. pour donner au pays 
et surtout a son économie. l’oxy- 
Réne dont ils ont besoin. Les 
leaders du P -S. admettent que 

pytë * de nouveau « perdu 
rmitiative », friais conservent 
l'espoir de la reprendre grâce aux 
élections que les derniers événe- 
zneins n'ont officiellement pas 
remises en causa 
Ainsi M- Lopez Cordo&o, mem- 
bre cru oorrnté directeur, considère 
qu'après tout « Ze coup du 11 mars 
pourrait aussi renforcer le PS. 
sur le plan électoral ». « Les 
gens, dit-il, vont prendre cons- 
cience que nous demeurons la 
seule force crédible jouissant 
d’une marge certaine de manœu- 
vre pour faire respecter les bases 
d'une véritable démocratie. » 

Seule force crédible ? Sans se 
réjouir, les socialistes ne sont 
pas malheureux de constater que 
le putscb manqué a nettement 
affaibli la position du parti po- 
pulaire démocratique (P.PD.). 
concurrent sérieux pour eux sur 
le plan électoral, qui n'avait ja- 
mais épargné son soutien au gé- 
néral Spinola. « n n’est pas bon 
dr avoir été l’ami d’un félon, dit-on 
à Lisbonne, même si le jour oit 
ü trahit on condamne l'action 
qu’a a dirigée ou tout au moins 
couverte. » 

Membre de la coalition gouver- 
nementale, le P .P JD. a effective- 
ment condamné la tentative avor- 
tée de la droite militaire, mais il 
n'est pas descendu dans la rue 
avec les autres partis au pouvoir 
Devra-t-il payer cette attitude 
ambiguë de son éviction du gou- 
vernement ? Rien encore ne per- 
met de le dire. On pourrait même 
penser que les militaires du mou- 
vement. suis de leur pouvoir, mais 
soucieux de manifester à l’exté- 
rieur un esprit d’ouverture et 
d'unité, laisseront au parti le 
siège de ministre qu’il détient ac- 
tuellement. v Le- danger n’est pas 
grand, et c’est meilleur pour 
l’image de marque », dit froide- 
ment un Jeune socialiste. Le trai- 
tement risque, en revanche, d’étre 
moins tendre pour les partis de 
droite autorisés à participer aux 
prochaines éjections : à Lisbonne 
comme à Porto les locaux du parti 
démocrate-chrétien fPJD.-C.) et 
du Centre démocratique et social 
(CJDJ3.) ont été « visité » par des 
manifestants après que la rébel- 
lion eut été matée, u n'en reste 
plus grand-chose. 

On ne donne plus cher dans la 
capitale portugaise des chances 
de ces deux partis — liés pour 
la circonstance dans l'Union du* 
socialistes centre et de la démocratie ebré- 


sérieux. Ds s’apprêtaient à ^enne - , de , If mois 

„ ^rohander » sévèrement le à la joute électorale : 

plan situant la place du M JA J£ FjL entend Q™ ré»* les 

Harx; la vie politique : ils se le partis reconnaissent et défendent 

voient aujourd'hui imposer Js 

avaient vivement contesté la créa- d ^pp üq uer le *5 avril df rate r- 
tion d’un Conseil de la révolution a lexème 

quand celle-ci fut envisagée au oppope. les groupes gauchistes qui 

mois de septembre, après la dé- 

mission du général Spinola. aa gouvernement et qui semblent. 

Ttese retxouventauj ourdhui en f JS, 5 

face de ce conseil sans avoir tente- menacése^ aussi. 

eu leur mot & dire. Us voulaient m 

mettre des bornes à l'influence 

des officiers les plus progressistes des derniers événements les « ad- 


jugeant leur omniprésence un peu 
trop encombrante pour l’instau- 
ration d'une vraie démocratie. 
Ils auront à faire demain à ces 
Certains dirigeante socialistes 
ne cachent pas eu privé leur 
inquiétude.' Us disent, un peu 
abattus : « Le 28 septembre, on 
a écarté le parti du progrès et le 
parti libérai. Aujourd’hui : le 

P.PJ). (Parti populaire démocra- 
tique) est dans le edimateur . A 
auand notre tour? » Certes Ils 
se rassurent : « Nous ne sommes 
pas , nous, des conspirateurs, nous 


tuteurs gui ont profité du climat 
pour faire des critiques tendant 
à ternir le prestige du MS JL. et 
du gouvernement provisoire » 7 

En ordonnant comme certains 
l’attendent (ou le redoutent! la 
dissolution de quelques-uns de 
ces mouvements, les militaires 
espéreraient sans doute faire taire 
une « contestation de gauche » 
qui les gène souvent et qui. selon 
eux, facilite a la sédition de 
droite ». Cette mesure incommo- 
derait peut-être le PJS., qui se 
veut attaché aux libertés démo- 


sommes des hommes de gauche ». erotiques. Elle ne serait sûrement 
mais ne se gêne pas eu aparté pas critiquée par le P.C., qui 
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vingt- trois membres de ce 
mouvement qui regroupe des 
tendances centristes et de gau- 
che ont également rencontré 
en privé les groupes politiques 
de l’ assemb lée et sept membres 
de la commission de la CJKJE. 
Dans un communiqué publie 
à l'Issue de ces rencontres, la 
Junte démocratique lance un 
appel pour que l’Espagne entre 
dans la Communauté euro- 
péenne afin de faire cesser la 
discrimination et l'isolement 
dont souffre le pays. — (Reu- 
ter.) 

Guinée-Bissau 

• le h A U T-COMMISS AIRE 
DBS NATIONS UNIES pour 
les réfugiés a déclaré, mer- 
credi 12 mars, à Genève, que 
4 millions de dollars sont né- 
cessaires pour le rapatriement 
et la réinstallation de quel- 
que cent cinquante mille réfu- 
giés et personnes déplacées en 
Guinée-Bissau. Le haut com- 
missaire a indiqué que quatre- 
vingt-dix min*» réfugiés vivent 
grtnpiipmpnt an Sénégal, tan- 
dis que de plus petits groupes 

trouvent en Gambie et en 
■"Viinée. — (AS. P. ) 


Pérou 

M. WILLIAM D. RODGERS. 
secrétaire d’Etat adjoint pour 
les affaires interaméricaines, 
qui effectue une tournée des 
pays latino-américains où doit 
se Tendre prochainement 
M. Kissinger, est arrivé le mer- 
credi 12 mars, à Lima. Il doit 
rencontrer le premier ministre, 
M. Francisco Fernandez Mora- 
les. 


R> F, A, 

M. WALTER SCHEEL, prési- 
dent de la République fédérale 
d’ Allemag ne, se rendra en visite 
officielle en France, répondant 
à une invitation de M. Giscard 
d’Estaing, du 21 au 25 avril. 


U.R.S.S. 


L’ETABLISSEMENT DES RE- 
LATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC LA JAMAÏQUE a été 
annoncé le 12 mais par la 
presse soviétique: L'ancienne 
colonie britannique avait ac- 
cédé à l’indépendance en 1982 
lU.P.I.i 


n’apprécie guère cette « concur- 
rence » et verrait d’un bon œil 
les officiers progressistes faire 
une police parfois quelque peu 
délicate. 

La situation va se décanter dans 
les prochains jouis. Le remanie- 
ment prévu du gouvernement pré- 
sidé par le général Vasco Con- 
çoives pourrait permettre d’y voir 
plus clair. On saura alors si la 
coalition est reconduite (avec le 
F J* JD.) et peut-être même élargie 
au Mouvement démocratique por- 
tugais fMJDJP.l. Cette dernière 
hypothèse, si elle se réalisait, tra- 
duirait au gouvernement le « glis- 
sement à gauche » qui a suivi, sur 
le plan du lULFJL. l'échec de la 
tentative de spinolisme. Une telle 
évolution n'enchanterait pas non 
plus les proches de M. Mario 
Soares qui ont toujours considéré 
le MJ) JP. comme une * succursale 
du F.C. ». Permettrait-elle à ce 
gouvernement de jouer un rôle 
plus évident sur la direction des 
affaires? « Cela fait dix mois 
qu’on ne gouverne plus. Le pays 
se détériore ». accusent les socia- 
listes. Les militaires aussi veulent 
que cela cesse. Mais leur façon 
de gouverner pourrait ne pas être 
du goût de tout le monde. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Pays-Bas 

APRÈS LE REFUS DE VISA A UN JOURNALISTE JUIF 

Le ministre des affaires étrangères 
ajourne son voyage en Arabie Saoudite 


La Haye (ASP.). — Le mi- 
nistre néerlandais des affaires 
étrangères. M. Max Van der Steel, 
a décidé d'ajourner la visite qu'il 
devait faire en Arabie Saoudite 
du 22 au 25 mais par suite du 
refus du gouvernement saoudien 
d’accorder un visa à un journa- 
liste néerlandais d’origine juive 
qui désirait raccompagner. 

Le gouvernement de Ryad a été 
Informé jeudi de cette décision 
que M. Van der Stoel « regrette ». 
Le ministre néerlandais réaffirme 
néanmoins la « grande impor- 
tances que les Pays-Bas atta- 
chent & leurs bonnes relations 
avec l'Arabie Saoudite et réaf- 
firme sa volonté de les renforcer. 

Le point de vue de La , Haye 
est reflété dans une réponse 
écrite que M. Van der Steel a 
faite, mercredi 12 mais, au député 
socialiste M Reluster Beek. et 
dont le texte a été publié dans la 
soirée. 

Cette affaire avait été dévoilée 
le 6 mais dernier par l’hebdoma- 
daire de gauche Vrij Nederland 
(les Pays-Bas libres), qui avait 
écrit en substance que l’ambas- 
sade d’Arabie Saoudite n’ac cor- 
derait pas de visa à son corres- 
pondant . M. Jaap Van Wesel, qui 
est juif et fait périodiquement de 
longs séjours professionnels en 
Israël. 

Le gouvernement d'Arabie 
Saoudite, dans un communiqué 
de presse, s était réservé le droit 
d'interdire l’entrée de son terri- 
toire aux juifs professant une 


AFRIQUE 


Maroc 

LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Les rectenrs d’nniversiié seront assistés 

de conseils consultatifs 


Rabat — De toutes les inno- 
vations qui viennent d’être ap- 
portées à l’organisation des uni- 
versités. la présence, dans diffé- 
rents conseils, d’étudiants élus, 
est la seule que le roi Hassan n 
ait tenu à mentionner le 3 mars 
dans le discours du trône. En 
fait la réforme est beaucoup 
plus étendue. Le dahir (loi ma- 
rocaine) qui en a précisé les 
contours au lendemain du dis- 
cours régit la mission et 
le fonctionnement aussi bien 
d’une université moderne; comme 
l'université Mohamed V de Rabat, 
créée après l’indépendance, que 
d'une université chargée de onze 
siècles d’histoire comme la Ka- 
raouiyine de Fès. 

L'autonomie budgétaire leur est 
conférée, à partir du l ar jan- 
vier 1976. Les universités auront 
donc à gérer leur propre budget 
pour dispenser l'enseignement su- 
périeur et faire face & des tâches 
de recherches scientifique, de 
formation des cadres et, plus 
généralement, de s diffusion de 
la connaissance ». 


Le rectorat, qui avait cessé 
d’exister, est remis en honneur. 
Chaque université aura son rec- 
teur, nommé par dahir. Un 
s conseil de l’université » l’assis- 
tera, où siégeront, aux côtés de 
membres de droit et de membres 
désignés, des membres élus pour 
deux ans par leurs pairs parmi 
les enseignants (professeurs, maî- 
tres de conférences, maîtres- 
assistants et assistants) et par les 
étudiants. Le rôle de ce conseil 
sera surtout consultatif. D'antre 
part, le conseil institué auprès de 
chaque établissement universi- 
taire aura un rôle analogue, avec 
aussi des membres de droit, des 
membres désignés et des membres 
élus pour deux ans (enseignants 
et étudiants). L’élection des 
doyens, qui avait fait l’objet de 
divers vœux, n'a pas été retenue 
dans le cadre rénové que Ja loi 
a tracé. L’exacte portée de la 
réforme n’apparaîtra qu’avec les 
textes qui doivent en déter- 
miner les modalités d'applica- 
tion, notamment quant aux Sec- 
tions. — LG. 


Kenya 

VIVE ÉMOTION 
APRÈS LE MEURTRE 
DE i. M. XARIUKI 
ancien ministre 


Nairobi. — L'émotion provoquée 
par le meurtre de JJL Kan^fci 
s'est traduit par quelques inci- 
dents, mercredi 12 mars, dans la 
capitale du Kenya. La police a 
dispersé, sans heurts, des groupes 
d’étudiants hurlant « Qui a tué 
Kariuki ? ». Dans le centre de 
Nairobi, la plupart des magasins 
et certains bâtiments publics eut 
fermé leurs portes en début 
d’après-midi, par crainte de trou- 
bles. Le président Kenyatta a ex- 
primé son émotion devant le 
« meurtre brutal » du député, et 
le conseil national chrétien du 
Kenya a réclamé que la vérité 
soit dite, « si amère soit-elle ». 
Quant au Parlement, ü a ajourné 
sa session après cinq minutes de 
prières. 

Bien qu’étant un important 
hnrnmp d’affaires et ayant appar- 
tenu au gouvernement jusqu’en 
novembre 1974. JJM. Kariuki 
avait ouvert publiquement le dé- 
bat sur la répartition des riches- 
ses et l’usure du régime, ce qui 
expliquerait l’émotion suscitée par 
son assassinat. Toutefois, aucun 
désordre n’est signalé pour l’ins- 
tant en . province. 

La policé a officiellement iden- 
tifié le corps criblé de projectiles de 
0 , 38 . un calibre fréquemment uti- 
lisé par les forces de sécurité. 
L’enquête devrait porter non seu- 
lement sur l’identité des auteurs 
du crime, mais aussi sur le délai 
de huit jours qui s'est écoulé en- 
tre le dépôt du corps â la morgue 
et son identification- — J.-C. P. 


Algérie 

LA MAGISTRATURE EST ÉPURÉE 


Alger (AP.. Reuter ). — Huit 
magistrats algériens ont été soit 
révoqués, soit mutés pour « com- 
portement juge incompatible avec 
leurs fondions ». a annoncé, 
mercredi 12 mars, l’agence Algé- 
rie Presse Service ( A p ) 
poursuites pénales ont été 
gées contre deux d’entre eux. Ces 
mesures partent à quarante-huit 
le nombre des magistrats ayant 
fait l’objet de sanctions daiüt le 
cadre de ce que l'agence officielle 
appelle « l'œuvre d’assainisse- 
ment entreprise au sein du minis- 
tère de la justice ». Des poursui- 
tes ont également été engagées 
contre des agents des greffes qui 
auraient eu & leurs fonctions une 
conception & que le droit et la 
morale réprouvent ». 

a Au lendemain de Tindépen- 
dance, note l’AJPJS^ certains ma- 
gistrats ont été recrutés en l’ab- 
sence parfois de toute investiga- 
tion sur leurs antécédents politi- 
ques. Cette façon de procéder, im- 
posée par des circonstances ex- 
ceptionnelles et par le vide créé 
subitement dans les rangs des 
services judiciaires, ne pouvait 
pas être érigée en règle. One jus- 
tice révolutionnaire comme l’est 
la justice algérienne ne pouvait 
indéfiniment compter parmi ses 
cadres des magistrats qui. durant 
ta guerre de libération, ont eu un 
comportement et une attitude 
contraire aux principes êt 
objectifs de la révolution. » 

(Ch mesures s'inscrivent apparem- 
ment failli le cadra de la campagne 
lancée récemment contra la bureau- 
cratie, les gaspillages et la cor- 
ruption. Certain» des greffier » mis 

en cause. Indique en effet VAJP.S, 
allaient jusqu’à « monnayez indû- 
ment des actes faisant partie de 
leurs tonnions.! 


s double allégeance » envers Israël 
et envers leur propre pays. 

M. Tan der Stoel ne conteste 
pas à un pays le droit d’interdire 
son entrée à qui bon lui semble, 
mais réaffirme que les Pays-Bas 
sont opposés à toute forme de 
discrimination religieuse ou 
raciale. 

Samedi, la Fédération des Jour- 
nalistes néerlandais avait adopté 
une résolution. Elle demandait à 
M. Tan der Stoel de renoncer à 
son voyage si l'Arabie Saoudite 
maintenait sa position et appe- 
lait les journalistes néerlandais 
â ne pas accompagner le ministre 
si ce dernier décidait de se rendre, 
malgré tout, à Ryad. 

Les Pays - Bas, « terre de 


négoce», se seront donc montrés 
plus intransigeants, â la veille 
d'un voyage consacré surtout au 
commerce, que la Rance des 
grands principes dont le ministre 
des affaires étrangères, M. Jobert, 
s'accommodait il y a un an de la 
discrimination frappant, dans tes 
mêmes conditions, deux de nos 
collaborateurs. A l'époque, 1e mi- 
nistre arguait dans sa réponse â 
un parlementaire qu' « 2 ne s’agis- 
sait pas d'un cas exceptionnel » 
lie Monde daté ?4-25 mars 1974). 
M. Tan der Stoel ne s’est pas 
résigné aussi aisément & une 
pratique qui serait sans doute 
abandonnée — elle l'a déjà été 
pour M. Kissinger et les journa- 
listes de sa suite — si elle ren- 
contrait moins de complaisance. 


La question de Chypre 

Le Conseil de sécurité charge M. Wnldheim 
de fnciliter la reprise des négociations 
entre les deux communautés 


Nations unies. New-York 
(A J" J*.. Reuter). — Le Conseil 
de sécurité a adopté, mercredi 
soir 12 mars, par consensus, après 
trois semaines de négociations, 
une résolution qui charge notam- 
ment le secrétaire général de 
l’ONU d’entreprendre une nou- 
velle miss ion de bons offices, pour 
permettre la reprise et le succès 
de conversations entre les commu- 
nautés grecque et turque de 
Chypre. 

Aux termes de cette résolution, 
le Conseil de sécurité : 

< 1) Demande une fois encore 
à tous les Etats de respecter la 
souveraineté, l’indépendance, l’ in- 
tégrité territoriale et le non-ali- 
gnement de la République de 
Chypre (...) : 

> 2 ) Regrette la décision uni- 
latérale du 13 février 197 S, par 
laquelle ü a été déclaré qu’une 
partie de la République de Chypre 
deviendrait c un Etat turc fédéré », 
car, entre autres, eZZe tend à 
compromettre Za poursuite de 
négociations entre les représen- 
tants des deux communautés, sur 
un pied d'égalité (—) ; 

» 3J Affirme que la décision 
mentionnée au paragraphe 2 ci- 
dessus ne préjuge pas le règle- 
ment politique final du problème 
de Chypre et prend acte de la 
déclaration selon laquelle ladite 
décision n’a pas été prise dans 
cette intention ; 

» 4) Demande l’application 
urgente et effective de toutes les 
parties et dispositions de la réso- 
lution 3212 de V Assemblée géné- 
rale, que le ConseiZ de sécurité a 
faite sienne dans sa résolution 
365; 

» 5) Considère que de i nouveaux 
efforts devraient être entrepris 
pour aider à la reprise des négo- 
ciations visées au paragraphe 4 
de la résolution 3 212 de l'Assem- 
blée générale entre les représen- 
tants des deux communautés. » 

Une mission de bons offices 

« 6) Prie en conséquence le 
secrétaire général d'entreprendre 
htm» nouvelle mission de bons 
offices et, à cette fin, de réunir 
les parties selon de nouvelles pro- 
cédures convenues et de se mettre 
personnellement à leur disposition 
de façon à faciliter la reprise, 
l'intensification et le progrès de 
négociations d’ensemble, menées 
daàw an esprit de compréhension 
et de modération réciproque, sous 
ses auspices personnels et sons sa 
direction, selon que de besoin. 

» 7) Invite les représentants des 
deux communautés à coopérer 
étroitement avec le 
sénéraL- 


» 8) Invite toutes les parties 
intéressées à s'abstenir de toute 
action qui risque de compromettre 
les négociations entre les repré- 
sentants des deux communautés 
et à prendre des mesures gui faci- 
literont l’instauration du climat 
nécessaire au succès de ces négo- 
ciations. » 

Le même jour, la presse grecque 
a publié les détails de ce qu'elle 
affirme être u- Za formule de 
M. Kissinger » pour un règlement 
définitif de l’affaire chypriote. Ce 
plan prévoit une fédération de 
quatre cantons, doqt un grand 
canton chypriote turc dans le 
nord, un grand canton chypriote 
grec dans le sud, chaque commu- 
nauté ayant un autre canton sup- 
plémentaire dans le territoire de 
l’autre et Nicosie étant divisée. 

Au nouveau Parlement de cent 
membres qui serait élu, les Chy- 
priotes turcs disposeraient de 
dix-huit voix. 


M. 


BREJNEV ASSISTERAIT 
AU CONGRÈS 
DU PARTI HONGROIS 


M. Brejnev est attendu a 
Budapest à l’occasion du 
onzième congrès du parti, 
apprend-on de bonne source, 
dans la capitale hongroise. Ce 
serait le premier déplacement 
à l'étranger du secrétaire 
général du parti communiste 
soviétique depuis sa maladie. 

Mercredi 13 mais, la télé- 
vision soviétique avait montré 
quelques mages du début des 
entretiens entre te chef de 
l'Etat f inlandai s, M. Kekko- 
nen, et M. Brejnev. Ce der- 
nier semblait assez fatigué, 
signale l'AJP. 

On apprend d’autre part de 
source étrangère à Moscou 
que ces conversations ont 
essentiellement porté sur la 
conférence sur te. sécurité et 
la coopérât] ou en Europe. De 
même source, on ajoute que 
M. Kekkonen ne s'entretien- 
dra plus avec M. Brejnev. 
L'hôte finlandais est en effet 
parti après oet entretien de 
deux heures pour une datcha 
située à Zavidovo, à une cen- 
taine de kilomètres à l'ouest 
de Moscou, où il poursuivra 
ses entretiens avec MM. Pod- 
gomy, chef de l’Etat soviéti- 
que. et Kossyguine, premier 
ministre. 


Il 
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DIPLOMATIE 


PROCHE-ORIENT 


U visite en France du nrésideiit de h Répnbijqge d'Irlande 


SELON L'ENTOURAGE DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT 


La président de la Bépixbliqna d'Irlande et 
Mme Cearbhali O Dalaïgh a rr ive n t ce j eu*dï h 
15 h. 30 à Paris pour nsa visite officielle de deux 
joui s» C'est la première fois depuis l'Indépen- 
dance dix pays an 1921 qu'on chef de l'Etat irlan- 
dais est reçu es France. M. et Mme O Dalaïgh 
seront eeenrink à Orly par le président et 
Mme Giscard d'Estaing. Les couples pr ési d enti els 
se rendront emwiite à la résidence Maxigny où 
M. et Mme O Dalaïgh séjourneront. Le président 
O Dalaxgh* qni est accompagné du chef de la 
diplomatie irlandaise. M. Garrot Fitzgerald, 
l a c af ia à 17 h. 15 les chefs des missions diplo- 
matiques au palais des affaires étrangères. 
M. et Mme O Dalaïgh seront ensnita les hôtes 
à dinar de M. et de Mme Giscard dTMmng. Le 
dinar sera suivi «Tune adirée nmsicale et d'on 
récital du piwniih Eric Reidsxeck. 

Vendredi 14 mars, le président O Dalaïgh se 


rendra à TAzc de t riomphe è 10 heures et aura 
ensuite un entretien de deux heures à l'Elysée 
avec M. Giscard d'Estaing. A 12 11 15. le couple 
présidentiel irlandais sera reçu à l'Hôtel de Ville 
et se rendra & un déjeuner offert per le conseil 
municipal de Paris k l'hôtel de Lausuxu 
M. et Mme O Dalaïgh se rendront ensuite è 
l'H&tel des monnaies pour visiter l'exposition 
Louis XV, puis au collège des Irlandais» dans le 
cinquième arrondissement, avant de recevoir la 
colonie irlandaise. Dans la soirée, 1e chef de 
l'Etat irlandais offrira, à la résidence Maxigny. un 
dîner en l'honneur du président de la République 


Lanouvelle mission de M. Kissinger demeure an stade exploratoire 


M. et M 
mafia à 10 


Ds vfsftaroixt 


os O Daleigh g oûteron t Paris samedi 
heures pour ta séjour privé ds qna- 
beuzes dans la vallée de la Loire. 
i Orléans, Chambord. Chenonceanx et 


Avant (fis quitter, mercredi 1S mars, Jérusalem 
pour Assouan, M. Kissinger avait eu dons la 
matinée deux heures tT entretien avec les dirigeants 
israéliens. Interrogé à leur issue, il a qualifié ses 
conversations de « positives ». Cependant, dans 
V entourage du secrétaire d’Etat, on reconnaissait 
arec un certain pessimisme que cette nouvelle 
mission en était toujours au stade exploratoire, La 
pierre d achoppement semble être la déclaration 
de 71071 - beSigérrin Ce qu' Israël réclame, mais dont 
l'Egypte ne veut pas entendre parler. 

M, Shimon Pérès , ministre israélien de la 
défense, a déclaré mercredi après-mai qtfü prêtait 
pas certain qu’un nouvel accord intérimaire puisse 
être conclu entre V Egypte et Israël. «Quand les 
Arabes parlent de paix, a-t-il dit, ce n’est encore 
pour eux qu'un exercice de rhétorique. » Les décla- 


rations de AT. Pérès rejoignent cédés de M. Eban, 
l' ancien ministre des ovaires étrangères — consi- 
déré pourtant comme une «caLcmbe», — • qui a 
déclaré notamment.- «Pour le moment, les Arabes 
veulent obtenir tous les t erri t oir e s occupés et ne 


• A BEYROUTH, M. Arafat a critiqué dans une 
déclaration à un journaliste américain le chef de 
ratât égyptien qui, a-t-U dit, se leurre Zoraqtf’S 
estime que M. Kissinger peut aider les Arabes à 
récupérer les territoires perdus en juin 1967. 
M. Zcmhair Mohsen, dirigeant de 1 a SOÉea, orga- 
nisation palestinie n ne d’obédience baasiste syrienne, 
a pour sa part qualifié le secrétaire d’Etat amé- 
ricain de c plaisantin et charlatan » dont les 
navettes diplomatiques visent à amener le président 
égyptien à conclure un accord séparé avec Israël. 


CEARBHÀLL O DALAÏGH 


Dublin. — Né H y a sobcante- 
quatre ans à 8 ray, h 20 kilomètres 
de Dublin, dans une famille très 
modeste. M. Cearbhali O Dalaïgh . 
été élu au mole de décembre der- 
nier sans scrutin, A la suite d'un 
accord entre les principaux partis 
politiques du pays. Cest le cin- 
quième président de la République 
d'Irlande. H a succédé à M. Ersklne 
Chlldera, mort subitement au mois 
de novembre, qui devait ae rendre 
en France au début de cette année. 

M. O- Dalaïgh, dont les parents 
participé ne rrt activement à la rébel- 
lion de 1916, fait tout d'abord des 
études de gaélique A l'université de 
Dublin, puis de droit et s’inscrit au 
barreau. De 1931 à 1942, 'H collabora 
à Vlrfsh Press, l'un des principaux 
quotidiens Irlandais, dont il devient 
rédacteur en chef. 

En 1946, Il est nommé avocat du 
gouvernement En 1953, Il devient 
Juge à la Cour suprême, puis, en 
1961, président de la Cour. Depuis 
1972 fl exerçait eu Luxembourg, las 
fonctions de juge 6 la Cour euro- 
péenne. 

. Par tempérament le président, est 
plus proche des milieux artistiques 
que des juristes. Extrêmement affa- 
ble, s'intéressant à de nombreuses 
activités culturelles, H se rend fré- 
quemment à des premières et & des 
vernissages, il compte permis ses 
amis beaucoup de jeunes artistes 
qu'il encourage. 

Ses souvenirs d'entanæ les plus 
marquants remontent & l'époque oO 
ses parents l'envoyèrent dans un 
gseUeeht .(région de la céte ouest 
de Hrfânde, dont le langue quoti- 
dienne est lie gaélique). La président 
ne manque d'ailleurs Jamais l'occa- 
sion de rappeler que la langue de 
ses ancêtres, dans laquelle il s’ex- 
prime admirablement est toujours 
vivante. Son épouse, Mairin, est 
aussi une spèoiaiiste de la langue et 
de )a littérature gaéliques anciennes. 
Quiconque s'exprime, même avec 
hésitation, en gaélique, est accueil P 
chaleureusement par le président 


De notre correspondant 


il s’est mis A rétude du français, 
qu’il ne connaissait pas. • J’ai appris 
le français en lisant les journaux. 
Je suis un autodidacte », dit-H. 

M. O Dalaïgh a été nommé par la 
suite président de l'Alliance fran- 
çaise è Dublin. H raconte comment 
il fit la découverte, en France, de 
nombreuses œuvres littéraires qu'il 
ignorait et aussi de l‘« histoire tra- 
gique • de Robert Brasillach, qui l'a 
fasciné. 

Cette fois-cL M. O Dalaïgh et son 
épouse séjourneront non en touristes 


— en visitant les musées et en 
flânant le long des quais, comme 
ils ont tant aimé le faire, — mais 
en tant que premiers citoyens de 
leur pays, lie souhaitent cependant, 
comme ils l'ont dit au mois ds 
décembre lors de l’investiture, pou- 
voir «rester eux-mêmes - en toutes 
circonstances. 

La France verra derrière leur sim- 
plicité et leur bonhomie la curiosité 
intellectuelle de deux érudits, dans 
la grande tradition de ces moines 
irlandais qui parcouraient l'Europe 
bien avant le Moyen Age. 

JOE MULHOLLAND. 


APRÈS LA RÉUNION DE DUBLIN 


M. Wilson : nous avons conduit la négociation 
aussi loin qu'il était possible 


Assouan. — Le retour de 
M. Kissinger a réveillé le petit 
monde politico - journalistique 
d’ Assouan, qui commençait & 
s'assoupir entre les promenades 
en felouque sur le Nil et le far- 
niente avec un chasse-mouche 
à la main. Cependant, la décep- 
tion a été grande d’entendre 
M. Robert Anderson, porte-parole 
de M. Kissinger, affirmer : c Nota 
en sommes à un stade explora- 
toire a, alors qu'au cours des 
dernières quarante-huit heures, 
maints responsables égyptiens 
avaient laissé prévoir un « progrès 
réel » de la médiation du secré- 
taire d'Etat après la première 
navette Assouan -Jérusalem. Dans 
l’avion du retour, en survolant 
Charm-El -Cheikh et la mgr 
Rouge, M. Kissinger avait déjà 
lancé aux journalistes g«ipri«ritig 
qui raccompagnent : « L'Egypte 
et Israël veulent arriver à un 
accord. Chacun des deux travaille 
dans ce but, mais la solution 
reste à trouver. » Après avoir 
confirmé ces paroles. M. Anderson 
a précisé, d’une part que M. Kis- 
singer ne rapportait pas d'Israël 
des cartes des nouvelles lignes 
du dégagement au Stnal ; d’autre 


De notre envoyé spécial « î a î2 B S*Sf 1 ™ 


bons entretiens s égypto-améri- 
cains de la soirée du mercredi 
12 mars, dont la moitié ont eu 
lieu en tête & tête entre le Raïs 
et HL Kissinger. M. Anderson a 
annoncé laconiquement ; « Tous 
les éléments du problème ont été 
passés en revue une nouvelle 
fois. » 


Les pourparlers devraient se 
poursuivre ce jeudi après-midi, 
après que le Rais aura tenu une 
« importante réunion » avec plu- 
sieurs personnalités civiles et 
militaires du régime. M. Kissinger 
devrait, en principe, quitter 
A ssouan le vendredi 14 mars au 
matin, et y revenir après le pro- 
chain week-end. 


Le cabinet b ritanniq ue déci- 
dera vers le milieu de la s emain e 
prochaine s’il recommandera aux 
électeurs de voter c oui » ou 
« non » an référendum sur l’Eu- 
rope, indique- t-an à Londres de 
bonne source. 

Selon l’AJ-P., le « cabinet », 
institution spécifiquement bri- 
tannique, qui groupe les vingt- 
deux membres les plus Importants 
du gouvernement, est divisé en 
trois tendances : une demi-dou- 
«fttrw de pro-européens déclarés, 
autant cT anti-européens Irréduc- 
tibles et une digaîna de « neu- 
tres » qui, pour la plupart, sui- 
vront la T raemmariftation de 

M. WHson. 


détour au pays que ta période 
la plus morne de F histoire de 
' l'Angleterre d’après-guerre ■ sera 
suivie de difficultés pats sérieuses 
encore si Te pays choisit de s'iso- 
ler de ses amis d’Europe ». 

• A PARIS. M. Giscard d’Es- 
taing a déclare, mercredi 12 mais, 
au conseil mïTiigt-.r^R z 


part, que la mission du secrétaire 
d'Etat ne serait nas interrompue 


Aiguillonné par la volonté de 
parvenir à un résultat dont font 
montre les deux camps, le chef 
du département d’Etat fait preuve 
de ténacité, mais il n’en apparaît 
pas moins que la négociation mar- 
que le pas. Le Rais veut un accord 
du type de celui de janvier 1974, 
qui dispose que l’Egypte et Israël 
« s'abst ie n dron t de toute action 


contre l’antre ». Or ce qui, dans 
l'esprit des Egyptiens, constitue 
une nan-belllgérance de facto 
— limite qu’ils estiment ne pas 
pouvoir franchir sans faire cou- 
rir de risque à. l'Unité du front 
arabe — reste insuffisant aux 
yeux des Israéliens, qui noient 
un engagement plus net, dont les 
Axnésricftlzis seraient tes gusnts 
mais no n pas les signataires. A la 
limite II s’agit de résoudre un 
point de sémantique, ^utaa qua- 
lifie sa diplomatie de « secrète » 
ou de < tiranqmUe », M. Kissin- 
ger devra dépenser des trésors 
de subtüitâ pour trouver une for- 
mule acceptable par tous. 

Eu attendant, l’Egypte continue 
de jouer imperturbablement la 
carte de ropttmisme. Les jour- 
naux cairotes de ces dunieis 
jours sont remplis de placards 
invitant sur le mode lyrique les 
entreprises étrangères « & faire 
leur publicité au carrefour du 
monde, dans ce site vrai m e nt uni- 
que os rotent s’unit à rOccf- 
dent : sur les rives du canal de 
Suas ». 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


d’Etat ne serait nas intexromme 
en raison de la situation au Cam- 
bodge. 


Après les trois heures de c très 


AMERIQUES 


CORRESPONDANCE 


Argentine 


« Ce qu’on a appelé la renégo- 
ciation du traité d’adhésion de la 
Grande-Bretagne à la Commu- 
nauté européenne est terminé. Au- 
cune modification ne sera appor- 
tée aux traités et accords tels 


"Israël et Rmrrersalité 
de 1TJNESC0 


qurüs ont été ratifiés par les Par- 
lements. Le s dispositions de tran- 
sition tenant compte des difficul- 
tés particulières de la Grande- 
Bretagne et plafonnées dans leur 
montant et dans leur durée ont 
été décidées dans un esprit 
d’équité et de solidarité euro- 
péenne. Il appartient maintenant 
au gouvernement et au peuple 
britanniques de se prononcer sur 
leur volonté de p ar t ici pe r & la 
poursuite de la construction de 
FEurope. » 


Pariant mercredi 12 mais aux 
Communes, le premier ministre 
a notamment déclaré : « Nous 
avons conduit la négociation aussi 
loin qu’a était possible de le 
faire ». Pressé de questions par 
Mme Thatcher, chef de l’oppo- 
sition, il a reconnu qu*ü avait 
bénéficié d’ < un maximum de 
coopération » de la part de ses 
partenaires de la Communauté. 


La tradition républicaine 


« Los Mandais pourraient, comme 
d’autre «peuples l’on tait, choisir 
d abolir leur passé, nous dit le pré- 
sident. mais Us seraient tous ds le 
faire. L’Europe les encourage juste- 
ment à en prendre conscience. » 
Comme beaucoup d’autres Irlandais 
de sa génération qui croyaient pas- 
sionnément A l’Indépendance du 
paya. M. O. Dalaïgh est un Euro- 
péen convaincu, mais c’est moins 
l’aspect économique de l’Europe qui 
l’intéresse que la culture des pays 
qui la composent fl se réfère A la 
France comme A un « carrefour de 
F esprit ». 

• Tout Irlandais qui connaît son 
histoire a un attachement particulier 
pour le France, dH-H. Depuis la 
lointaine époque de le présence 
d’érudits Mandais en France, H y a 
eu eues/ des soldats Mandais tiens 
Fermée française. On estime qu’il y 
en eut quatre cent cinquante mille 
entre 1661 et 1745. Et, depuis Je 
Révolution française, le tradition 
républicaine a loué un rôle très 
Important dans la vie politique 
dé rirlande. » 

M. O. Dalaïgh a poursuivi l'étude 
des langues pendant ses (oisifs. A 
quarante ans, H a commencé A fré- 
quenta' l'Institut Italien à Dublin et 
A passer s es vacances en Italls. En 
1956, le gouvernement italien lui a 
conféré l'ordre - AI merito dalle 
répcibflca ftatiana » pour ea contri- 
bution au développement des rela- 
tions halo-irlandaises. Par la suite, 


Selon un sondage du Daüy 
Express, quarante-cinq pour cent 
des électeurs britanniques sont 
favorables au maintien dans la 
Communauté, trente-trois pour 
cent contre, quatorze n’ont pas 
d’opinion et huit n'ont pas voulu 
se prononcer. 

Le Times (indépendant? estime 
ce jeudi que les concessions des 
chefs de gouvernement de la 
Communauté A M. Wilson ne 
suffis ent pas è garantir que la 
Grande-Bretagne restera dan s le 
mEa.rwhé commun, c Mais, poursuit 
le journal indépendant. les autres 
pays de la Comm u n au té ont fait 
assez de concessions pour justi- 
fier qu’une majorité des membres 
du gouvernement recommande 
son maintien dans le Marché 


Les inquiétudes 
de fa presse allemande 


• A BONN, le gouvernement 
a publié une déclaration souli- 
gnant que le Conseil européen 
avait « subi avec succès l'épreuve 
du feu». 

« La bataille pour Rengagement 
européen de V Angleterre n’est pas 
pour autant gagnée », écrit la 
Frankfurter AMgemefne Zeitung 
(quotidien des milieux d’affaires). 


Après l a publication dans notre 
numéro du 12 mars d’une infor- 
mation relative à la « conférence 
inte rnation ale pour Funtoersaltté 
de VUNESCO ». qui doit avoir 
lieu le 15 mars, et d'une lettre 
du violoniste Yehudi Menuhin, 
M. André Liooff, prix Nobel de 
médecine et membre du comité 
(Forganisattim de la conférence 
pour l’universalité de VUNESCO, 
nous adresse la lettre suivante : 

La rencontre qui doit se tenir 
le 15 mars ne se préoccupera pas 
des problèmes techniques parti- 
culiers. mais se consacrera fon- 
damentalement à l’universalité de 
ITCWESCO. 

Les rapports des experts de 
HJNESC Ocnt réfuté les accusa- 
tions lancées contre Israël selon 
lesquelles les fOuDles archéologi- 
ques auraient Trié» en danger les 
sites historiques et religieux mu- 
sulmans et chrétiens. 

Malgré cela la conférence gé- 
nérale de l’UNESCO a voté des 
sanctions contre Israël. H est 
manifeste qu’il s'agit lé d’un acte 
purement politique. 


Us amis de fax-président Campora 

fondent le «parti péromste authentique > 


Buenos-Aires MJ" JP J. — Les nlste de gauche M. Hector 
péronlstes de gauche, amis pou- Campora, qui rfém*»gf«nTni de ta 


tiques de M. Hector Campora, élu 
président en 1973 et actuellement 
réfugié A Mexico, ont créé, le 
mercredi 12 mars, à Buenos-Aires, 
avec l’appui des Mantonen», le 
c parti pénmlste authentique ». 

Cette nouvelle formation est 
créée & un mois des élections 
législatives prévues pour avril 
dans la province de Misions, les 
premières dépôts celles de 1973 qui 
ramenèrent Juan Pérou à la pré- 
sidence. 


présidence de la République trois 
semaines après le retour fin •f’rn 
Pérou en Arg enti ne. _ ’ .VLz 

Le congrès de ce nouveau parti 
a reçu une lettre d’encour a gement 
des Mcntoheros, jeunesse pêro- 
niste clandestine excommuniée 
par Peron en mai 1974 et, selon 
le quotidien La Opinion, l 'ex- 
président Hector Campora, l’ex- 
minisfcre de la culture et de l’édu- 
cation, M. Jorge Tatoua, et les 


j,, anciens go u verneur s Ricardo 

n&LSSSZ Obregon Cano (Cordoba) et 
ïnlî Alberto Martinez Baca (Mendoza) 

certains noms de la vieille garde primer ^^ n ^ ] ^ l1n : ^ n5:miers à 

S. ÎSïSL votée 

Fr g?? ipi '. 1 ^P fe 3 par ce congrès co nsti t uti f du nou- 


camporîste de la province de Bue- 
nos-Aires. Tous les membres de 
cette junte passait pour être des 
amis au des partisans du . péro 


commun. » 

Pour le Guardian (libéral), 
« M. WÜson s« doit de dire sans 


Die Wett (conservat e ur) estime 
que aies expériences faites jus- 
quticiavec les Anglais ne sont pas 
spécialement encourageantes ». 

Pour ta Sweddfiutsche Zeitung, 
de Munich, « 2a Grande-Bretagne 
restera Vhomme malade de F Eu- 
rope, un homme malade qui aura 
besoin d’aide et ne po u rra en 
donner. (—) La crise ne S’est 
apaisée que pour tm moment f J. » 


• M. Alain Poher, president 
du Sénat, a présidé, le 12 mare è 
Nice, les cérémonies du di xiè me 
anniversaire de la Maison de 
l’Europe en présence du député 
et maire de la ville, M. Jacques 
Médecin (réformateur). A propos 
des positions prises par la 

fi rft Tlrfp, ftr p tftrm sa TWT Alain PohfiT 

a déclaré : « Economiquement, 
la Grande-Bretagne a intérêt à 
rester dans le Marché commun. 
Ce quf m’inquiète, c’est qu’elle 
n’est peut-Stn pat aussi prête 
que nous à faire des sacrifices 
politiques, d’une part à cause de 
ses survivances de Resprtt du 
Commanweattft, d’autre part parce 
qu’elle est anglo-saxonne et 


• A vt^.Tiy «T.T.TaR, le gouver- 
nement belge estime que le 
« Conseil européen a rempli sa 
mission ». En revanche, aux Pays- 


Lentilles de contact miniflexiblès. 

■ • 

Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces*. 


Bas, la presse critique cette pre- 
mlere expérience des réunions 


mi ère expérience des réunions 
régulières des chefs de gouver- 
nement : ce genre de réunion 
est « non seulement ridicule, mais 
hvntiUanl pour les premiers mi- 
nistres qui y ont participé et 
dangereux pour l’avenir de 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer â porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratuitemenL 11 y a de grandes 
dtances pour qu'elles vous conviennent. 


de mais 1973. 

Ia nouveau parti se propose 
en eSet « de combattre les mo- 
nopoles, de promouvoir la parti- 
cipation dès traoofltears d la 
planification et au contrôle de 
l’économie nationale et de dénon - 
eef les compromis avec Phnpé- 
rintixma au détriment du peuple». 

l*a dé clar a tio n accuse le pouvoir 
politique actuel « d’avoir trahi 
le péronisme » en « simulant un 
Péronisme qufü ne ressent pas, 
tout en invoquant une .orthodoxie 
dont Peron ne Fa pas investi ». 
Etie préconise enfin une « union 
nationale, la reconstitution d’un 
large front composé des représen- 
*?***<*? to fiS les secteurs sociaux 
et politiques en vue d’élaborer un 
programme d’union nationale » 


(Pt ibUotté) 


VIENT DE PARAITRE 


rattrape », écrit mercredi le quo- 
tidien populaire Algemcen Dag- 
biad de Rotterdam. « f_) Les 
dirigeante politiques ont dis- 
cuiê de sujets mti ne relèvent pas 
de leur compétence et qui, de 


Informez-vous chez; 

YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS ' 
TéL: 522.1 S.52 


Les flecoffes de la table 
franc-comtoise 


qu’elle pourrait persister dans sa 
tendance à être plus proche de 
V Amérique que de l’Europe. » 


vba, n’ont aucun rapport avec 
les véritables problèmes de ht 


les véritables problèmes de fat 
société européenne. » — (XFJ, 
JLP.) 
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POUR SOUTENIR LE GOUVERNEUR DE TOKYO 

Communistes et socialistes se sont réconciliés 

De notre correspondant 


Tokyo. — Communistes et socia- 
listes se son t réconciliés à Tokyo. 
Le gouverneur-maire, M. Tunrwtm. 

■*“W l'oppoGitton, va se 
Tésenter ans âectians ■ 



r monicl- 

— es. et la pins grande Tille du 
moDoft a ainsi des chances de 
commuer à être gouvernée par la 
gauch e- Telle est l'épilogue de la 
Querelie qm avait éclaté entre les 
deux principaux partis d’opposi- 
tloû, soodainetnent brouillés deux 
F? 0 ^ ^ peine avant les élections. 
M. Mmobe, gouvçmeur-matre de- 
puis 1967, avait annoncé, devant 
ce désaccord, qu'il M se repré- 
senterait pas. Mais la réconcilia- 
tioû intervenue et un large mou- 
vement d’opinion pour qu’il ne se 
d ésis te pas eb fasse barrage à la 

drcHte 1 ont finalement convaincu 
d’accepter d’être candidat pour un 
troisième mandat. 

La qtwreUe entre communistes 
et socialistes portait sur la fa- 
çon dont la vtUe de Tokyo distri- 
bue les secours aux descendants 
des parias de l’ancien Japon, les 
Burakumins, de nos jours encore 
victimes d’une grave cüsczizziinu- 
fion sociale (le Monde du 18. fé- 
vrier 1975). Les communistes ac- 
cusent les socialistes de ne distri- 
buer ces fonds qu’à, ceux qui 
acceptait de s’inscrire à une de 
leurs organisations satellites. Ces 
« h ors-castes » sont nombreux, 
surtout dans le Japon entr a i et 
c’est là que la querelle est le plus 
sérieuse. Le compromis intervenu 

— en grande partie grâce aux 
bons offices du prunier secrétaire 
du parti socialiste français. 
M. Mitterrand, lors de sa visite & 
Tokyo (Ze Monde du 7 mars 1975) 

— n'a fait d’ailleurs qu’en repous- 
ser la solution après l’élection de 


M. Minobe, si bien que de nou- 
TOBioc accrochages pourraient, 
dit-on, se produire à œ mo- 
ment-là. 

M. Minobe va avoir une dure 
campagne à mener contre un 
adversaire assez redoutable, le 
ca nd ida t du parti gouvernemen- 
tal (libéral-démocrate), M. Shïn- 
taro ishttunE. écrivain Dooulalrc 
et député de Tokyo. M. Xshïhara, 
qui vient, en fait, de l'aile droite 
de son parti, x présente sous 
l'étiquette d’indépendant. 

Bans le contexte de la politique 
intérieure japonaise, l’élection de 
Tokyo est d’une grande impor- 
tance. La droite a réussi un 
redressement inattendu depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. M1Ü, 
alors qu’elle avait été en fort 
mauvaise posture l’an dernier. 
Mais ce rétablissement pourrait 
être précaire si les übéxaux-démo- 
crates ne consolident pas leur 
situation. ZI en est de même de 
la position de M. MUd,. qui a 
besoin d’un succès du parti pour 
fortifier sa propre autorité. 

On avait envisagé à cet effet 
des élections générales avant la 
nn de l’année, après dissolution 
du Parlement. Mais le parti 
libéral-démocrate pense mainte- 
nant qu’il peut faire l'économie de 
pareilles élections, toujours très 
coûteuses. C'est la consultation de 
Tokyo qui en tiendra Ueu. 

Voilà pourquoi la droite a juré 
de reconquérir le gouvernement de 
la capitale et va faire un effort 
sans précédent pour soutenir son 
dynamique candidat. ML üshibara. 

ROBERT GUI LIAI N. 


Pour vos séminaires : 
le confort, la mer, l’évasion... 
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ASIE 


Viefnam du Sud 

■ _ _ _■ 

EN TROIS JOURS 


Les révolutionnaires se sont emparés 
■de quatre chefs-lieux de district 


Les forces /évolutionnaires viet- 
namiennes ont pris le contrôle, mer- 
credi soïr 12 mars, de Buon-Ho, chef- 
lieu de district situé à environ 
30 kilomètres de Ban-Me-Thuot au 
sud des Hauts-Plateaux. C'est le 
quatrième chef-lieu de district qui 
tombe aux mains des communistes 
en trois jours. A Ban-Me-Thuot, les 
forces saigonnaises ne tiendraient 
plus qu'une position dans la ville : 
les renforts massifs envoyés sur 
place se battent apparemment an 
dehors de la capitale de province. 

Un phénomène politique intéres- 
sant paraît se produire dans cette 
région, Indique 1’A.F.P. On noke, en 
effet, la participation active aux 
combats de - montagnards », mem- 
bres de minorités ethniques qui se 
réclament du FULRO (Front unifié 
pour Va libération des races oppri- 
mées). Dans le passé, le FULRO 
avait joué un rôle équivoque, étant 
à la fois contre les Vietnamiens ma- 
joritaires et pour les Américains. SI 
les Informations de TA.F.P. sont 
confirmées, le FULRO combattrait 
donc désormais aux côtés du F.N.U 
après avoir fait officiellement allé- 
geance au gouvernement de Saigon 
le 30 Janvier 1968. Ce sont des 


« montagnards » .qüi seraient entrés 
las premiers dans Ban-Me-Thuot, sui- 
vis par des communistes vietnamiens 
locaux ; en revanche, très peu de 
Nordistes auraient participé à 
l'attaque. 

Dans cette même région «'est 
écrasé mercredi un DC-4 d’Air Viet- 
nam qui, selon tes Américains, aurait 
été abattu par une fusée sol-alr. Les 
vingt-six personnes qui se trouvaient 
è bord auraient toutes péri ; parmi 
elfes ffguraîent deux Français ef te 
chargé d’affaires australien à Hanoï. 
L'avion venait de Vient! ane. H serait, 
selon l'agence A_P„ sorti de son cou- 
loir habituel, la tour de contrôle do 
Phnom-Penh, apparemment déserte, 
ne Tay&nt pas guidé pour lut per- 
mettre de survoler le Cambodge. 

• A WASHINGTON, le Pentagone 
ne pense pas que les combats 
actuels soient le prélude à une offen- 
sive généralisée des révolutionnaires. 
Il estime plutôt que le G.R.P» 
entend contraindre les forces de 
Saigon à consommer le maximum de 
matériel et de munitions cette année, 
alors que le Congrès américain répu- 
gne à voter de nouveaux crédits. 


Cambodge 

Un compromis sur l'aide à Phnom -Penh 
est à l'étude entre la Maison Blanche et le Congrès 

De notre correspondant 


Thaïlande 


L’élection du prince Knkrit Promet 
an poste de premier ministre 
est contestée par des parlementaires 


Bangkok Reuter). — 

Une situation confuse règne à 
r Assemblée nationale thaïlandaise 
depuis l'élection, jeudi matin 
13 mars, du prince Kukrit Pra- 
mofc au poste de premier ministre. 
Celui-ci, annonçait - on d’abord, 
atatt obtenu 135 voix contre 59 à 
non unique concurrent, le colonel 
Somkfd Sri Sangkom, secrétaire 
général du parti socialiste thaïlan- 
dais. M^ is cette élection faisait 
aussitôt l'objet d*une vive contes- 
tation. entraînant la démission 
d'un haut fonctionnaire, M. Prasit 
Srisuchsrt, secrétaire général du 
Parlement. 

De nombreux parlemen- 
taires protestent en effet contre 
la manière dont s’est déroulé le 
scrutin, et soulignent qu'en addi- 
tionnant les suffrages exprimés 
et les abstentions, on arrive au 
chiffre de 264 députés, alors que 
la Chambre n'en compte que 269, 
dont 361 seulement étaient pré- 
sente en séance. 

Si son élection est cependant 
con f ir mé e, M. Kukrit Praznot suc- 
cédera à son frère, U- Seni Pra- 
mot, que r Assemblée avait élu le 
13 février par 133 voix sur 269, 
mai» à qui elle avait refusé sa 
confiance, le 6 mars, par 152 voix 
contre 111. 


Aucun parti n'ayant obtenu la 
majorité à l’issue des élections 
qui se sont déroulées le 26 jan- 
vier, la recherche d’une coalition 
T&attvement stable pour soutenir 
un gouvernement a, jusqu’à pré- 
sent, échoué. Le caractère fluc- 
tuant des options des parlementai- 
res , dlustre par les contestations de 
jeudi , en est pour une large part 
responsable. En ce qui concerne 
M. Seni Pramot. leader du parti 
démocrate, aucun événement poli- 
tique marquant n’explique le 
changement d’attitude de certains 
députés entre le jour de son 
investiture et celui de sa chute. 
Ce changement — auquel la pré- 
varication ne serait pas étran- 
gère — aurait été motivé par un 


passage de la déclaration-pro- 
gramme de tancien premier 
ministre prévoyant la fermeture, 
dans un déZdj de dix-huit mois, 
des bases américaines en Thaï- 
lande. Certaines personnalités 
proches de M. Seni Pramot esti- 
ment que celui-ci a commis une 
erreur tactique en abordant trop 
rapidement ce problème, alors que 
des combats se poursuivent en 
Indochine et que Washington 
utilise les bases thtâUmdaises 
pour soutenir ses alliés locaux. 

Agé de soixante-trois ans, ïe 
prince Kukrit Pramot est un vieux 
routier de la potitiQue thaïlan- 
daise. Chef du parti d’action 
sociale, de tendance conservatrice, 
ü est propriétaire d'un des prin- 
cipaux journaux de Bangkok, le 
Stem Rath. et passe pour avoir 
le soutien à la fois des milieux 
d’affaires et des militaires. On 
prévoit que ces dernier , s hti assu- 
reront l’appui, pour la formation 
d’un gouvernement de coalition, 
des partis National Thm et de 
la Justice sociale, qui détiennent 
ensemble soixante-treize sièges à 
t Assemblée. 


Washington. — L'issue de la 
« bataille du Cambodge », engagée 
au Capitole, est encore incertaine, 
bien que le gouvernement ait été 
encouragé par deux votes des 
sous-commissions du Sénat et de 
la Chambre. La journée de mer- 
credi avait mal commencé pour 
la Maison Blanche, avec la déci- 
sion, prise à une très nette majo- 
rité (189 contre 49) par les élus 
démocrates de la Chambre, de 
refuser toute prolongation de 
l'aide militaire k Phnom -Penh. Le 
président du groupe parlemen- 
taire faisant le compte des démo- 
crates n'ayant pas participé au 
vote, et y ajoutant le groupe des 
républicains hostiles au pro- 
gramme d’aide militaire a conclu 
que la dwenbre rejetterait à une 
forte majorité la demande de 
crédits supplémentaires. 

Quelques instante plus tard, la 
sous - commission des affaires 
étrangères de la Chambre, qui, 
mardi, n’avait pas réussi h se 
prononcer, décidait par 4 voix 
contre 3, de soumettre à la com- 
mission pl éniè re un projet de loi 
maintenant l’aide militaire à 
Phnom -Penh pour une période 
limitée k trois mois et a des 
conditions, clairement définies. Le 
texte adopté, grâce an revirement 
du représentant républicain Du 
Pont, prévoit 82,5 millions de dol- 
lars de crédits d'aide militaire et 
53,1 T nîutfiTvt de dollars d'assis- 
tance en produits alimentaires. 
t*s livraisons d’armes et de nour- 
riture serrait, selon ce plan, assu- 
rées sur une base mensuelle jus- 
qu'au 30 juin, mais à la condition 
que le president fasse au préalable 
chaque mois un rapport sur les 
mesures prises par les gouverne- 
ments de Washington et de 
Phnom-Penh pour mettre fin au 
conflit Si le Congrès n'est pas 
satisfait il pourra k chaque fois 
mettre fin à la majorité simple k 
l’aide américaine. 

Selon le représentant Du Pont 
le projet constitue un change- 
ment de politique important puis- 
qu'il Implique que l'aide militaire 
prendra irrévocablement fin le 
30 j uin prochain. auteurs du 
compromis n'ont pas c a ché qu’ils 
voulaient d’une part empêcher 
la désintégration de la défense 
républicaine khmère qui suivrait 
inévitablement un refus brutal du 
Congrès et d’autre part s’assurer 
qu’un « bain de sang » n'aura pas 
lieu après l’arrivée an pouvoir des 
Khmers rouges. 

Au Sénat le même esprit de 
com promis pour les mêmes mo- 
tifs. a prévalu à la sous-commis- 
sion des affaires étrangères (elle 
a prévu une « rallonge » de 
125 millions de dollars i, mais la 
bataille sera beaucoup plus diffi- 
cile en commission plénière. 

Les dirigeants continuent donc 
leur campagne pour convaincre 
les parlementaires que la prolon- 
gation de l'assistance militaire ne 
sera pas inutile. D’autee part, le 
sénateur Jackson suggère d'en- 
voyer à Pékin son collègue, 
M. Mangfirid, leader de la majo- 


rité, pour y préparer avec son 
ami personnel, le prince Slhanouk, 
une négociation. Le porte-parole 
de la Maison Blanche, citant le 
président a souligné que le gou- 
vernement de Phnom-Penh avait 
toujours voulu négocier, mais 
qu’une négociation ne pourrait 
avoir lieu tant que les adversaires 
estimeraient pouvoir l’emporter 
militairement 

HENRI PIERRE. 


IB KHMEP5 ROUGES ONT 
DETRUIT UN DÉPÔT DE MU- 
NITIONS SUR L'AÉRODROME 
DE PHNOM-PENH. 

Pour te première fois, jeudi 
13 mars, une roquette a détruit 
sur l’aérodrome de Phnom-Penh 
un dépôt de munitions qui ve- 
naient d’être déchargées d’un ap- 
pareil américain. Un DC-3 cam- 
bodgien aurait en outre, été 
endommagé. Le pont aérien a 
aussitôt été suspendu. Les tirs des 
Khmers rouges se concentrent sur 
l’aéroport alors qu'une nette ac- 
calmie est notée dans la capitale. 
De durs combats sont signalés 
à l'ouest de celle-ci, crû les répu- 
blicains n'ont pas pu faire de 
percée en direction de la zone 
d'où partent les tirs adverses. 

M. Long Boret premier mi- 
nistre, poursuit ses consultations 
en vue de former un nouveau 
'cabinet L’agence AJ. écrit que, 
te semaine dernière, cinq jeunes 
généraux relativement intègres 
et compétents ont menacé d’agir 
si le maréchal Lon Nol ne rema- 
niait pas le commandement et ne 
confiait pas des pouvoirs plus 
étendus aux civils en vue d’une 
négociation avec les Khmers 
rouges. 

Il est toujours question à 
Phnom-Penh d'un éventuel dé- 
part du maréchal Lon NOL Mai» 
le porte-parole de te Maison Blan- 
che a démenti que le président 
Ford ait demande an chef répu- 
blicain de quitter le pouvoir afin 
de faciliter l'ouverture de négo- 
ciations. 

• A PEKIN, le prince Slhanouk 
a adressé mercredi une mise en 
garde aux gouvernements avant 
encore des au Cam- 

bodge. leur - conseillant de les 
fermer d’urgence et d'évacuer 
tous leurs ressortissants. Il a 
ajouté qu'en agissant de la sorte, 
ces gouvernements « préserve- 
ront les chances de normaliser 
par la suite leurs relations avec 
le Cambodge du Front national 
uni ». Toutefois, ces remarques 
ne concernent pas Israël, Taiwan, 
la Corée du Sud et le Vietnam 
du Sud (r égim e de Saigon), avec 
lesquels le FUNC ne saurait avoir, 
« ni dans le présent ni dans l’ave- 
7 ur de relations de quelque nature 
que ce soit ». — (AFF H AS J 
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14 mars 1975 


POLITIQUE 


LÉGITIMITÉ ET PARTICIPATION 


(Suite de la première page.) 


C’est dans la personne 
si dent de la République 


du pla- 
que les 

Institutions de la V* République 
affirment d'abord la légitimité. 
Légitimité enoen les événe- 
ments : ce que le président de la 
République tient de l’artâde 5 de 
notre Constitution et de l'arti- 
cle 16, qui permet en cas de crise 
grave d'organiser entre ses mains, 
temporairement, l'ensemble des 
pouvoirs publics. Fondée sur la 
déf ense de l’Etat, la défense du 
territoire, le respect de la parole 
donnée, le maintien de notre in- 
dépendance, cette légitimité cons- 
titutionnelle du president de la 
République lui permettrait, dans 
des périodes difficiles ou tragi- 
ques, de transporter avec sa per- 
sonne la légitimi té républicaine 
et la continuité française. 

Légitimité vis-à-vis de V étran- 
ger, ce qui est l’hypothèse de 
crise que je viens de rappeler, 
mate ce qui est, dans les temps 
ordinaires, la prérogative prési- 
dentielle en matière diplomatique 
et l'Initiative de déférer un traité 
à la procédure référendaire. Ce 
fut l’audace de Georges Pompi- 
dou, su printemps de 1972, quand 
il soumit au r éfér endum les trai- 
tés qui ouvraient la Communauté 
européenne aux pays qui dési- 
raient y adhérer : il n'était pas 
tenu de le faire, mais & un mo- 
ment où chacun critiquait la po- 
sition de la France réputée peu 
européenne, encourageant peu 
rélargissement du Marché com- 
mun, il était judicieux, coura- 
geux, finalement bénéfique pour 
tous que, prenant des risques de 
politique intérieure, le president 
de la République manifestât ainsi 
la légitimité d'une politique vis- 
à-vis de l'étranger et des Fran-, 
çais eux-mêmes. 

La légitimité du chef de l'Etat 
vis-à-vis des partis est le point le 
plus important et le plus actuel. 
Elle trouve sa source dans l'élec- 
tion au suffrage universel ; c’est 
un atout considérable pour le pré- 
sident de la République de n e 
tonir gon mandat, intermé- 
diaire, de col aube que du peu- 
ple et de pouvoir, d’ailleurs, par 
le référendum, se retourner vers 
le peuple, le questionner et rece- 
voir son assentiment ou, au con- 
traire, enregistrer l’expression de 
son désaccord. Ce que fit le gé- 
néral de rstmnti, parti démocrati- 
quement en avril 1969. Le prési- 
dent de la République peut aussi 
bien affirmer sa légitimité en 
retournant au peuple, comme il 
le Gt au cours des dernières an- 



nées, dans toute élection 
lative — qu’il s’appelât le 
de Gaulle ou Georges Pompidou 
— en prenant finalement parti 
et en indiquant la majorité qui 
lui paraissait souhaitable dans la 
perspective qu’il avait lui-même 
décrite, lors de sa propre élection 
présidentielle. 

Certains ont alors prétendu qu’à 
partir de la décision référendaire 
de 1962 et avec la pratique de 
l’élection du président de la Ré- 
publique au suffrage universel 
direct, notre régime se serait 
orienté vers un système présiden- 
tiel. ZI n’en est rien, si l’on consi- 
dère que les Institutions que la 
France s’était données en 1958, 
avec une élection du président 
de la République qui n’était pas 
au suffrage universel direct, 
étaient des institutions bâties au- 
tour de la personne du général et 
qu’il avait bien l'intention, par- 
tant 1 ut-même du râle historique 
qu'il avait assumé dans le 
de léguer à ses successeurs. 


Pour préparer cette vole, fl 
soumit a plusieurs reprises, en 
1961 et en 1962, sa gestion an ré- 
férendum, faisant constater par 
là que la légitimité du président 
de la République ne pouvait Être 
que populaire et donnant à pen- 
ser que son élection qui n'avait 
pas été, en effet, au suffrage uni- 
versel en 1958, devait recevoir, en 
quelque sorte, la confirmation 
populaire. L’élection de 1965 qui 
suivit ces référendums fonda la 
procédure, mais cette légitimité 
profonde n’a pas entamé le sys- 
tème parlementaire dans lequel 
nous vivions avant 196% qui se 
poursuit aujourd'hui et doit se 
perfectionner demain. Tel devrait 
être le souci de nos gouverne- 
ments, au lieu de chercher à li- 
miter cet exercice parlementaire, 
à condition, bien entendu, qu'en 
s’efforçant de le développer, d’au- 
tres ne tentent pas de le per- 
vertir. 

Là réside la souplesse des insti- 
tutions de la T* République; qui 
fait souhaiter qu’aucun rêve pré- 
sidentialiste ne s’éveille, qui nous 
conduirait à des affrontements 
peut-être dramatiques entre le 
Parlement et le président. Nommé 

l’Eta: 


— avec des majorités de circons- 
tance et encore aujourd'hui une 
loi comme celle sur l’interruption 
de la grossesse a été finalement 
votée plus par l’opposition que 
par la majorité du gouvernement. 
Il s'est maintenu aussi avec des 
majorités de gouvernement. R 
s’est maintenu aussi avec des ma- 
jorités fort étroites, en 1967-1968, 
car la pratique du vote bloqué 
permet au premier ministre de se 
mouvoir assez aisément les 
difficultés quotidiennes. Surtout 
c'est à l'opposition, si elle souhaite 
mettre le gouvernement en diffi- 
culté. de prouver ses farces, de 
trouver un sujet et une majorité 
pour la censure, tandis que le 
gouvernement n'est même pas 
tenu de faire voter son pro- 
gramme en entrant en fonctions 
ou en cours d’exercice ; tantôt il 
le fait, tantôt il ne le fait pas. 

Fondé fermement sur la légiti- 
mité, notre régime permet aussi 
de jouer tout à la fois de l'auto- 
rité du Parlement, de l’autorité 
du président, de l'autorité du pre- 
mier ministre et iftfg wg à ces trois 
acteurs principaux la postibillté 
de s'entendre ou, en tout cas, de 
pratiquer un pas de côté, un pas 
d'esquive toujours nécessaire dans 
une vie publique qui cramait, à 
des heures diverses, des diffi- 
cultés. 

Mais, plus encore que la sou- 
plesse de la T* République, il faut 



exploiter à fond ses 
implicites ou explicites de 
cipatioTL a l'échelon m 
celle-ci est déjà bien organisée 
par le retour constamment possi- 
ble du président vers le peuple. 
Elle l'est aussi à l’échelon dépar- 
temental par les élections législa- 
tives traditionnelles. Encore fau- 
drait-il que, sur ces deux plans, 
on ne songe pas à rogner les pos- 
sibilités d'un choix clair par le 
peuple. On a vu récemment pro- 
poser — dans la mouvance du 
changement — que les conditions 
de la candidature présidentielle 
soient revues et que ne puissent 
plus se présenter que les candi- 
dats introduits par un important 
peloton parlementaire On sent là 
une vive démangeaison, de reve- 
nir à un régime antérieur, comme 
si le peuple français n'était pas 
apte à discerner, parmi les can- 
didatures. celles qui sont de prin- 
cipe ou fantaisistes et celles qui 
sont sérieuses. 

Dans le même esprit, on son- 
gerait à rendre moins direct le 
scrutin aux élections municipales 
puis législatives. La participation 
populaire à l’élection, à la légiti- 
xnité des institutions de la 
V” République, ne mérite pas 
d’être rognée après avoir connu 
d’abord la gloire et ensuite une 
parfaite justification, par la maî- 
trise même que le peuple a mon- 
trée lors de toutes les élections. 


Dans notre vie quotidienne 


Mais la participation va plus 
loin, et c’est tm leurre profond 
que de n'en parler qu'à propos de 
la réforme de l'entreprise. Elle 
est la condition de toute légiti- 
mité, de toute efficacité dans 
notre vie collective, au sens le 


le chef de l’Etat, le premier 
ministre doit être le chef réel de 
la majorité, même si, pour gou- 
verner, 11 n'a souvent besoin que 
de l’absence d’une majorité né- 
gative; 

L’exercice parlementaire a été 
poursuivi, eu effet, entre 1959 et 
1962 — Michel Debré le sait bien 


plus large. Ainsi oublie-t-on la 
participation du gouvernement au 
jeu parlementaire, qui consiste- 
rait a ne proposer au débat et au 
vote que des textes accompagnés 
de ceux, de nature non législa- 
tive, qui permettent de les appli- 
quer dans la vie courante ; on se 
ferait alors, dans l’hémicycle et 
dans le public, une idée Juste de 
l’ampleur d’une réforme, de son 
orientation et surtout des délais 
d’application du teste voté. 

H y a une façon encore plus 
décisive pour le gouvernement de 
participer à l’exercice populaire et 
harmonieux de nos institutions, 
c’est de se prêter de bonne grâce 
à la décentralisation. Non seule- 
ment les ministères devraient 
accorder, par un effort tenace. 
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continu, pat une véritable lutte 
des gouvernements contre leurs 
administrations toujours promp- 
tes à reprendre d'une main ce 
qu’elles ont donné de Tautre, une 
possibilité concrète aux échelons 
de base, aux départements, aux 
régions de gérer davantage leur 
propre responsabilité. Mais la légi- 


timité, la crédibilité, la justifica- 
tion (Tune action régionale ne 
viendront que de l’élection ; la 
régionalisation n'aura d'assises 
sérieuses que dans l'élection di- 
recte de ses responsables locaux. 
Bien entendu, de même qu’à 
l'échelon national, les responsa- 
bilités gouverne menta les, parle- 
mentaires, présidentielles sont 
nettement délimitées entre elles, 
de même l’échelon régional. Jouis- 
sant de cette hase populaire, 
verrait sa compétence dafrement 
et explicitement délimitée. 31 
n'est pas telleme n t nécessaire 
d’apporter cette netteté pour évi- 
ter certaines tensions centrifuges; 
elle est simplement la condition 
de tout comportement respon- 
sable. 

Ce cadre institutionnel de la 
V° République ainsi achevé, l’es- 
sentiel resterait à faire. C’est l'am- 
bition du Mouvement des démo- 
crates d’arriver & cerner ce qu'est 
l’inquiétude des Français en face 
des changements, l’Inquiétude des 
Français en face des immobilis- 
mes, les espoirs des Français pour 
r immo bilité et pour le change- 
ment. Nous ne pourrons le cons- 
tater que si notre démarche est 
assez près des citoyens; que si elle 
fait appel à ce qu’il y a de meil- 
leur dans le citoyen c’est-à-dire 
sa disponibilité et la ferveur de 
son engagement pour faire vivre 
de façon pratique la démocratie. 
Car nous tons. Français, so mm es 
responsables directement aujour- 
d’hui d’une vie publique, d'une vie 
collective pins riche, pins pré- 
cise, faisant davantage appel au 
dévouement de chacun. Au-delà 
de la participation aux élections; 
ailleurs que dans les ambitions 
des mis ou des autres, que dans la 
passivité de tant de nas conci- 
toyens, U y a une autre voie pour 
pratiquer autour de noos et 
nous une démocratie vivante. 


sentiment, Tespoir d’une partici- 
pation plénière. C’est cet espoir 
que veulent empêcher les hégé- 
monies d’aujourd'hui que révolu- 
tion de notre monde, à tenue, 
menace. C’est 2e même espoir 
rendu aux Français dans la nuit 
de l'occupation dès le 18 juin 1940 
et dopais 1958 que voudraient; 
étouffer les aristocraties de par- 
tis dont on tolère & tort la restau- 
ration. Pourtant le de l'in- 

dépendance œ passe pas par une 
autre vole que celle de cet espoir. 


Que le gouvernement participe 
surtout en paroles ou en images 
à ce qui se décide dans le marne, 
que. dans les négociations atlan- 
tiques, notamment 2 ait renoncé 
déjà, quant à l'adjectif, à notre 
indépendance pour se satisfaire 
de l’autonrarde, 2 perdra — à ses 
risques et périls — un des élé- 
ments fondamentaux de rattache- 
ment que le peuple français _peut 
avoir pour les i nsti t uti ons de la 
T* République. H étouffera à coup 
sûr la voix de la- France dans le 
monde. 


H n’y a guère, nos Institutions 
étaient ramées chez nous et négli- 
gées affleura ; dans rahandon de 
l'Intérêt populaire pour des ins- 
titutions qui ne permettaient ni 
la participation ni l’Indépendance, 
la rv* République s’était jetée 
dans les bras du général de Gaulle. 
Celui-ci a donné à la France la 
V République et sa politique In- 
térieure et extérieure. Après avoir 
quitté démocratiquement le pou- 
voir. Q n'est plus, n nous a laissé 
des institutions tombées, je crois, 
en de bonnes mains, celles de son 
ancien confident, de son ancien 
directeur de cabinet; de celui qui, 
pendant de nombreuses armées, a 
été son premier ministre, entre 
les mains de Georges Pompidou. 


Dans 8a réorganisation du monde 


Cette tentative, cet appel, doi- 
vent être aussi eeux de la France 
dans la réorganisation mondiale 
en cours. Les peuples, comme 
chez nous les citoyens, sont prêts 
à l’entendre pourvu que leur soit 
parlé le langage de la justice et 
de la responsabilité, c'est-à-dire 
de la légitimité et de la partici- 
pation. Les Nations unies, pour 
commencer par elles, n’ont trouvé 
leur légitimité en cette dernière 
décennie, qu’avec la participation 
de toutes les nations du monde, 
les grandes comme la Chine, ren- 
due à ses droits; les moindres 
comme tant de nos andeones 
possessions. 

L'organisation mondiale ne 
pourra longtemps encore fonc- 
tionner si, à cette légitimité, ne 
correspond très vite une prati- 
que démocratique; le ConseiT de 
sécurité décrivant les 
hilités exclusives de cinq 
des nations industrielles ne de- 
meurera pas toujours ce qu’il est 
aujourd'hui. fAnrffe que les dé- 
bats, de plus en plus revendicatifs 
et engagés qui se déroulent à 
Manha ttan, encore siège des Na- 
tions unies — mais pour combien 
de tempe ? — vont se traduire 
pratiquement an FM TL Que 1 b 
directoire réel du Fonds moné- 
taire international soit celui de 
cinq, dix ou vingt puissances, une 
formation restreinte ne pourra 
plus longtemps régenter le sys- 
tème monétaire international — 
d’autant qu’elle le fait fort mal, 
chacun le constate. Farce que de 
nouveaux Etats éme rgent à la 
surface économique, à la surface 
monétaire, une réforme du Fonds 
est non seulement nécessaire 
m»dw possible qui apporterait aux 
pays en difficulté un concoure 
sous forme de prêts par l’Inter- 
médiaire de la collectivité Inter- 
nationale. Ce ne serait plus un 
seul Etat, une seule monnaie, qui 
sous le couvert du Fonds actuel 
ou des propositions récentes d'une 
caisse pour les pays gros consom- 
mateurs de pétrole, orienterait la 
vie internationale. 


sur la pratique impériale améri- 
caine. Elles autorisent, an con- 
traire. l'hégémonie du moment à 
distribuer les cartes qu’elle juge 


Celui-ci, lui-même, n'est plus. 
Si seize ans d'efforts ne devaient 
être légués qu’aux partis dont 
chacun des ministres en place 
entend devenir un des chefs, si 

anq mur f DOdlBT dMB H012S 

une légitimité républicaine et 
pour commencer la participation 

devaient aboutir 


utiles et & retenir celles oublia populaire ne oevaient aboutir 
mut «wtWtor Tu, AjxinxrJ* «n* qu’à une renonciation circonstan- 
cielle à notre régime constitution- 


veut garder par devers élte. 
L'Agence internationale de l’éner- 
gie et les exigences «néa-tonlnpa 
quant aux conditions préalables 
pour réunir une conférence des 
consommateurs et des prod ac- 
teurs d’énergie, et aussi — il le 
faut — de matières premières, 
n'ont qu’une seule et moue visée : 
exclure les Etats européens, 
comme cela déjà a été fait pour 
la crise du Proche-Orient, des 
décisions finales pour 2a réorga- 
nisation économique mondiale ac- 
tuelle. 


nei et à notre indépendance 
militair e, alors, sans aucun doute, 
l’abandon populaire de naguère 
renaîtrait aussitûb 

La scène ^enc o m b rerait peut- 
être encore d'acteurs aux talents 
divers, le parterre serait déserté ; 
la durée et la gloire durement at- 
teintes. 

MfCHEL JOBERT. 


Les Etats-Unis considèrent, 
effet, qu’une politique d’indépen- 
dance européenne entrerait à 
contre-courant dans te jeu qu'ils 
entendent mener au Proche- 
Orient et que toute intervention 
de l'Europe, même à long terme, 
menace leur position future et 
leurs possibilités d'action à court 
terme. Tant l’o u vert u re du jeu, 
l’accès à la décision, changent 
partout les données des situations, 
dès qu'on a seulement le 


(1) Le 24 septembre 19S8, le géné- 
ral de Gaulle, alors président du 
conseil, adressa au président Elsen- 
boetr et au premier ministre bri- 
tannique. U. Macmillan, un mémo- 
randum demandant l'Institution 
d'une organisation politique et mili- 
taire trilatérale chargée d’élaborer 
une stratégie planétaire et de 
dérider, le cas échéant, du moeurs 
aux armes de destruction massive. 
Le texte de ce document. . dont on 
connaît l'essentiel, et qui devait pro- 
voquer de profonds remous au «in 
de l'alliance atlantique, n’a Jamais 
été publiée intégralement. — N-DX.R. 


pays anciennement pau- 
vres, comme tes nouveaux pau- 
vres que sont certains Etats eu- 
ropéens, à commencer par le 
nôtre, bénéficieraient les premiers 
de cette irruption de la démocra- 
tie dans ces systèmes hégémoni- 
ques et égoïstes. Quant au fa- 
des fonds 


(Time tnfinünn américaine, qu’il 
faudra bien juguler, et de l’en- 



chêrissement 
tières premières, il ne sera plus 
l’obstacle à une vie commerciale 
correctement ordonnée, mais bien 
l'occasion de parvenir & on tel 
ordre. 

Les institutions européennes et 
atlantiques sont Justiciables du 
même appel. Pas de lé g itimité 
sans participation à la decision, 
et d’abord à la décision nucléaire, 
c’est ce qu’écrivait le général de 
Gaulle à propos de l’OTAN à nos 
partenaires anglais et 
en septembre 1958 11). Pas de lé- 
gitimité, dans l’état actuel des 
choses, s] les nations, en tant que 
telles, ne sont pas le moteur de 
rtodépendance européenne; de 
rémancipation européenne. Pré- 
cisément la dépendance com- 
mence quand s’affaiblit la parti- 
cipation ; on te volt dans te 
système actuel de consultations 
intra-européennes Intégrées à tort 
dans tes institutions de Bruxelles, 
à quoi la France s’était refusée 
jusqu’au printemps dernier, ou 
de consultations infra-atlantiques 
hâtivement acceptées dès le débat 
de c l’ète nouvelle ». 

Ceo Consultations fr » r a te n t dû 
déterminer l’Europe à parler d’une 
seule voix, an permettre de peser 


Vous faites Paris-Londres 
en 3/4 d'heure de voL 

A l’arrivée, ne perdez pas 

le temps gagné. 

Pariez anglaisl 


1 

S 

S 

O 


Ce que la rie peut devenir com- 
pliquée lorsque le vocabulaire de 
la conversation courante vous fait 
défaut juste au moment où vous 
en auriez besoin. 

Bien sûr, les frontières reculent ; 
bien sûr, l'avion met Londres à 
3/4 d'heure de Paris," New York à 
5 heures- Mais quête avantages en 
tirez-vous, si vous restez œ voya- 
geur égaré dans les aéroports, les 
nies, les magasins ? Cet homme 
seul, muré dans un silence forcé, 
sans contact possible avec les gens 
du pays 7 

Quel temps gagneriez-vous h 
vousciicz à I aise dans leur langue ! 

La méthode audio-visucllc Lin- 
guaphooe vous permet d’appren- 
dre, chez vous, à parier une seconde 
longue. Vous écoutez des profes- 


seurs étrangers vous parier (grâce 
aux disques ou aux cassettes) dans 
leur langue maternelle. Vous sui- 
vez; en même temps, sur un texte 
explicatif illustré. Imprégné de 
l’accent, du rythme et du vocabu- 
luire de la langue, vous commen- 
cerez à vous exprimer pour parve- 
nir progressivement à la vitesse 
normale de la conversation» coût* 
prendre et être compris. 

Un disque de démonstration et 
une brochure vous présentent cette 
méthode individuelle. Demandtz- 
les vite ! 

Sur le même principe, lingaa- 
phone enseigne 28 langues et vous 
propose, dans le cadre de la formür 
tion permanente, d'autres formules 
(laboratoire, cours intensifs, ani- 
mation. de groupe)* 


■ 

1 

! 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 


28 langue* au chobc : allemand • anglais < 
angJe/s/aroériçaJn • arabe » chinois * 
espagnol • hébreu • italien * japonais • 
néerlandais ■ russe-» 



BON POUR UNE DOCUMENTATION AUDIO-VISUELLE 

GRATUITE 


LANGUE CHOISIE I 

Nom—- Prénom | 

I 
I 


.TéL 


Age Profession 

A dresse, avec code postal 




eunsüfig»H3ftf 

12 rue Lincoln, 75008 Paris - TéL 359.30.74 

(Pour ta Belgique, ma du Midi. 54-1000 Brandies) 

(Pour ta Sufsçe. place Longemalte, tB-l2n Gonôvo 3} 





i _ 
- 


• r 


'J 


, i 




I. î 

: r: ?• 


V 



I 
















14 mars 1975 


Page 7 



f 

l 

* 


\ v<- .. - 

’* ■’ ■ -.'fr** 

.v* : 

■ir 11 >* l ■!■ ’ ru 

*: ' '•" -- jr — 
'/■•■■■ - . r 

W n.v. ■ *• ■■ •. 
^ 1 V- r . v 

- ■ 

..«4* ««TJ ■ ^4* U»-. 


ï tH 



ï- ' ri'M 

K O Agi» 

■ ■ 

à\. -r . ■’ 

. v 1 - A’**’ 


* JoLfi^ 'ï’W -5; v 

'■«V / 

™ ■ - 



- 



•# ^ • — n 

- 

r'-MM***.-, "+ 

***'•' : *:-î." : . * ! -.jr 



- J 


■* flP.Kl 

'TVS 'T ‘ • 

lr ■4ii«_r' 

* • Jh?" •' ’ii '*•'.■ (■> 

4Ê -ttf» 



i. 

A > - 

■ ■ ■ 
-^,ïrV-'A 



du 




fj**r T *r V 

r | u^g» i "f 1 ■ 1 1 



rÇT V . 

£»>> y^- 

Âftk.-- :iÂ ^ 



>*** 

4* ,-i* • 
>é *■' w 







.Tl 




►T? ."■*.»• «•- . 




Jfc- -3^": 

J‘ v.* - _■ - .«* 







St- 

ftâtor 

1^ -■■'■ r-' 1 

Vi 

: fc ’ : v^Çv«o_ -■■ô?»-' ^ 

, '.'” '\"i"r£-.''~-- r'-*;” *■- v” ?■ 

i >» »<; ^ * '■ 

*"■ *"- r 

••■ ï.jà '•+ - - * mJ / ^ ‘ 

5* ‘ ^ > I lit»; iT 1 ^ - 

■Ay^y • -fflrij 1 ' . ■.*<' • . " ■" *"■*""' ' * 

i ; ^;r t 

4#^ ■ >4k ^ ^ 'X — "■*•* 

i .-^*>-- ■' ■ -‘ . . 

■t*- • ’ > sji ■ har^n ÿ*> 

..if^'s.'--^ ■ v- ■.”- ■“ '- ; 

--y- ^ 

ib,W-ê4 .V-Vv ï: * 

fciyvi- 1 " - 'S? 

<èV* *■ ■;• 

■ ,iia 



^ 4b: 


^ ■ 

l*" .- . â’-V 


-.’, i'' fl. 


Vous faites Paris-Lonc 
3.4 d’heure devi 

A rarmèe, ns perdez^ 



fTl 

Liü 



f? 





Pariez c.. s 




!** 

'-■.-.**•***• 


■,ÿurlC.-’.*+ '--i'''’*. ;V '- 
*^P-- 

' ‘^S»;. ■* €*- T ’ 

a >. 

* •* -■ 


P r . _• . -V • • i- - ■ ^ 

^i^jbcsji^- •j - * ■ '*• -*-*■•' *■ 

\ . :-• -■ 





. *- 


-ü -Aiêir ■ -* — ;: 

'T- 

^ • l -jîiwww^V'- :ï - * 

|k «L/.v 4 . L ^ ,; 


% v « ■ " ' 


r i =-.■>; 4 • 

r j 


■ * I •< l'Vl-îi» 

_ . „ .14 • 


£.'" ^ •* 

ajjjlHK -ri 

?— “ .' î' 
•-,, 




■ 1 

m m 

*f>-‘>- - 


p_ ■- ■ ^ 



«■-•>•*-■ r . ■ 


. • • LE MONDE — 



AUX JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE L’U.D.R. 

■ 

M« Chirac s’efforce de redonner confiance aux élus gaullistes 


Sainte-Maxime. — M, Chirac, «a clôturant les 
icmmées d'étuda paxlementamw de 1*UJ5A. jeudi 
mafia 13 «an à Sainte-Maxime {voir page 36), a 
manif e ste ment -ronln marquez qu'il n« s'adressait 
pas seulement & ses amis comme secrétaire général 
du mouvement gaulliste, mais aussi et surtout 
comme leader de la majorité p»t 1 abi 
entière et comme chef du gouvernement, c'est- 
à-dim comme r exécutant fidèle «t privilégié de 
la politique définie par le chef de l'Etal. 

N* aucun moment O ne s'est targué de son 

* S4r * do Secrétaire général, qui lui avait été 
confirmé avec éclat le 23 février dernier. 11 a au 
revanche souligné à plusieurs reprises qu’il appli- 
quait les instructions du chef de l'Etat «t a fixé 
pour mission k 1TJJ3 SL le - soutien de l’action du 
préside nt d e la République >. C'est délibérément 
qifïl_a consacré son discours à la discussion de la 
politique economique et sociale du gouvernement 

et quü s’est abstenu de toute appréciation sur las 
p r o bl è m e s politiques. 

En rev anch e, au cours du dîner qu'il a pris en 
compagnie des journalistes, mercredi safcc, et 
P*m da trt lequel il a absorbé avec un appétit détendu 
las douze plais succulents qui lui ont été présentés 
ain si qaà ses hâtes, M. Chirac a. de façon prolixe, 
répondu nu questions. XI a réfuté certaines affir- 
mations du discours de M. Labbé. président du 
groupe UJDJ3. de r Assamblée {■ le Monde > du 
13 mars), discours qui ne lui avait pas été soumis. 


Ainsi le premier ministre a-t-il affirmé : « Nous 
n'avons pas l'intention de changer la critère de 
repr é senta ti vité des organisations syndicales », et 
a-t-il m faæ reconnu aux syndicats actuels ■ un 
râle important dans le progrès social ». H a éga- 
lement contredit le président du groupe parle- 
mentaire, M. Labhé, qui avait mis les élus en 
garda contre les risques du concept de ■majorité 
d’idées » an xtiwam que, puisqu'elle est « dyna- 
mique et unie ». la majorité peut être ouverte a y 
compris aux socialistes », tout au moins i ceux qui 
voudront bien so rallier â elle. 

Donnant en revanche satisfaction aux voeux 
de ses amis, M. Chirac a assuré que. « naturelle- 
ment, l'investiture de la majorité sera accordée 
aux candidats qui auront soutenu l’action du pré- 
sident de la République ». et qu'aux prochaines 
élections législatives « la candidature unique sera 
la règle ». Il a précisé que ces élections auront 
bien lieu i la date prévue et que « l’actuel gouver- 
nement les fera «. ajoutant, il est vrai, avec un 
sourire : - Sauf événement contraire. » 

Tout au long des débats, il est bien apparu 
que l'U.DJEL. si elle confirmait son appax enance 
à la majorité, entendait tout autant que soit 
reconnue, sur le, plan de l’estime et de la consi- 
dération politiques, la place éminente que lui 
dormant les effectifs de son groupe parlemen- 
taire. Les députés X7J>JEL avaient donc rappelé 
avec force l'originalité de leurs options, allant 


même jusqu’à les proclamer sur le ton de la 
revendication pour exprimer leur volonté de 
vieux tes faire respecter. Lots des précédentes 
journées, à Cagnes-sur-Mer. en septembre dernier, 
les élus gaullistes s’étaient interrogés sur la survie 
du mouvement et M. Chirac les avait convaincus 
de la nécessité de soutenir la majorité en leur 
garantissant le succès lors des prochaines élec- 
tions législatives. Reconnaissant désormais sans 
arrière-pensée M. Chirac comme leur leader, les 
élus gaullistes ont révélé diverses sortes d'inquié- 
tudes nouvelles qui expriment aussi leurs craintes 
devant des changements, dont la conduite ou le 
contrôle leur échapperait 

Us se méfient sans aucun doute des projets, 
et plus encore des intentions prêtées aussi bien 
à M. Giscard d*Es±aing qu'à leurs alliés de la 
majorité. C'est le cas pour la pratique de la démo- 
cratie directe que révéle le chef de l'Etat lors- 
qu'il veut, au-delà des inter mé d i a ir es naturels 
que sont lès parlementaires, recueillir directement 
l'avis de l'opinion publique ; c'est aussi le aas pour 
les sollicitations adressées aux socialistes. C'est 
enfin le refus de la perspective de toute élection 
primaire qui provoque, selon l’expression de 
M. Caille, une ■ sainte trouille » dans les rangs 
gaullistes. Cette protection du ■ statu quo », cette 
tactique défensive, même si elle est présentée 
avec des accents offensifs, révèle donc un certain 
manque de confiance qu'expliquent l'irrévérence 


ou les soupçons de M. Claude Labbé et d'autres 
orateurs anvers le president de la République. 

Si les élus XT- &.& ont semblé inquiets des 
arrière- pensées qu’ils attribuent, à tort ou peut- 
être à raison, à leurs alliés, 3s se sont surtout 
montrés obsédés par les menaces de la gauebe. 
En plus des problèmes politiques, ils redoutent 
en effet que les grandes crises actuelles — l'armée, 
la famille, l’emploi et le niveau de vie — que 
connaît le pays n’offxent aux socialistes l'occasion 
d'être davantage à l'avant-garde et qu'sis ne sédui- 
sent plus fariloment l'opinion que ne peuvent 
désormais le faire les gaullistes. Par exemple, 
M. Michel Debré craint que le pays ne soit 
désarmé devant les problèmes de la n atalit é et 
de la famille, tout comme devant celai de la 
défense, et K. Chaland on s'inquiète des progrès 
de ■ l’allergie an travail » tandis que d'autres 
parlent de la ■ portugalisation de l’armée » et que 
M, Caille juge que « la gauche et le commu nism e 
avancent lentement ™w sûrement ». 

Néanmoins — et les applaudissements l’ont bien 
montré — M. Chirac constitue désormais pour 
les élus UJ>JL la seule référence, la seule raison 
de confiance et l'unique espoir, puisqu'il leur 
garantit l'avenir et qu'il incarne pour eux le vœu 
d’être, selon l'expression de M- Labbé, «le plus 
jeune mouvement politique français », à condi- 
tion qu'il soit déridé au renouvellement. 

ANDRE PASSERON. 


Sainte-Maxime. — Après le 
rapport de M. Jacques Legendre 
(Nord), qui souhaite, au sujet de 
la réforme de l'enseigne ment, que 
le projet de M- Haby, « dûment 
amendé, aille jusqu’à son terme 
et aboutisse en 1975 ». et après 
celui de M. Jacques Cressard 
(Ule-et-VSLaine) , qui réclame à 
propos de la corxliticm militaire 
une revalorisation des conditions 
de vie des cadres d’active, offi- 
ciels et sous -officiers, M. Pierre 
Measmer (Moselle), ancien pre- 
mier ministre, constate c que 
V armée a déjà connu des pério- 
des difficiles mais que jamais 
auparavant les crises n 'avaient 
affecté en même temps la troupe 
et les cadres ». Puis 3 rappelle 
un certain nombre de principes 
qu'il juge « fondamentaux » : -le 
service militaire est un devoir ; 
toute activité militaire exige la 
discipline ; toute réforme exige 
des crédits. XI faut donc que 
ceux-d soient accrus de façon 
très impartante dans le budget 
de 1976. wnfj". il faut exposer les 
grands principes gaullistes de 
notre défense. Certes, estime-t-il, 
je gouvernement les respecte mais 
il font les remettre en vateur, les 
« réactiver périodiquement ». Il 
conclut : « La crise a été beau- 
coup grossie, mais elle existe et 
mérite toute’notre attention afin 
d’en sortir le plus rapidement 
possible. » 

Pour M. Jean-Paul Mourot 
(Indre), le service doit être « un 
impôt-temps dû à la collectivité 
nationale ». M. Michel de Ben- 
netot (Finistère) regrette qu'en 
matière militaire « Je changement 
ait été moins guidé que subi ». 
M- Antoine Gissinger (Haut- 
Rhin) préconise des périodes obli- 
gatoires pour tous et affirme : 
« Le Portugal doit nous faire ré- 
fléchir. » Pour M. Pierre Noal 
(Orne), le service militaire n’est 
pas un devoir mais im droit. 
M . AThj n chalandon (Haufcs-cfe- 


Seines souligne ht gravité de la 
crise et le risque c de voir notre 
armée aller, faute de soins, & ta 
portugalisation ». M. Yvon Bour- 
ges. ministre de ta. défense, estime 
que si ces fonctions lui ont été 
confiées c’est en raison de son 
appartenance au mouvement 
gaulliste. 

La politique familiale 

Dans une intervention très 
applaudie, M. Michel Debré (la 
Rèiinionj explique que la politi- 
que familiale est plus que jamais 
d'actualité en raison de l'infla- 
tion (qui frappe de plein fouet 
les familles) et de la baisse ca- 
tastrophique de la natalité : 
« Race à des propagandes incons- 
cientes ou subversives ü est in- 
dispensable de permettre une vie 
familiale selon les conditions nou- 
velles qui sont notamment celles 
du travail de la femme. » A pro- 
pos de la réforme du divorce, il 
cite Mme François Qiroud «uns 
la nommer (e Nous sommes en- 
core les héritiers d'une tradition 
qu’à faudra rejeter ») et s'élève 
contre ce propos qui reflète c la 
déviation des idees ». Passant 
ensuite en revue les orientations 
d'une politique familiale mo- 
derne. U. Debré souhaite ia reva- 
lorisation et l’adaptation des 
prestations familiales et la cons- 
truction, par l'Etat, de crèches 
et de garderies. Il convient d'en- 
visager un service civil féminin 
qui pourrait être obligatoire pour 
lès Jeunes filles entrant dans la 
fonction publique. H s'agit *nfiw 
d’accentuer les mesures qui asso- 
cient la profession et la mater- 
nité et favorisent les couples, spé- 
cialement & partir du troisième 
enfant : gratuité de la formation 
professionnelle, ouverture aux 
concours administratifs sans 
conditions d’âge ou de diplôme, 
droit sans cotisation aux presta- 
tions d’assurance maladie et aux 


M. Claude labbé met en garde le chef de fftat 
contre le recours à la démocratie directe 

Prenant la parole mercredi ma- des syndicats dont l’importance ne 
tin 12 mars, â l'ouverture des cesse de croître sans qu’ils puis- 
joumées parlementaires M. Glande sent apparaître comme vraiment 
Labbé, président du groupe de représentatifs. L’audience d’un 
l’Assemblée nationale s'est de- syndicat comme la CJG.T „ oui 
mandé comment l’on pouvait « en tend à monopoliser l’action reven- 
1970 è *î SOuOiste, soutenir Poe- dicative des travailleurs, est sans 
tuel président et vivre au set n commune mesure avec sa repré- 
d’une majorité dont le premier sentativité. ün jour viendra où ü 
ministre est aussi le secrétaire faudra revoir les structures du 
général de 1*01) JL, bref, s’adapter syndicalisme français. Non pas 
sans se dénaturer ». B s’est adres- pour le limiter mais pour lui dan- 
sé tout d'abord an président de ner une véritable légitimité. La 
la République en de man d an t place du syndicalisme doit figurer 
« comment associer la démocratie dans nos institutions avec les 
directe et la concertation avec le mêmes définitions sérieuses que 
Parlement ». Ajoutant ; « Der- cèdes qui visent le Parlement. » 
rière tes apparences de Fexerctce m. Labbé a aussi noté : a Mé- 
d’une démocratie directe, qui fions-nous de cette majorité 
consiste d’abord à négliger Pixtèr- d’idées (thèse avancée par M, Ed- 
médiaire parlementaire, a y a la gar Faure eu mai 1973) qui donne, 
recherche d’autres interné- à l 'occasion, une fâcheuse idée de 
d foires. » la majorité. Nous ne serions plus 

M. Labbé a poursuivi : « Le qu’une coalition. A vouloir trop de 
Parlement reste Fintermédlaire flou dans les frontières , on se re- 
légitime, et le seuL Mais que dire trouve un jour sans le savoir dans 

le camp adverse. Chacune des for- 
mations de la majorité doit cher- 
cher à conquérir sa propre part 
au sein d’une opinion diversifiée, 
ün jour viendra crû la majorité 
connaîtra son épreuve majeure à 
Foccaskm des élections légistati- 
ves. Comment admettre que le 
président de ta République ne 
puisse envisager une investiture 
commune pour tous les députés 
qui l’auront fidèlement soutenu 
pendant ta législature ? Il ne sau- 
rait y avoir de formation, privilé- 
giée par le président de ta Répu- 
blique si l’ensemble des formations 
est resté fidèle au contrat. On peut 
adhérer aux thèmes défendus par 
Valéry Giscard d’Estatng et à son 
action sans label giscardien. Mais 
peut-on prétendre soutenir le pré- 
sident en pratiquant ranügiscar- 
disme ? Pour ma part, je préfére- 
rais être un irrévérencieux fidèle 
qu’un inconditionnel de façade. » 
Auparavant M- Aymé rie Simon- 
Lorière avait déclaré : c Nous 
voulons être les éclaireurs de ta 

majorité. » „ . ^ „ 

A- P. et P. F. 


espaces 

verts 

larmes 


Agencement - Décoration 
Créations plantation 

' ‘ ENTRETIEN : 
CONTRATS SPÉCIAUX 

MARCEL BARDIAU 

589-27-72 




De nos envoyés spéciaux 


■ 

pensions de vieillesse. M. Debré 
conclut : a L’intérêt humain re- 
joint rmiérëi national. Les temps 
exigent de reprendre une vérita- 
ble croisade en faveur d’une poli- 
tique familiale. L’ojrposition se 
présente aujourd’hui comme le 
champion de la défense de la 
condition militaire. Il en sera de 
même demain arec la politique 
familiale si nous n’agissons pas 
rapidement. Il est temps que 
FU J) JL apparaisse sur ce point 
comme le leader. » 

Pour Mme Hélène Missoffe (Pa- 
ris» le problème fondamental est 
celui de la transformation des 
rapports entre les hommes et les 
femmes. 


Intervenant dans le débat, 
M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, député du 
Doubs, exprime son plein accord 
avec les propos de M. Debré, 
mais souligne que « pour arriver 
aux trois enfants il faut passer 
par les deux ». Il se déclare 
donc partisan d'une s stimulation 
massive à partir du premier en- 
fant ». M. Debré répond que « c’est 
ta disparition du troisième en- 
fant gui lait le problème natio- 
nal ». Après M. Pierre Noal, qui 
déclare que s tout enfant séparé 
de sa mère est en danger de 
mort », M. Lucien Neuwirth 
(Loire) évoque le problème de 
la contraception, c c’est-à-dire 


Le communiqué da conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni à l’Elysée mercredi 12 mars, 
sous la présidence de U. Valéry 
Giscard d’Estaing. A l’issue de la 
séance, M» André Rossi* porte- 
parole da gouvernement, a donné 
lecture da communiqué officiel 
suivant : 

Sut la proposition du ministre 
d'Etat ministre de Fintèrianz» un 
projet de loi ayant pour objet de 
donner force de loi aux disposi- 
tions du code des tribunaux admi - 
nistratifs, et modifaint certaines 
de ses dispositions, a été adopté. 

Sur la proposition du garde 
des sceaux, ministre de la jus- 
tice. le conseil a approuvé un 
projet de loi apportant à la légis- 
lation pénale et à la législation 
relative aux mineurs délinquants, 
en vigueur dans les territoires 
d’otzire-mer, les modifications que 
nécessite l'application da la loi 
du 5 juillet 1374 sur rabaissement 
de Toge de la majorité dont 
les dispositions d'ordre pénal 
n'avaient pu être rendues immé- 
diatement applicables» en raison 
des adaptations que rendait 
nécessaire la non-concordance des 
textes en rigueur dans la métro- 
pole et dans dhaqne territoire 
d'outre-mer. 

Sur la proposition du ministre 
de la défense, un* projet de décret 
portant création de conseillers du 
gouvernement pour la défense» a 
été adopté. Deux postes ont été 
créés. 

■ f Page IL) 

Le Conseil a entendu une com- 
munication du ministre des affai- 
res étrangères sur la réunion du 


UNE HEURE Dtlt 
SERA INSTITUEE 
A PARTIR DU 1 er AVRIL 1976 

Le conseil des ministres du 
12 mars a décidé de revenir au 
S ys t è me de l’heure d’été en 1976. 
Du 1 er avril au 30 septembre 1976, 
l'heure légale sera donc en 
avance d'une heure sur L'heure 
légale actuelle, c'est-à-dire en 
avance de deux heures sur l’heure 
moyenne du fuseau horaire dans 
lequel est située la France île 
Mande du 14 février). 

L'heure d'été n'a pu être insti- 
tuée dès le l* r avril prochain en 
raison des problèmes pratiques 
qu’elle soulèvent pour les horaires 
des transports aeriens et ferro- 
viaires internationaux et natio- 
naux. 

L'économie d’énergie électrique 
totale ainsi réalisée devrait être 
de l'ordre de 0,3 % v soit environ 
100000 tonnes de fuel lourd par 

an. 

f n faut compter sur les réactions 
Imprévisibles de la population sou- 
mise & un horaire nouveau. En 
Espagne, par exemple, une heure 
d'été a été instituée en 1974. EUe 
a provoqué un accroissement appré- 
ciable de la consommation d'essence ; 
les Espagnols habitant dans un 
rayon de 50 kilomètres des côtes 
allaient passer toutes leurs soirées 
& la plfige. En conséquence, le gou- 
vernement espagnol a dû revenir 
plus tôt que prévu à l’horaire nor- 
mal-] 


Conseil européen de Dublin. Les 
traités el les accords ratifiés par 
les Parlements n'ont pas été 
modifiés et des dispositions de 
transition, dont le coût a été pla- 
fonné et qui sont de durée limi- 
tée, ont été adoptées pour tenir 
compte des difficultés particu- 
lières de la Grande-Bretagne. 
M» Sauvagnargues a évoqué la 
préparation de 2a conférence 
internationale proposée par la 
France sur l'énergie. 

(Voir page 4J 

Le ministre de l'économie et 
des finances a rendu compte de 
la réunion des ministres des fi- 
nances de la rose franc qui s'est 
tenue à Lomé Les échanges de 
vues auxquels elle a donné lieu 
ont permis de constater la con- 
vergence des points de vue et la 
solidarité financière des pays de 
la sme franc. 

Le ministre de la coopération a 
fait le point des travaux de la 
conférence franco - africaine de 
Bangui sur la nécessité d' é tablir 
un ordre économique mondial 
plus juste dans ses aspects éco- 
nomiques, financiers et moné- 
taires. 

Le ministre de la santé a faix 
le point sur la situation sanitaire 
et sociale aux Antilles, où ü s'est 
rendu en mission. Mme Veii a 
souligné le niveau élevé atteint 
par les dépenses d'aide sociale et 
de protection sanitaire. Elle a 
conclu à la nécessité de donner 
la priorité à un importent pro- 
gramme d'éducation sanitaire et 
sociale de formation du person- 
nel et de prévention. 

(Page 11.) 

Le ministre de l'industrie et de 
la recherche a fait une commu- 
nication sur I Intérêt que pré- 
senterait l'avancement da l'Heure 
légale pour économiser [energie. 
Le conseil a décidé que cette me- 
sure, qui fera l'objet d'un décret, 
interviendra à compter du 
l tf avril 1376. 

f Voir r article ci-contre.) 


M. SOLDANI EST RÉÉLU 
MAIRE DE DRA6UI6NAM 

M. Edouard Soldani, sénateur 
du Var (PB.) et président du 
Conseil général, a été réélu, mer- 
credi 12 mars, maire de Dragui- 
gnan par 25 voix et 1 bulletin 

M. Soldani, sénateur du Var 
depuis 1946 et maire de Dragui- 
gnan depuis 1959, avait donne sa 
démission de conseiller municipal 
et de maire pour protester contre 
le transfert de la préfecture, à 
Toulon. Après sa réélection, 0 a 
annoncé qu’il allait demander au 
gouvernement « réparation pour le 
tort causé à sa voie a. 

M. Soldani avait été réélu conseil- 
ler municipal le 2 mars dernier « le 
Monde* du 4 mai» avec 60.2S % 
des suffrages exprimée, ce qui était 
tris Inférieur au score réalisé lors 
des élections municipales de 19TL 
La liste de U. Soldani avait alors 
obtenu 78,11 % des suffrages expri- 
més : G 020 voix sur 7 707, au lieu 
de 6 US but îo 187, le 2 mais dernier. 


celui de ta responsabilité des 
couples ». Enfin. M. Bertrand 
Flornoy (Seine -et- Marne i estime 
qu'il n'y a pas actuellement de 
politique de la famille. 

Du statut de Paris 
à la crise de l'énergie 

A propos de la réforme du statut 
de Paris, M. Jean Tiberi i Pa- 
ris) fixe les deux objectifs k 
atteindre : un maire de plein 
exercice pour La capitale, et une 
déconcentration qui mette l’ad- 
ministration à la disposition des 
habitants des arrondissements. A 
son avis le groupe DDR. doit 
proposer l’adoption du statut de 
droit commun le plus achevé 
possible. 

M. René Caille (Rhône) estime 
que le rapport Sudreau sur la 
réforme de l’entreprise constitue 
« une synthèse de qualité et un 
répertoire de solutions », mais il 
espère que « les espoirs suscités 
par ce rapport ne disparaîtront 
pas dans l’obscurité qui succède 
toujours au feu d’artifice ». 

M. Jean Falala (Marne) évoque 
la situation de l’emploi et précise 
que, fin janvier 1975, il y avait 
deux cent quinine mille chômeurs 
bénéficiant de l’aide publique, et 
quatre cent cinquante mille chô- 
meurs partiels, c chiffre qui va 
continuer à croître probablement 
de façon importante ». Pour 
M. Falala, le gouvernement 
doit envisager rapidement une 
relance de récanamia Pour 
M. Germain Sprauer (Bas-Rhin), 
k le temps de la relance sélective 
est arrivé ». M Albin Chalandon 
constate de son côté « une véri- 
table allergie au travail, chez les 
jeunes notamment ». A son avis 
le véritable problème c’est celui 
du pouvoir dans l’entreprise. 

Analysant la situation de l’agri- 
culture française après les déci- 
sions de Bruxelles, M. Maurice 
Cornette (Nord), requiert une 
vigilance particulière sur le pro- 
blème de la répercussion à la 
consommation des variations de 
prix à la production. Puis il pré- 
voit un redressement sensible du 
revenu et du pouvoir d’achat des 
agriculteurs d’ici à la fin de 1975. 

Rufin , dans un rapport sur 
l’énergie, M. Maurice Plantier 
(Pyrénées - Atlantiques) explique 
que s ta solution nucléaire e«t la 
seule qui puisse assurer dans 
Fimmédtat non l’indépendance 
énergétique de ta France mais ta 


diminution de sa dépendance. » 
a II faudrait donc, affirme-t-il, 
prendre position sur ce problème, 
ne pas hésiter à le démythifier 
et expliquer à l’opinion publique 
qu'il n’y a pas de danger nucléaire 
à proprement parier mais de 
sérieux problèmes écologiques, 
notamment pour le stockage des 
déchets radio-actifs. » 

PATRICK FRANGÉS. 


L'HUMANITE : le pouvoir veuf 

réduire la démocratie. 

Laurent Sa H ni relève dans 
l’Humanité du 13 mars les atta- 
ques portées contre les syndicats 
à l'occasion des journées d’études 
des parlementaires DJDR. Il 
note : 

c Si la C.GJT. anime, plus que 
d'autres, le mouvement revendi- 
catif. c’est que les travailleurs se 
reconnaissent en elle, lui font 
confiance après ravoir vue à 
l’œuvre depuis longtemps. Le cré- 
dit acquis par la CSJ).T. tfexpli- 
que. lui aussi, par l'action menée 
et les liens de coopération noues 
arec la C-G-T. 

» Sous le vernis libéral, sous la 
phrase démocratique, M. Giscard 
d'Estamg renforce l 'autoritarisme 
du régime. Que MM. Chirac et 
Labbé lui prêtent ta main n’a 
rien pour surprendre . » 


• Avant de se rendre à Sainte- 
Maxime. M. Jacques Chirac, ac- 
compagné de Mme Simone Veii. 
ministre de la santé, s’est arrêté 
h Hyèrea, où il a inauguré une 
crèche municipale et visité* le 
vieil hôpital, qui doit être rénové. 


(pubtuntet 

PROCÉDÉ SAI.R.ES. 
la seule solution contre 

le bruit 

en 8 jours, nous pouvons ei uni ner 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous adaptons des verres- 
glaces spéciaux, les mêmes qui iso- 
lent & Orly du sifflement des réac- 
teurs. Notre procédé est le plus 
efficace, le plus esthétique et le 
moins coûteux. 

5 AIRES - 49 ter, rue de Flandre. 
Paris (19*) - Tél : 20B-50-13. 


Du 14 au 31 mars 



de remise sur nos tarifs 
entretien tapis et moquettes 

Exemples 

Pour dépoussiérage et nettoyage : 


Moquette d'escalier 13,50^ 10.80 F ■ 

Carpettes mécaniques if* ->| -J"1- 1 2&.0O" 16,00 F 

Orient 20ÆQ 1 16,00 F 

Aubusson 33,60 F 


Prix au in2 TTC assurance, c^levpmenc d lhrralsc*i â domicile pour 
Pàris banlieue limitrophe. 

Possibilités travaux à domicile, réparations et 
réfections de tapis anciens. Devis sur demande. 
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93, rue d'Amsterdam - TéL : 3875420 


1 


9 


% 



m 





Page 8 — LE MONDE 


14 mats 1975 


POLITIQUE 


LA BASTILLE ADMINISTRATIVE 


En hast de la pyramide admi- 
xtfatfraiiv«, les po a r oi x» publia 
as ■‘articniani pas tout à bit 
de le même snoUa que du 
tempe de Georges Pompidou, 
mais les rapports avec l'indus- 
trie privée ont peu changé de 
Mande des IL 12 «t 13 mars). 

Qu'en est -il en province ? 

■ 

Discours et mesures partielles 
n*y font rien : 1’ «effort rmüti- 
aéculaire de centralisation s, 
comme disait le général de Qaulle, 
ne ee relâche guère. Les élus 
locaux responsables (théoriques) 
de la gestion des communes, des 
départements et, maintenant, des 
légions, s’en plaignent tous les 
Jours. Les fonctionnaires .en poste 
dans F «a dmin istration territo- 
riale >, pour être les correspon- 
dants des ministères parisiens, 
sont de plus en plus mal & l’aise. 
I«s uns et les autres se combat- 
tent et se courtisent tour & tour 
selon un jeu compliqué et équi- 
voque. Tous paraissent empêtrés 
dans un vaste écheveau dont les 
fils mènent & la capitale, siège 
de tous les pouvoirs. 

On pourrait tirer un volumi- 
neux sottisier des situations 
créées par l'application aveugle et 
tatillonne des règlements de 
radminlstration centrale; Les 
piliers des préaux doivent être 


/V 


Paris , toujours Paris ! 


sert à paver les 
la préfecture du 
rie ou le 



«wwneat a à 
de mai- 
do garde 


ronds et pas autrement H faut 
300 mètres de distance su mini- 
mum entre un établissement sco- 
laire et un débit de boissons. Pas 
un mètre de moins. Pour être en 
règle on a dû récemment, dans un 
arrondissement de Paris, édifier 
un long mur qui contraint les 
enfante au détour réglementaire. 

H y a des obstacles cocasses, 
d’autres plus sérieux. Avant de 
faTwwr la construction d’tm quar- 
tier nouveau qui comprend une 
garTims. relativement complète 
d'équipements (sous forme d'une 
zone d’aménagement concerté, par 
exemple), les maires ont à 
convaincre un interlocuteur par 
type d'équipement. Le ministère 
de l'équipement, le secrétariat 
d'Etat au logement, le ministère 
de la santé, le ministère de l’édu- 
cation, le secrétariat d’Etat & la 
jeunesse et aux sports, le secré- 
tariat d’Etat à la culture; rie, 
chacun dit son mot sur l’opé- 
ration qui le concerne, sans se 
soucier des voisins. On imagine la 
difficulté qu'il y a à recoller les 
k morceaux » pour aménager un 
quartier de façon cohérente ou 
un « centre culturel intégré » qui 
rassemble dans un mfema bâti- 
ment, sports, éducation et loisirs. 


par ÉTIENNE MALLET 


(routes iwatopates, grands ou- 
vrages), contrôlent la conformité 



Des contrôles par dizaines 


Edifier un collège semble une 
tâche apparemment plus simple. 
Le maire devra pourtant se sou- 
mettre aux quelques examens sui- 
vants : contrôle, par le préfet du 
département ou le sous-préfet, de 
la ooaformfté du projet avec la 
« carte scolaire » ; agrément préa- 
lable du préfet de région pour, 
l’achat des terrains ; accord, tou- 
jours pour l’achat des terrains, 
du service des domaines et éven- 
tuellement d’une commission de 


contrôle des opérations snmobi- 
lïères et de l'architecture ; contrôle 
des services techniques de l’Etat' 
sur la conformité des projets aux 
modèles types s’a s’agit de collège 
industrialisé ; contrôle successif 
du préfet du département, du pré- 
fet de région et, le cas échéant, 
de l’administration centrale, qui 
accordera une subvention, si le 
collège est prévu dans la pro- 
grammation de l'éducation natio- 
nale ; examen du dossier par la 
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Caisse des dépôts et consignations, 
qui accordera un prêt; contrôle 
ou comptable sur les opérations 
de dépenses ; contrôle des services 
techniques de l’Etat quand le bâ- 
timent sera en cours de construc- 
tion, quand 11 sera achevé, etc. 

On comprend pourquoi les col- 
lèges tardent à sortir de terre, 
pourquoi, souvent, leur architec- 
ture est si médiocre. Le même 
yftiérpa. s’applique, avec les mêmes 
conséquences, à la plupart des 
équipements collectifs, des pisci- 
nes aux centres sportifs en pas- 
sant par les H.T,M. 

Les élus ont bien peu de liberté 
de manœuvre Dana une agglo- 
mération les crèches font cruelle- 
ment défaut. Un maire souhai- 
terait construire dans certains 
quartiers (proches des lieux de 
travail), des établissements moins 
luxueux que d’autres, rogner, par 
exemple, sur quelques postes de 
puéricultrices puisque les mères 
peuvent facilement être disponi- 
bles au moment des repas. Ces 
économies lui p e rmettraient d’édi- 
fier des crèches dans des ensem- 
bles immobiliers éloignés. Impos- 
sible : les nonnes sont les nonnes. 

Dans une commune rurale un 
édile juge préférable d’installer le 
tout-à-l’égout plutôt que de gou- 
dronner les chemina On refuse 
le transfert des crédits disponi- 
bles. De guerre lasse, il convie les 
villageois à poser eux-mêmes les 


tuyaux achetés directement par 
la commune. On ne voudra pas 
le rembourser : la dimension des 
tuyaux n'est pas conforme. 

Terrorisés par l'éventualité 
d’un contrôle inopiné de la Cou- 
des comptes ou de l'inspection 
des finances, les trésoriers- 
payeurs généraux (TJP.G.) éplu- 
chent les délibérations des as- 
semblées. retardent ou font mo- 
difier les décisions des élus. Ici 
une municipalité a voulu orga- 
niser une classe de neige en fai- 
sant payer aux parents des ta- 
rifs dégressifs suivant les res- 
sources de chacun. Pour obtenir 
les visas financière, elle a dû 
prendre une délibération, dans la- 
quelle étaient mentionnés le nom 
des familles bénéficiaires et leurs 
revenus. Résultat : deux mois de 
délai supplémentaires. Une autre 
municipalité a voulu venir en aide 
à des ouvriers en grève. Un mois 
a été nécessaire pour obtenir 
après le vote du conseil muni- 
cipal, l’aval du sous-préfet, le visa 
du percepteur, puis le mandat 
de paiement. La grève était finie. 
« Monsieur le premier ministre, 
l’Etat, est-ce le ministre des fi- 
nances ? Le département, est-ce 
le trésorier-payeur général ? La 
commune, est-ce le percep- 
teur ? » demandait récemment 
un député à l'Assemblée natio- 
nale. Une question que se pose; 
en effet, la majorité des élus 
locaux. 


Grands corps « omnipotents 


A tort ou à raison, les édiles 
dénoncent souvent l'omnipo- 
tence des < grands corps > : in- 
génieurs des ponts et chaussées, 
ingénieurs du génie rural, ex des 
eaux et forêts. On nous impose 
des travaux beaucoup trop coû- 
teux : un échangeur là où un 
feu de croisement aurait 
On nous fait payer des fac- 



tures sans justificatifs précis. 
« Je me suis aperçu çit’üs avaient 
imputé, dans des travaux neufs , 
de simples travaux d’entretien s, 
explique un maire. Surtout on se 
plaint de la double casquette 
portée par les ingénieurs. 

Comme représentants de l’Etat, 
ils exécutent les travaux comman- 
dés par r administration centrale 


LENTILLES DE CONTACT: 
des millions d’utilisateurs conquis. 
Pourquoi pas vous? 

Ne dites plus “je n’ose pas” : des millions de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus “ce n’est pas pour moi" : chez 
YSOPT1C. il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dîtes pas “lesquelles choisir?’’ : chez 
YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 
qui répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 
tumance rapide et une tolérance parfaite. 

Venez faire un essai. Gratuitement. 
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lectivUés locales et don ne nt leur 
avis pour les subventions. Mats U s 
peuvent aussi offrir direct eme nt 
leurs services aux c om m une s ou 
aux départements pour telle ou 
telle étude, tel ou tel c hantier , 
moyennant une rémunération qui 
s’ajoute à leur traitement de fonc- 
tionnaire et dont une partie est 
répartie à l'échelon national entre 
tous les ingénieurs. 

Contrôleurs et contrôlés; fonc- 
tionnaires de l’Etat et agents des 
coKecthrités locales, comment les 
représentants des grands corps ne 
seraient-ils pas tentés parfois 
d’abuser de leur pouvoir? Cer- 
tains méprisent volontiers ces 
élus qui c n’y connaissent rien*. 
persuadés que l’urbanisme on la 
circulation sont des sciences 
exactes et ne peuvent être laissés 
entre des mains non expertes. 

Depuis longtemps; les collecti- 
vités locales se sont « organisées» 
sinon pour tourner la loi et les 
règlements, du moins pour s’en 
accommoder. Peu nombreuses sont 
les mairies qui n’ont paa leur 


Os crée des établissement pa- 
reilèïes comme les sociétés d’éco- 
nomie mixte pour construire un 
nouveau quartier ou gérer un ré- 
Man d’autobus. Mais c’est par- 
fois tomber de Cbaiybd© en 
Scylîa. Derrière les sociétés se 
profilent souvent des fltiries de 
la Caisse des dépôts et consigna- 
tions : la Société oectoale pour 
r équipement du territ oire tSCBD, 
spécialisée dans les études d'ur- 
banisme, et la Société centrale 
immobilière de la Caisse des dé- 
pôts (SCIO, spécialisée dans la 
construction sociale ou serai- 


aux filiales de ce vaste organisme 
para-public qui emploie oosenzlOe 
personnes et qui est & la fois 
aménageur, promoteur et ban- 
quier. Nouvelle source d'ambi- 
guïté. La Caisse prête à faible 
taux d’intérêt les sesnmes qui com- 
plètent les subventions obtenues 
auprès de TEtat. Plus fadlemem 
lorsque c'est elle qui construit? 

Certains 


Ce serait humain, 
le prétendent; les responsables de 
la Caisse démentent. 


Echappatoires et compromis 



Dans les campagnes et les 
tites villes, la majorité des 
sont désarmés et acceptent leur 
sort avec plus ou moins de faci- 
lité; Dans les grandes vELles, les 
oomnranes ont mis sur pied leurs 
propres services techniques, ce qui 
leur permet de couri^dfcrculter 
ceux de l'Etat ou en tout cas de 
contester, argument technique A 
l’appui, les directives qu’on vou- 
drait leur imposer. 

Les magistrats municipaux les 
plus dynamiques passent pourtant 
une trop grande partie de leur 
temps à frapper aux portes des 
bureaux des ministères pariatais 
pour décrocher une autorisation, 
une subvention, ou s’a ssurer que 
des crédits ne seront pas suppri- 
més d’une aimée & Pautre « Une 
fonction de démarcheur, des dis- 
cussions de marchands de tapis, 
dit l'un d’eux. J’en, suis réduit 
à tire le porte-parole des protes- 
tations de mes administrés auprès 
de Vadmûtfaùratton^ qs i décide. » 

Dans un système bloqué de tou- 
tes parts, le compromis, parfois 
rirresponsabHfté, sont inévitables. 
En public, à 2a tribune des assem- 
blées, les élus vilipendent volon- 
tiers « les technocrates deJtad- 
mtnietratUm ». Un bouc émissaire 
facile : les fonctionnaires n’ont 
pas droit de réponse. A la buvette 
Ils s’excusent, a l'électeur proprié- 
taire d’un terrain qui demande un 
permis de construire, le maire 
donnera un avis favorable, mais 
ata directeur départemental de 
l’équipement Joint par téléphone 
il cosutereaussltôt : < J’espère bien 
que vous ne do n nerez pas suite.* 

A l’occasion de la mise au point 
des plans d'occupation des sois 
(FOS) on cherchera & favoriser, 
en jouant sur les densités, tri ou 
tel commerçant ou entrepreneur 
Influent, quitte & sacrifier des 
espaces verts. On se rendra en 
délégation & la préfecture pour 
prendre la défense des petits pro- 
priétaires à qui ü a été interdit 
de construire au bord du littoral 
dans une zone protégée. Au nom 


des libertés locales on 
l’autoroute, la station d’ordures 
ménagères, le foyer pour travail- 
leurs immigrés, qui c seraient 
beaucoup mieux omettra ». Chez 
on adversaire politique par exem- 
ple— Au nom de l'autonomie lo- 
cale toute, formule d’association 
ou de fusion qui permettrait en- 
tre aubes de créer des services 
techniques eu. commun ou de 
payer des conseillers compétents 
est rejetée sans appel 

« La décentralisation, c'est le 
marteau dont on a raccourci le 
manches, disait un ministre de 
Napoléon. Les fonctionnaires de 
1375 disent la même chose et ceux 
qui regrettent cet état de fait 
sont plus nombreux qu’on ne le 
pense. L’Association profession- 
nelle des Ingénieurs des ponts et 
chaussées et des mines (P.CJ&) 
prépare un rapport qui réclame 
une plus grande décentralisation 
et donc une plus large responsa- 
bilité des collectivités locales et 
des régions en 'particulier. Les 
commissions du Plan ont o uvert 
le dossier et voulait proposer des 
réformes. Finances locales, statut 
de la fonction publique commu- 
nale, réglementation administra- 
tive, pouvoirs des régions et des 
communes, sont autant de chapi- 
tres A revoir de fond en comble 
si l’an veut concilier responsabi- 
lité et efficacité. Le succès des 
associations de défense et des 
comités de particuliers, tegü 'li- 
vrent un combat tous *aaârauts 
contre des élus trop souples ou 
une administration trop rigide 
est le signe que l'organisation 
actuelle ne satisfait pas les Fran- 
çais. U montre que c’est avec les 
usagers quH faut chercher, à la 


Prochain article : 

LE CITOYEN CAPTIF 

par PAUL SABOUBXN 


80 tissus exclusifs pour 
les costumes de la nouvelle 
collection Lanvin 2 

bstu d’Italie, de France ou d’Angleterre, chacun a été 
choisi pour sa qualité exceptionnelle. 

Pour n’en citer que trois, voici une laine peignée dont 
la confection très particulière du tissu lui confère une 
rare souplesse et une grande fraîcheur. 

Voici encore une serge couverte, moins froissable que 
la flanelle et qui convient parfaitement aux costumes de 
demi-saison (à partir de 1 500 F). 

Fnfir> poir~ ï<r *s L.invin 2 propose des tweeds 

cxcluâifb à lies prix très abordables à partir de 990 F. 
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de la tour Bretagne vous||L 


au centre de Nantes :1a tour Bretagne 

16.000 m2 de bureaux 
lot minimum :145 m2 


dominez tout l’ouest 


Pour toute documentation : 
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Bourdais Bureaumatique 

Paris: 164, bd Haussmann 75008 » Tel. 227.11.89. . 

Nantes : tour Bretagne, W. Bretagne - Tel. 73.89.27. 
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POLITIQUE 


UN MOUVEMENT PRÉFECTORAL 


AUBE : M. Marchand 

M. Raymond Marchand, préfet 
4* ^ Hante -Loire, est nommé 

Srî? £- V â^ «L ; remplaoemern 

de m. Michel Barbier. 


EM. Raymond est né l 

U octobre 1917 à Orléans. H a débat* 
d*Aa la carrière administrative ai 
1941 comme rédacteur au mlniatér 
de l'agdcultu» et du ravitaille 
meut En 1944. U est chargé d* mis 
alon au cabinet du oommlHain d, 

itî, ?°ï 188 «^PWtemeab 

au Khm et de la UosdUo Bt, eu 194fi 
il (St Intégré dons l'administration 
ne 28 Juillet 1954, 11 est nommi 
Boua-préfet de Pointe-à-Pitre, puis 
Bucçesslvementi, en 1958, sectftain 
geneiul de la Haute-Tienne ; en i960 
ans-préfet de Saint-Quentin : « 
1964a secrétaire général de llrïe-et 
Vilaine ; an 1967, «rag-prétet d< 
Chalon-sur-Saône; en 1972. secré- 
ta*» général de la Seine-Maritime 
H a été nommé le l« août 1971 
préfet de la Haute-Lo!».] 


CANTAL : M. Foulquié 

M. Jean-Pierre Foulquié, direc- 
teur du service national de la pro- 
tection civile,, est nommé préfet 
du Cantal 

(Nô le 15 février 1922 & Flgeao 
(Lot), u. Jean-Pierre Foulquié esc 
nommé en avril 1946 chef de cabinet 
du préfet de la Corse. En Janvier 
1947. U occupe la même fonction au 
cabinet du préfet de la Vienne. 
Nommé Boue-préfet do Salnt-Jean- 
d'Angây en janvier 1948, U occupe 
successivement les postes de sons- 
préfet du Blanc (mal 1953), direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
Guadeloupe (août 1954). eous-préTet 
de Bfartagne (mare 1956), secrétaire 
général de la Martinique (avril 1961). 
aoua-préfet d'Abbeville (Juin 2964). 
sous- préfet de Brie? (avril 1966). En 
décembre 197JU il est promu direc- 
teur du service national de la protec- 
tion civile. M- Foulquié est membre 
du conseil d'administration de la 
Croix -ÆLouge française.] 

DEUX-SÈVRES : M. Prioia 


M- Gérard Prioux, préfet des 
Haates-Pjnrénées, est nommé pré- 
fet des Deux-Sèvres, en remplace- 
ment de U. Pierre Dupny. 

[Né en 1922 dans la Vienne, ancien 
élève de l f SNA. M- Prioux. après 
avoir été rappelé bous ta drapeaux 
en Algérie, est successl veinant , & par- 
tir de 1956, chef de cabinet du préfet 
des Landes, de 1m Savoie, sons-préfet 
de Séantes et de Bonneville. Conseil- 
ler technique puis chef de cabinet 
de M. Frey, ministre de rintériaur. 
en 1961, et membre du Conseil natio- 
nal de ITT-N-R* 11 est élu, en. 1982, 
député UK9. de la dix-huitième cir- 
conscription de Selne-et-Olse (Man- 
tes). 33 est battu, en 1967, par le 
candidat communiste dans la sep- 
tième circonscription des TveUnes. 
En 1968, M. Prioux est nommé secré- 
taire général des Alpes-Maritimes. U 
était devenu préfet des Hautes- 
Pyrénées le 22 décembre 19TL1 


DORDOGNE : M VieDfescazes 


HAUTES-PYRÉNÉES : M. Boot 


^ Vi l ? uae vicuiescaœs, preret 
de la Béunicm,. est nommâ préfet 
de la Dordogne en remplacement 
de M. Jean LuccbesL 


W M 35 mars 1923 à Gbréofe, 
M. Vteü ke o a aes, Uoanoié en droit, 
qui fut, en 1946, chef adjoint du 
orédnet de M. Georges Ôldanlt. pré- 
sidées du conseil, est Tsmée auft- 
vante aous - préfet de Plthlvisrs 
(Iota). Après avoir occupé plu- 
tanrs autres postes, dont celui de 
directeur ae cabinet du préfet de 
Ja Guadeloupe (tfvrfar 29fi6-janvter 
1357) et de directeur du cabinet 
civil du délégué général du gouver- 
nement eu Algérie (1961-1962), B est 
successivement nommé sous-préfet 
de Valenciennes, en Janvier 1963, 
puis bous - préfet du Havre, en 
décembre X96& n était devenu pré- 
fet de la Béunlon le 2 août 1972.] 


HAUTE-LOIRE : M. Lavigiie 

M- Max Lavlçne, directeur du 
cabinet du secrétaire d'Etat aux 
départements et territoires ,d v ou- 
tre-zner, est nommé préfet de la 
Haute-Lcdre en remplaceanent de 
SL Raymond 

[Né en 1922 au Vietnam* 
élève de l'Ecole nationale de la 
France d'outre-mer, M. ZAvigne a 
occupé divers postes en Atdqne noire 
avant de devenir sous-préfet en 
1960 et nommé b Vendôme en 1962. 
Fin 1966. Il est chef de cabinet 
de U. Yvon Bourges alors secrétaire 
d'Etat A l'Information et il demeure 
auprès de IM Jusqu'en 1972 
les divers postes ministériels qu'il 
occupe. En 1973, 11 est nommé 
directeur du cabinet de , Mmf So- 
mme Pioux, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l'éducation nationale. 
En juin 1974. M. Olivier âtlm, secré- 
taire d'Etat aux départements et 
territoires d • ou t r e-mer, fait de lui le 
directeur de sou cabinet). 


M. Francis Boot, sons-préfet 
d’Argentenü (Val - d'Oise), est 
nommé préfet des Hautes-Pyré- 
nées en remplacement de M. Gé- 
rard Prioux. 

[ÏCÔ b 23 mal 1934 A Paris. M. Pan- 
els Boot docteur en droit, ancien 
flàro de l'Ecole d^admlnla- 

tratlcm, est nommé sous-préfet en 
1958. En I960, n quitte ees fanct&oos 
d'bdmlMxtzateur civil au ministère 
de l'Intérieur pour occuper créles de 
directeur général de la société d'éco- 
nomie mixte d'aménagement et 
d'équipement da grand enaamWfi 
Massy-Antony. En janvier 1867, 11 
est réintégré dans la corps des sous* 
préfets et nommé, en mars 1888. 
secrétaire général dn Cher. Xn mal 
1070, ü est chargé des fouettons de 
sous-préfet d’Axgentetdl et nonmié & 
es poste eu octobre 197XJ 

RÉUNION : M. Lamy 

M. Robert Lamy, sous -préfet, 
chargé de missiQU auprès du 
secrétaire d’Etat an budget, est 
nommé préfet de la Réunion, en 
remplacement de M. Claude 
Vleillescazea 

[Né le 2 Juillet 1325 a Mareenie. 
IL Robert Lamy est ancien élève de 
l’BNA. n a commencé r& cazrlân 
administrative en 1948 en Tunisie. 
En 1955, n est Chef de cabinet de 
préfet en intalon À la bous- préfec- 
ture d'Aumale (Algérie). Il est ensuite 
sucoessl rem e u t chef de cabinet & la 
préfecture du Var et à celle de Lot- 
et-Garonne, puis aoue-préfet de 
Montbard. H occupe ensuite, notam- 
ment, les postes suivants : secrétaire 
général du TSm (1662) : directeur du 
cabinet du préfet, puis secrétaire 
général de la Martinique (1964). Le 
23 août 1972, & devient directeur de 


Vienne? 

■ 
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cabinet de M. Ghzistiaa Foaoclot, 
alors secrétaire d'Etat auprès du 
ministre au fimnlL Depuis cette 
date, M. Lamy était demeuré auprès 
de M. Fonoelet, qui avait fut de lui, 
en jum 1974, après sa nomlnatlan au 
seorétailat d'Etat au budget, tm de 
ses ohargéa de ndeslCBL] 

M. TERRADE, directeur du 
cabinet de M. Olivier Sim 
(DOM-TOM) 

M. Jean Terrade, directeur du 
cabinet du préfet de police, est 
nommé préfet hors cadre, direc- 
teur du cabinet du secrétai r e 
d’Etat aux départements et terri- 
toires d'outre-mer (M. Stirn), en 
ranpiacement de IL Max Lavlgne. 

[Né en 1920 à Aubeuas* 2L Terrade 
occupe, à partir de 1944, divers 
postes dans rswlMnlgtretlon préfec- 
torale. D est, en 1949, coœ-préfet 
de Lodève, pula directeur de cabinet 
du préfet de la Guadeloupe, sous- 
préfet de Pointe-à-Pitre, secrétaire 
général de la Marne. En 1963 11 de- 
vient sous-préfet de Brest et, le 
15 Juin 1970. préfet de la Martt- 
xdque, avant d’être nommé, le 
30 mal 1973, directeur du cabinet 
du Préfet de police.] 

PARIS : M. Clément, directeur 
du cabinet du préfet de police 

M. Laurent Clément, préfet du 
Cantal, est nommé directeur du 
cabinet du préfet de police, m 
remplacement de M. Jean Ter- 
tade. 

[NL Clémeiu est né en 1921 à 
Brétbal (Manche), n a débuté comme 
chargé de mission an tribunal mi- 
litaire International de Nuremberg 
(1945-1947), avant d'être nommé 
chef de cabinet du préfet de la 
Manche en Juillet 1947. 

En 1953. M. Clément devient 
chargé de mission au cabinet de 
M. André Colin (M JELP.) , secrétaire 
d'Etat h l'Intérieur (cabinet dont le 
chef était M. Jean Lec&nuet). Il est 
ensuite successivement chargé de 
mission dans ta cabinets de 
MM. Martinaod-Deplat (radical) et 
François Mitterrand (UJD&SL), mi- 
nistres de l'intérieur. En juin 1954, 
ML Clément est aoua-préfet de CLa- 
mecy. De là il va en Algérie (BordJ- 
Bou-Arrerldjl et Bétlf) avant de re- 
venir à Paris comme chef de cabi- 
net de IL Cbateneti ministre de 
l'intérieur (1961), puis de U. Lahli- 
lonne, secrétaire général de la pré- 
fecture de la Seine. Sons-préfet de 
Saint-Malo depuis le 1” juillet 1965, 
M, Clément est nommé préfet du 
Cantal le 22 décembre 1971.] 


• Sont nommés préfets hors 
cadre MM. Jean Lucchesi, préfet 
de la Dordogne ; Michel Barbier, 
préfet de l'Aube ; Pierre Dupuy, 
préfet des Deux-Sèvres. 


La Fédération des réformateurs 
va réunir son < Conseil fédéral national > 


Désignée le Jeudi 6 mars» tors 
de la création de la Fédération des 
réformateurs, la délégation parle- 
mentaire des réformateurs cen- 
tristes et démocrates sociaux, que 
président MM. Max Lejeune et 
André FOsse t, s'est réunie mer- 
credi 13 maxs au Sénat, lies 
membres de cette délégation ont 
Udéddé de convoquer le 21 mars 
au Palais-Bourbon, pour sa pre- 
mière réunion, le « Conseil fédé- 
ral national » de la nouvelle 
organisation. 

L'idée d'une fédération des réfor- 
mateurs avait été lancée le 6 mars 
par MM. Jean Lecanuet et Jean- 
Jaooues Serran-Schreiber, res- 
pectivement présidents du Cen- 
tre démocrate et du parti radical 
inspirés notamment par le souci 
de faire barrage au projet de 
création — réalisé le 8 mars — 
d’on Mouvement de la gauche 
réformatrice, a l'Initiative de 

MM. Michel Durafour et André 

RobsL 

Les représentants des mêmes 
partis œntrtotes siègent donc 
dans les deux organisations. La 
délégation parlementaire mise en 
place par les partisans de la 
Fédération a décidé de con- 
voquer à bref délai un « conseil 
fédéral provisoire ». Cette Instance 
rassemblerait les ministres réfor- 
mateurs, les présidents ou secré- 
taires généraux des partis consti- 


M. GISCARD D'ESTAING 
A L'OPÉRA 


N. Valéry Giscard d’Estaloe, 
accompagné de l'nne de ses filles, 
Valérie- Anne, a assisté à titre 
privé, mercredi soir 12 mois, A 
l'Opéra, à une rep rése ntation dn 
a Don Juan a de Mozart, an 
premier rang de la corbeille, et 
non dans la loge présidentielle. 
Pendant rentracte, le président 
de la République, aux côtés de 
qui se trouvait M. Michel Guy. 
secrétaire d’Etat â la culture, a 
manifesté sa satisfaction, m 
déclarant : k Kl est très difficile 
de réunir toutes les voix néces- 
saires pour donner une bonne 
interprétation de a Don Juan a 
fie directeur de l'Opéra, M. Rolf 
Ltebermazm, me l'avait assuré 
voici deux ans. Le tour de force 
a été réalisé ce soir-, s 


tutife et les quinze membres de 
la délégation parlementaire. 

Les animateurs des deux tenta- 
tives concurrentes seront donc 
mis en présence lors de la réunion 
de ce conseil provisoire, dont l'une 
des missions sera, selon M. Max 
Lejeune, la désignation d’un secré- 
tariat fédéral provisoire où siége- 
ront les représentants des forma- 
tions composantes (un représen- 
tant par formation). 

M Max Lejeune a indiqué que, 
parmi les taches qui seraient 
confiées au secrétariat, figurerait 
la préparation d'un «c manifeste 
réformateur ». Enfin la déléga- 
tion parlementaire a précisé que 
les organes dirigeants qui seront 
mis en place seront c à structures 
fédérales » à tous les niveaux. 

Interrogé sur la situation au 
centre, ML Max Lejeune a estimé, 
mercredi, que la création de la 
Fédération des réformateurs 
d'une part et du Mouvement de 
la gauche réformatrice d'autre 
part « ne coupe pas le Mouve- 
ment réformateur en deux », 1 


A l'Assemblée nationale 


M. ROGER CHÏNAUD 
président du groupe 
des républicains indépendants 

Le groupe républicain Indépendant 
de r Assamblée nationale a élu, mer- 
credi après-midi 12 mais, A sa pré- 
sidence M. Roger China ud, déparé 
de Paris, ancien sec ré taire gênerai 
de la Fédération nationale des répu- 
blicains Indépendants. 

M. Chinand succède A ee poste A 
M. Jean Brocard, député de la Haute- 
Savoie, qui a été nommé, le 19 fé- 
vrier dernier, parlementaire en mis- 
sion auprès dn ministre de Fintérienr 
chargé d'étudier l'aménagement dn 
territoire en montagne. U. Brocard 
a souligné que l'élection de M. Chi- 
na tul correspondait nnx décisions dn 
dernier congrès des républicains 
Indépendants (les 31 janvier, l" r et 
2 février) et que c la politique de 
changement devait entraîner égale- 
ment le changement des hommes a. 

m Chinand, qui est Âgé do qua- 
rante «t an ans, est le pins jeune 
président de groupe de l'Assemblée 
nationale. D devient vice-président 
de la PJiJtX et 11 est chargé A la 
direction de cette formation des 
questions électorales. 




Cest nouveau, Cest *Le Shopping*. Et quand vous 
Faniez essayé, vous l’aimerez. Surtout pour habiller vos 




La gamme exclusive St Michael pour enfants vous 
offre un grand choix de beaux vêtements pratiques, 
résistants, sans problèmes, et pour la plupart lavables en 
machine. 

Les vêtements d’enfants St Michael: une garantie 
qualité-prix. Chaque article est confectionné selon des 
normes strictes, pour les matières comme pour la 
fabrication. 

Marks & Spencer y parvient en collaborant 
étroitement avec les meilleurs fabricants, assurant lui- 
même la totalité des contrôles. Ainsi, Marks & Spencer 
peut vraiment garantir la qualité. 

Chez Marks & Spencer tout a été prévu pour un 
shopping facile. 

La disposition rationnelle des articles simplifie 
votre choix. Un personnel efficace est à votre service. Et, 
quoi que vous achetiez, vous l’essayez chez vous. 

Et puis, si vous n’êtes pas entièrement satisfait, 
vous pouvez échanger ou être remboursé simplement sur 
présentation de vôtre ticket de caisse. 

*Le Shopping* c’est Maries & Spencçr. C’est la 
meilleure façon d’acheter pour les enfants. Alors, 
dépêchez-vous* 

Voici une sélection représentative de la gamme 
exclusive St Michael pour enfants où vous trouverez des 
modèles aussi séduisants par leur prix que par leur style: 

Tee-Shirts d’enfants de 11F à 20F. Pantalons 
d’enfants de 49F à 89F. Pulls col roulé en nylon de 15F à 
20F. Vestes d’enfants depuis 99F. Pulls légers de 50F à 
55F. Coordonnés en coton (2 pièces— jupe ou pantalon) 
■depuis 135F. Tricots coordonnés (4 pièces— jupe ou 
pantalon) de J 50F à 200F. Jupes en gabardine de 49F 
à 59F. 

Chaussures d’enfants 
de 45F à- 70F. Chaussettes 
d’enfants de 4,50F à 9F. 


Marks&Spencer 

le grand magasin de Gramte-Bretagne, 
bd. Haassotaiu (face aux Galeries Lafayette) Paris. 
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ARMÉE 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Les généraux Biard et Cofin sont nommés commandants de région 
Le général Langlois devient conseiller du gouvernement 


! ■» 


Sor la proposition de M. Yvon 
Bourges, mmiatrp de la défense, 
et du général Marcel Bigeard, 
secrétaire d’Etat à la défense, le 
conseil des ministres du mer- 
credi 12 mais a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes, 
desquelles le porte-parole du gou- 
vernement, M. André Rossi, a dit 
qu’il s’agissait d’un « changement 
important des membres du haut 
commandement dans va esprit 
de rajeunissement ». 

• TERRE. — Sont nommés : 
commandant de la. VI* région 
militaire (Meta) , en remplace- 
ment dn général Langlois, le gé- 
néral de corps d'année André 
Biard, précédemment major gé- 
néral de l'armée de terre, com- 
mandant la n* région militaire 
flûte), en remplacement du gé- 
néral Buffenoix, le général de 
division Daniel Colin. 

pré- le 23 Juillet 1918 & Falaise 
(Calvados), salnt-eyrlen, le général 
Biard a fait, dans l'Infanterie, la 
campagne de France, puis la guerre 
d'Indochine et d'Algérie. Après avoir 
co mman dé l'Ecole d’application de 
l'Infanterie, H est, en avrU 1973, 
sous-chef d’état-major de l’année de 
terre, pois major général.) 

fNé le 28 septembre J 920 A Latnbé- 
seUee (Finistère), salnt-cyrten. le 
général Colin a fait une grande par- 
ue de sa carrière dans l’Infanterie 
coloniale et participé A la campagne 
de France et d’Allemagne. B a 


MALTE, 

cfestlesotea, la mer et 
une histoire d'aman-, 
entre nie et vous. 



I 

il 


C’esl peut-être parce qu'elle est 
au cœur de la Méditerranée 
que MALTE, terre de calme et 
de sérénité, a tant de séduction. 

Riche de 60 siècles d’hisloîre, 
MALTE est un magnifique 
mélange de civilisations 
les hommes du Néolithique, 
les Phéniciens, les Romains, 
les Byzantins et surtout 
les fantastiques et célèbres 
Chevaliers de l'Ordre de Malte.- 

La Valette, sa capitale, bâtie parj 
le grand maître français Jean 
delà Valette, est une des plus 
belles cilés de la Méditerranée ; 
l'ocre et le rose de ses hauts 
murs qui dominent la ville 
et se détachent dans la lumière 
vous -raviront. 

MALTE, c'est aussi ITIe de Gozo 
et ('îlot de Comino. 

Si vous aimez la nature, ce petit 
archipel vous séduira car rien 
n'y est pollué : ni les plages, 
ni l'air, ni la mer,— 

— ni les habitants. 

le gentillesse des Maltais est 
réelle et spontanée, et pour 
votre bien-être, de beaux hôtels 
récents, climatisés, avec piscines 
et restaurants gastronomiques 
vous attendent. 



Pour- vous tendre i MALTE^ 

assure chaque samedi 
un vol ORLY-MALTE. 

AIR-MALÎA vous permet 
d'apprécier dès Ody la qualité 
de l'accueil maltais à bord 
de ses Boeing 720 B. 

Votre Agent de Voyages 
connaît bien MALTE et 
AIR'MALTA : il vous renseignera. 



MALTE 




BUREAU CONFORMATIONS 
DE MALTE 

9. rue du 4 septembre 
75002 PARIS • Téi t 266.41 .20 


Indochine» puis à Madagas- 
car et en Afrique, et commandé en 
1960 La 9* brigade. U. était comman- 
dant supérieur lnterarméea dn 
groupe Anttlies-Ouyane.] 


11 


nommé conseiller dn gou- 
pour la défense, le 
général de corps d’armée Pierre 
Langlois. Est mis & la dlspoâtion 
dm ministre de la défense, le 
de corps d’armée Maurice 





Son* nommés : major 
de t’armée de terre, le générai de 
division Galzy ; directeur des 
militaires de l’armée 
terre, le général de division 
Vaillant ; commandant 
supérieur interarmées du groupe 
Antilles- Guyane, le général de 
brigade Descfaenes. 

Sont nommés : commandant 
l’Ecole supérieure de guerre et 
Fécole d’état-major, le général de 
brigade Laurier ; commandant 
l’Ecole spéciale militaire et l’Ecole 
militaire interarmes, le général de 
brigade BizartL 

[N6 le 4 novembre 1921 S Paris, le 
général de brigade André Laurier est 
sorti du rang. Engagé dés 1038 pour 
la durée de la guerre. H devient élève 
officier à l’école de ChercheU (Algé- 
rie). Sou e- Lieu tenant en 1944, n sert 
en Extrême-Orient, pois au Maroc. 
En Indochine de 1051 à 1954, 11 sert 
ensuite en Algérie. □ commande en 
1967 le l* régiment d’infanterie 
motorisé et sert ensuite A la 8* divi- 
sion et à la 3* brigade.] 

[Né le 18 avril 1925 A Saint-Nasal ra 
et engagé volontaire en 1944. le 
général de brigade Alain Blzard sert 
en Indochine. En 1954, U est an 
5* bataillon de parachutistes viet- 
namiens. Prisonnier A Dten-Blen- 
Pbu le B mal 1954, S est libéré en 
septembre. Il sert élan en Algérie 
et participe A l’opération de Sues en 
1956. Apres dee stages dans des 


écoles d'officiers aux Etats-Unis, 
sert dans plusieurs régiments eu 
France et, depuis août 1974. U 
commandai tla 1" brigade parachu- 
tiste A Toulouse. 1 

Sont nommés : inspecteur de 
l’artillerie, le général de division 
Demotes-Mainaid ; commandant 
la 4* division, le général de divi- 
sion de Barry ; chef du service 
central du recrutement, le général 
de brigade Loyer; chef de la 
délégation française auprès du 
groupe « live oak » (état-major 
interallié qui traite des accords 
sur les accès de Berlin), le général 
de brigade Toulouse ; chef du 
commandement logistique opé- 
rationnel le général de brigade 
Ccmier ; inspecteur des forces 
extérieures et inspecteur des 
troupes de marine, le général de 
division Lescuie ; place en ser- 
vice détaché auprès du ministre 
de ia coopération, le général de 
division DuvaL 

Sont promus' : général de bri- 
gade, le colonel Paris ; intendant 
général de deuxième classe, ^in- 
tendant militaire de première 
classe Bontoux. 

Sont promus général de bri- 
dflr\B la deuxième section 
colonels Marchai et Bolet. 

0 ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : Ingénieur général de 

deuxième classe, lès Ingénieurs en 
chef Guigne et Barbery. 

Sont nommés : conseiller de 
la défense nationale auprès du 
wimmissariftA ft l'énergie atomi- 
que, l’ingénieur de première classe 
Baron ; chef de service technique 
des tfflfenm7nnnkgit.inns de l’air, 
l’ingénieur généra] de deuxième 
classe Bousquet Est affecté au 
groupe « enquêtes et missions » 



les 


de la direction technique des 
mements terrestres l’ingénieur 
général de deuxième classe Poor- 
quie. 

A CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Sont promus : 
contrôleur général des armées, les 
contrôleurs des armées Blandin 
et Gamblin. 

• MARINE. — Sont promus : 
vice - amiral, le contre - amiral 
Coulondres ; contre-amiral, le ca- 
pitaine de vaisseau Marinier et 
le capitaine de vaisseau Bomme- 
laer, nommé président de la com- 
mission permanente des essais des 
bâtiments de la flotte. 

• AIR. — Est promu : général 
de brigade aérienne, le colonel 
Beauvais. Est mis à la disposition 
du chef d'état-major de l’armée 
de l’air, le général de division 
aérienne AurioL 

Est promu général de brigade 
aérienne, au titre du congé défi- 
nitif du personnel navigant, le 
colonel Mayot. Est promu général 
de brigade aé ri e nn e, dans la 
deuxième section, le colonel de 
Geis de Guyon de Pampelonne. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Sont promus au grade de méde- 
cin-chef des services hors classe, 
recevant rang et prérogatives de 
général de division avec appel- 
lation de médecin général inspec- 
teur, les médecins généraux 
Nosny, Bernard. Laflaquière. Par- 
lange, Buraux, Joumiac et Dou- 
cet. Est promu au grade de phar- 
macien-chimiste chef des services 
hors classe, recevant rang et pré- 
rogatives de général de division, 
avec appellation de pharmacien- 
chimiste général inspecteur, le 
pharmacien-chimiste Delmotte. 


Un changement de quelques hommes 


Certaines des nominations approu- 
vées par te conseil des ministres 
portent la griffe du secrétaire d'Etat 
& la* défense, le général de corps 
d'armé» Marcel Bigeard. Après te 
départ — plue tôt que prévu — du 
généra] d’armés Alain de Boissieu 
et son remplacement à l’état-major 
de l'armée de terre par le général 
de corps d'armée Jean Lagarde, 
d’autres nominations étalant en pré- 
paration. Le . général Bigeard ne 
cachait pas qu'il «‘était engagé A 
changer rapidement les équipes en 
plaça pour appliquer une nouvelle 
politique et installer 
fonctions Importantes 
qui ont sa confiance. 

Toutefois, ce renouvellement des 
responsables dans l’année de terre 
n’étalt possible qu’après la création 
de deux postes de conseiller auprès 
du gouvernement en matière de dé- 
fense. La semaine dernière, le prin- 
cipe était admis que le conseil des 
ministres fixerait plus précisément 
leurs attributions par un projet de 
décret. En créant ces deux postes, 
dont la nécessité ne s’imposait pas 
(leurs titulaires auront des respon- 
sabilités déjà assurées par te secré- 


ont 

que 


6 certaines 
des hommes 


Nom 


■ _ 


| M 


M. CHIRAC : le budget de 
1976 donnera une priorité 
aux dépenses militaires. 

A Sainte-Maxime (Var), où ont 
lien les Journées parlementaires 
de rU-D.lL, M. Jacques Chirac, 
premier ministre, a évoqué, en 
privé, les problèmes de défense 
nationale. XI a notamment déclaré: 

« La revalorisation de la condi- 
tion mUttatre ne saurait s'exercer 
au détriment de F équipement de 
nos forces, dont le coût va crois- 
sant, n nous faut poursuivre 
T équipement de nos forces nu- 
cléaires, de nos farces convention, - 
neZZes. Le prochain budget devra 
porter la marque significative de 
cet engagement de défense. 
Lorsque M. Marchais critique les 
dépenses militaires ü n’est pas 
sérieux : ou ü se fiche des gens 
ou a est d ‘une ignorance crasse , 
ou Ü est d'uns mauvaise foi iné- 
galable Le budget de 1976 don- 
nera une priorité aux dépenses 
militaires. > 

Relevant les accusations du 
secrétaire général du P.CP„ qui 
reproche A la France de se rap- 
proche? de l’OTAN, le meaûer 
ministre a dit : c Nous participons 
aux manœuvra de TOT AN dépais 
quinze ans. L’insistance Ae 
M . Marchais tps portât suspecte. 
21 est difficile de défendre «ne 
politique d’indépendance en ma- 
tière de défense et (F engager, en 
même temps, une politique de 
subversion en direction des cadres 
et du contingent sans saper gffs- 
tématuptement la pattuque de 
défense de la fronce. » c La cohé- 
rence devrait conduire M. Mar- 
chais à s'intégrer à TOT AN ou au 
pacte de Varsovie ». a conclu 
M. Chirac. - 


• Uns cinquantaine de mani- 
festants ont occupé, mercredi 
la mars, pendant vingt minutes, 
le Jardin de la villa du secrétai» 
d’Etat à la défense, le général 
Bigeard,. & TouL 1a villa étant 
Inoccupée, les manifestants ont 
déposé des banderoles : s Le 

Larsac est terre de paix s et 
un mouton à un arbre. 
Les forces de l’ordre sont Inter- 
venues pour un contrôle ü identité. 
— (Carrespj 


taire général de fa défense, tes chefs 
d’état-major et les Inspecteurs géné- 
raux de chacune des trois années), 
te gouvernement s'est offert le moyen 
de modifier la hiérarchie en place 
sans donner, apparemment, le senti- 
ment de désavouer quiconque. Le 
ministre de la défense — pour tenter 
de dissiper mute ambiguïté — a pris 
du reste le soin d’indiquer que ces 
nouveaux conseil fers seront respon- 
sables devant lui des missions que 
le gouvernement leur confierait 

Les nominations du 12 mars 
cependant une ampleur moindre 
prévu. Certes, plusieurs officiera gé- 
néraux quittent leurs fonctions sans 
recevoir l'affectation & laquelle Ils 
aspiraient et H est évident que d'au- 
tres ont été choisis — avec une 
attention toute particulière — pour 
remplacer les titulaires de postes qui 
ont atteint normalement leur limite 
d’âge. Mais le mouvement a épargné 
certains responsables militaires qui 
demeurent en place. 

Des pouvoirs accrus 

Deux des sept commandants de 
région militaire, à Metz et & Ulle, 
cèdent leur poste. Le général de 
corps d'armée Pierre Langlois, qui 
fut longtemps le chef du cabinet 
. militaire de M. Pierre Messmer au 
ministère des armées, est remplacé, 

& la tète de la VI 4 région militaire, 
par l'ancien major général de l'armée 
de terre. D'autre part, au général de 
corps d’armée Maurice Buflenoir. en 
II* région militaire, succède un géné- 
ral de division de cinquante-cinq ans. 
Ces changements d'hommes, dans 
les réglons militaires s’accompa- 
gnent de la volonté du gouvernement 
d'accroître les pouvoirs de ces offi- 
ciers généraux A leurs postes. 

Désormais, les généraux comman- 
dant les réglons militaires seront les 
• patrons » des forces opération- 
nelles stationnées sur leur territoire 
(/» Monde du 18 mars), ce qui n’étalt 
pas le cas, ft ce Jour, à l'exception 
de la Répubiqlue fédérale d’Allema- 
gne où le général commandant les 
troupes françaises cumule des attri- 
butions territoriales et opération- 
nelles. Cette réforme se heurte, 
d’ores et défi. è quelques difficultés 
dans son application, .puisque des 
unités — comme la 8* division des 
forces de manœuvre, par exemple — 
sort, aujourd’hui, cantonnées sur le 
territoire de deux réglons militaires 
à la tels. 

Une réforme des écoles 

La désignation récente du général 
Lagarde et du générai de division 
Maurice Henry aux postes, respec- 
tivement de chef d'état-m&Jor de 
r armée de terra et de commandant 
te iv* région militaire (Bordeaux) a 
aussi contraint le gouvernement & 
nommer de nouveaux responsables, 
d’abord & rEoote supérieure de 
guerre, que dirigeait le général 
Lagarde, et. Indirectement, à ta tâte 
de l’éoole spéciale militaire de Saint- 
Cyr, puisque le général de division 
Jacques de Barry, qui dirigeait Salnt- 
Cyr ,a été appelé k succéder au 
généré! Henry au commandement de 
te iv* division k Mulhouse. Le choix 
du général de brigade André Laurier, 
officier du rang comme le général 
Bigeard et ancien sous-chef » opéra- 
fions m â l'état-major des armées, 
pour l'Ecole de guerre, et du géné-' 


rai de brigade Alain Bîzartf — on 
cavaJ 1er -parachutiste engagé è Dien- 
Bien-Phu aux côtés du général 
Bigeard — pour Saint-Cyr, a ceci 
de particulier et probablement 
d'exceptionnel, qu’il concerne deux 
officiera généraux qui n’ont pas le 
brevet d’études militaires supérieures 
délivré par cette même Ecole de 
guerre. 

Leur nomination devait entraîner une 
révision des méthodes pédagogiques 
et du contenu de l'Instruction profes- 
sionnelle dans ces deux écoles, dans 
te sens d’une priorité accrue de la 
pratique militaire de préférence & 
l’enseignement dit gênéraL La. durée 
des éludes è l’école de guerre — 
deux ans actuellement — pourrait 
être réduite, de sorte que les offi- 
ciers stagiaires devraient rester 
davantage au contact des corps de 
troupe, plutôt que de rechercher 
des diplômes civils. 

Nu! • doute qu’en décidant de 
confier à ce» deux généraux la for- 
mation des jeunes officiers de l’ar- 
mée de terre, te général Bigeard 
«'est souvenu de ce qu’il a écrlL du 
temps où II était auditeur libre — 
et non stagiaire — è l'Ecole supé- 
rieure de guerre, dans ses mémoires. 
Pour une parcelle de gloire, qui 
viennent de paraître : « Je hais 
Famblance de récote. Voir c es 
hommes de quarante A quarante-cinq 
ans se conduira comme de bons 
écoliers me fatigue, n n’est pas 
question Ici d» forces morales, de 
valeur physique, de caractère. Oui, 
tour ce/a manque de virilité, de dyna- 
misme d’esprit. Il nous faut bacho- 
ter. On me tait comprendre aussi 
qu’à grade égal le breveté passe 
avant celui qui ne Test pas. J’en- 
caisse, me fais, alors que fa/ envie 
de hurler ce que Fa! sur le ces ur. • 

JACQUES ISNARD. 


ÉDUCATION 


LE MOUVEMENT 


M. Haby sur sa «ligne Maginot 


M. René Haby. ministre de 
l’éducation, annonce dans un 
communiqué que la concerta- 
tion se poursuit entre 2e mi- 
nistère et les organisations 
représentatives d’enseignants 
et de parents k propos de son 
projet de a modernisation du 
système éducatif a Plus de 
trente délégations ont été 
reçues entre le 13 février et 
le 10 n»* 7 *. Uhe nouvelle phas e 
est commencée, sous la forme 
de «tables rondes». D’autre 
paît, le ministre rappelle aux 
chefs d’établissement, dans 
nw« circulaire du 11 mars, fine 
ceux-ci « doivent recrteUltr 
avant les vacances de Pâques, 
auprès des délégués, les obser- 
vations des élèves des diffé- 
rentes classes ». qui feront 
l’objet d’âne note de synthèse 
rian t chaque établissement. 

M. Haby, fièrement campé 
sur sa aligne Maginot », op- 
pose à la réalité des événe- 
ments celle des circulaires. 
L’effervescence s’amplifie dans 
les lycées et surtout dans les 
collèges d’enseignement tech- 
nique. Une fois de plus. la 
réforme propos é e n’est qne le 
détonateur d’un malaise pro- 
fond chez les élèves : on n’est 
pas heureux dans les établis- 
sements scolaires. C omme par 
je passé, aucune réponse A 
cela. Mais cette agitation n’a- 
t-eile pas été imprudemment 
provoquée par le ministre fcd- 
méme, qui a imposé aux élèves 
yrrw» psêudo - consultation, à 
partir des seules vérités offi- 
cielles diffusées k leurs délé- 
gués? 

Sa circulaire dn 28 février 
est équivoque : les c h ef s 
d'établissement « interdiront 
toute réunion d'élèves dans 
les établissements au cours 
desquelles des adultes, parents 
ou enseignants ou des per- 
sonnes extérieures, envisage- 
raient de se livrer ft im com- 
mentatre — favorable ou 
défavorable — des proposi- 
tions de réforme ». Ainsi des 
enseignants, dent une des 
missions est cf éclairer le 
jugement des jeunes, en leur 
apportent leurs connaissances 
et leurs propres réflexions, 
devraient, en la circonstance, 
s’abstenir Après les exhorta- 
tions du rnfmutre contre l'agi- 
tation et lés manifestations 
(le Monde du 8 mars), on 
voit quelles réactions « spon- 
tanées » M. Haby souhaite 
recueillir^ 

Quelle est la stratégie de 
tt. Haby? Pour lui, la dis- 
■ cusslon avec les organisations 
d’enseignants ne peut guère 
aboutir à des résultats posi- 
tifs; compte tenu des clivages 


politiques et du « 
tisme » d'une majorité du 
corps enseignant. R rêve, en 
revanche; de s’adresser ft la 
masse des élèves, au-delà de 
tout mouvement organisé» qui 
ne peut être à ses yeux que 
politique et « manipulé » par 
les formations d’adultes. 

Cette attitude du ntixdstea 
de fédncation est naïve et 
contradictoire, n refuse, en 
effet» le d ialog u e avec les 
organisations qui existent 
parmi les lycéens (TJNCAL, 
comités rouges), alors que les 
militants de ces groupes sont 
souvent des délégués d’élèves, 
avec lesquels ü accepte de 
discuter. Elle est aussi peu 
réaliste : comment c on cevoir 
un dialogue avec une « majo- 
rité silencieuse s de jeunes, 
dont on sait ft l’avance qu’ils 
sont, en certaines occasions. 



En réalité, cette attitude 
con t redit singulièrement les 
intentions de M. Haby. Le 
dialogue qull propose aux ly- 
céens ne touche pas aux 
questions profondes qui sus- 
citent leur nouvelle poussée 
de fièvre : inquiétude face ft 
l’avenir, désintérêt pour les 
études, mauvaises relations 
avec les adultes. H n’est pas 
plus utile; à leurs 
ne l’est aux yeux dû 
la concertation avec les en- 
seignants, C’est pourtant 
cette dernière qui 
« mwJmt » le dn 

moins si l’on mesure l'Intérêt 
au nombre de réunions de 
travail. Quoi cf étonnant à 

fait place an 
: llmpor- 
tant, pour l’heure, est de 
donner des gages aux syndi- 
cats et de laisser passer 
l’orage lycéen, qui ne devrait 
sauf imprévu, durer on- 
des vacances de nrin- 


LA. 

: l’utopie 
me poütlq 



Souhaiter le dialogue 
les jeunes, c’est du meme coup 
en accepter les risques. Les 
jeunes, en effet, n’ont pas les 
mêmes règles de Jeu que les 
adultes. Ils sont prompts aux 
remises en cause globales. R 
aurait fallu sortir da cadre 
formel, faire preuve d’imagi- 
nation, pour qu’une telle 
concertation prenne tout son 
sens. Mais' cette fois- encore se 
manifeste une donnée perma- 
nente de la - vis sociale en 
France : la crainte des jeunes 
et le refus de prendre en 
considération leurs aspirations 
et leurs revendications spéci- 
fiques. La c ligne Maginot > 
du ministre sera-t-elle n — 
défense efficace ? 

YVES AGNÈS. 


• Le comité de grève de PurO- 
versité Paris-Xni ( Paris-Nord ) 
nous indique qu’« une assemblée 
générale d’étudiants S’est pro- 
noncée mercredi 12 mars contre 
toute forme de - maîtrise de 
sciences et techniques » (MJS.T.). 
Les MJS.T. sont dues & une ini- 
tiative du président, M. Joaefo- 
wicz. et du conseil de cette uni- 
versité. Le comité de grève tient 
d’autre part v ft affirmer son in- 
dépendance totale par rapport au 
conseil de Vusùoerstté ». Deux ten- 
dances principales se partagent 
le comité : la Ligue communiste 
révolutionnaire et runion natio- 
nale des étudiants de France 
(UNEP ex-Renouveau). 

• D ’I mpor ta ntes difficultés de 
circulation sont & prévoir en rai- 
son des différentes- manifestations 
— militants de la C.G.T. et de la 
CJF\D.T., lycéens et -narfgnroita — 
qui devaient avoir lieu, ce jeudi 
13 mars, ft Paris, au cours de 


l'après-midi et de la soirée. La 
préfecture de police, dnr>g un com- 
muniqué, conseille aux automobi- 
listes d’éviter les itinéraires sui- 
vants : l’axe sud-nord, porte d’Or- 
léans-gare de l’Est ; la rue de Ri- 
voli, les quais de la itve droite de 
la Seine, les quais de la rive gau- 
che, le boulevard Saint-Germain, 
l’axe Bastille-République, gare de 
l’Est-Barbès, l’axe Ordener- Guy- 
Moquet, avenue de Cüchy-porte 
de Clichy. 

• L’affaire de la maison de 
Penfance d’Auxerre lie Monde du 

11 mars) a connu, mercredi 

12 mars au 

ds SO 

Comme on s’y attendait, aucune 
décision n'a été prise par . le tri- 
bunal d’instance, rtëgant en 
matière prud’homale, sur le 
licenciement abusif de M. Satire, 
ex-directeur de la maison de l’en- 
fance. Le jugement sera rendu le 
17 avril 



(Publicité) 


RECRUTEMENT OBSEICK POUR LE MAROC 


Dans le 
le Royaume du 
d’octob» 1975 : 

1) Dns 

2) Dans 

3) Dans 
Peuvent faire 


cadre de te 


Convention de Coopération franco-marocaine, 
offre des postes d'enalgneinait Pour la rentrée 


Supérieur ; 

de Formation de Profs ew iura et d’instituteur» 
Secondaire et 

acte de 


a) Las enseignants titulaires da cadra français ; 

b) La candidats non titulaires pourras d’un da diplômes suivante : 

— Doctorat d’Etat - Doctorat 3» cycle ; 

— 1 “ partie du CAFES oo dn CAFET ; 

— DEA - Maîtrise; 

~ Diplôme d’ingénieur EN SAN on EN SET ; 

— Licence d'aucunement (à l'excl u si on da Uccnea «Thlstoire- 
géographle et de la philosophie) ; 

— Brevet de Technicien Supérieur (ft rexnhishm'dfn 
tadat) - DUT; 

— La Certificat d’aptitude pédagogique assorti dn 

— DURS - n AJLCJB.T. 

e) La inspecteurs départementaux de L’Education Nationale 

d) La valantefra du Service National Actif (titulaires da 

français cm non titulaires pourvus des diplômes el-derauS). 

La candidats civil» Intéressé» par cette ottro doivent 
dealer de recrutement auprès du Ulnistèra français des Affaires 
gères. 31. n» Dumons-d'DïvUta. Paris-IB", et adresser une copie do cette 
demande ft r Ambassade du Royaume du Maroc sa France (3, rue le Visa, 
PARIS (16-}. 

La volontaires du Servies National Actif doivent s’adresser au Minis- 
tère fra n çais des Affaires Etrangères (Bureau da appelés dn Contingent), 
97, boulevard da invalida, paris (7-). 

Four tous renseignements complémentaires, s’adresser soit ft 7 Ambas- 
sade du Royaume da Maroc ft Parte, soit au min istè r e français da Affal- 


demander tm 


Les candidate aoxxfc en. outre UtfOROêS qu'une eonuntaflon de 
ment vs tiendra & leur dlspoëltlo& dn 37 37 mars 1075 e r Ambassade 

da Maroc. 


BACCetD 

STAGES DE REVISION : 
MAIN, PHYSIQUE, CgIBPR 

3 STAGES au CHOIX 

• Spécial PâqtMs : 24 mars-5 avril 

S» heures 540 5 

• Stage parallèle : 14 avril-6 jûm. 

42 heures SM F 

• Stage Intensif : » juin - 14 Juin. 

24 homes 369 F 

INSTITUT DE PREPARATION 


16-18, roc du 

75004 Paria — 328-88-39 


supérieur privé 
C3wbe-N.-D8S3A 


i« Fédération Française 
Ma terai s da Jeunes 

tas 


fPHblfetiej 

da 

et de U. 

« *85*“ tas 23. 28 et 

27 avri l 1975 im. session de 
recrutement d’animateura socto- 
éducatlfs et culturels auxquels 
soa confiée — après formation 
professionnelle — la direction 
d’une MJT.C. 

Les canidldBte doivent avoir 
entre 3 et 35 tus, • une footti- 
Wûü à l Wm att qp (D. U. T- 
CAP A&A , etc.) dt une expé- 
nc D c c t ns devront 

en outre remplir les fnn^ t^op » 
d'obtention d f nm ttamnérattoo 
de promotion sociale ne sera 
dits an étant rémunéré & ce 
titre). 

Documentation à demander 
avant le 30 1975 4 - 

w r- F- M. J # c. 

H rue la Condamlne. 

75017 P ART* 
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ÉDUCATION 


DE PROTESTATION DANS LES LYCÉES, COLLÈGES ET UNIVERSITÉS 


^ * joUTH^Q Tiatîmwnl* dflcDoQ » OÏ^UÙfil pgj 

*** P 1 ^ ” 1811 ^ ■* ■ coonUnation* » d* lycéens et 
collé giefia démit fit» marquée, cm jeudi 13 nuux 
par une manifestation à Paris et des rassemble- 
ments dans diverses villes de province. La ■ « r"^- 
lâation » des élèves de l'eunignameiil secondai» 
contre les projets- de réforme de M. René Haby. 
aû*û*t» de l' éducation, est toutefois Inégale selon 
1» etablissements et 1m légions, et apparemment 
encan très inférieure fi « qu'elle avait été. en 
AWO* contre la ■ réforme Fontanst». et surtout, 
en 1873. contre la « lcd Debré >. 

Plu sieur s manifestations d'élèves ont déjà an 
lieu mercredi 12 mais en province, cependant que 

Grèves et nmmtfortnw**., ne 
co ncern ent qu'une minorité d’éta- 
p l issements. Mais, une est 

sûre : désormais, l'agitation 
contra kæ projets de réforme tou- lsirtàrnmPL ^ t 
che autant 2 es collèges cPensel- S:?"™?? 6 ** 
gn em ent technique que les lycées. C ^Î5 P® 1 

Mais dans les ^auaihw cette 5!^™ destiné 
agitation a un caractère un peu épouvantails q 
différent. Elle a é^InoinT mage rt déqua 

cédée d é dise nasions sur le contenu Oes revendic 

de la r^OEme de renseignement une des t»»» 
Dans bien des CJ2.T, d'autre d’ « autonomie 

Iancés P“ rapport au 
par des m ilita n ts d'extrême gau- pris ceux des 

gg^J^ _ mouve ™ g p t i ? rfacoompa- Cette autenom 
gnmit de revendications locales i progressivemen 
protestattons «mtre les brimades En 1973 ils n'él 
(do nnan t un contenu plus précis dés des lvcéen 
au m ot d'OTdre de liberté d’ex- et >yvU«^or»g < 
PjessiMi), problèmes de sécurité techniques éta 
et détat des locaux (en particu- jotntThui < le 
lier dans les é tabli ss e ments pari- concerne plus 
siens, souvent vétustes ou mal GE.T. Si l'or 
équipés), voire problèmes de can- réunions de c 
tine-. Les e propositions pour avec les lycéer 
une modernisation du système tentian de pai 
èe«ai«//runçafs > de IL Haby « Le# CJS.T^ di 
deme urent mal connues, sauf lé gfew au ce 
peut-être des délégués. Le sort de Jusieu, ce n'e. 


1* lycée agricole 4e Qmmper-Brehoulon est fermé 
en raison de la grève. A Paris, près de deux mille 
élèves des collèges d'enseignement technique ouf 
défilé dans l'après-midi, pariant des drapeaux 
rouges et des banderoles dénonçant la ■ réforme 
Haby » et les « GJS.T. usines, casernes », sur le 
parcours traditionnel de la place de la Nation à 
celle de Stalingrad. La manifestation était orga- 
nisée par le mouvement Ceux du technique, animé 
par des militants du groupe trotskiste Lutte 
ouvrière. Les collégiens doivent aussi participer 
au défilé prévu ce jeudi. 

Dans l'enseignement supérieur, des mouvements 
de grève affectent les universités de Caen et de 


Paris-Nord, que planeurs instituts univer- 

sitaires de technologie, notamment fi Nancy et à 
Lille. Une manifestation a en lieu à Angers 
mercredi 12 ™»«- Le mouvement des étudiants 
des J.U.T, dure depuis plusieurs semaines, pour 
réclamer la reconnaissance du diplôme dans les 
conventions collectives et la possibilité d'effectuer 
w« second cycle d'études universitaires. Le Syn- 
dical national de l'tiMîgmMitMl supérieur {SNE- 
Sup.) organise, ce jeudi 13 mars, une rencontre 
d'enseignants des LTJ.T. et une manifestation. 
l'après-mi di, pour la défense des perso nn els non 
tihiitiwtt. D'autre p***- ««■* manifestation a eu 
lien mercredi, à Tours, rassemblant près do 


Les collégiens ont pris leur autonomie 


la réforme est généralement tran- 
ché par de grandes phrases défi- 
nitives destinées à écarter des 
épouvantails qui ont nam chô- 
mage et déqualification. 

Oes revendications fournissent 
une des bases de la volonté 
d’ « autonomie s des collégiens 
par rapport aux lycéens, y com- 
pris ceux des lycées techniques. 
Cette autonomie a été acquise 
progressivement depuis deux ans. 
En 1973 Ils n'étaient guère disso- 
ciés des lycéens. En 1974 lycéens 
et collégiens des établissements 
techniques étaient associés. Au- 
jourd'hui « le technique » ne 
concerne plus que les élèves de 
CAT. Si l'on parle dans les 
réunions de coordination d'agir 
avec les lycéens, c’est avec l'in- 
tention de parler d'égal & égal. 
«Le# C-E.r, disait mardi un col- 
légien au centre universitaire 
Jussieu, ce n'est pas les mêmes 
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AUSTR/AN AJRL/NES 

Les horaires les plus pratiques en Europe et vers le Proche-Orient 
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problèmes, ce n’est pas la même 
couche sociale. » 

Les grandes phases d'agitation 
charrient dans les C.E.T., plus en- 
core que dans les lycées, des aspi- 
rations complexes. Dans ces éta- 
blissements, plus petits, plus isolés 
(surtout en province), le «contrôle 
social » est plus fort. Le profes- 
seur connaît le petit groupe d'élè- 
ves avec lequel il passe parfois 
vingt heures par semaine La dis- 
cipline reste, malgré des change- 
ments récents et malgré un cer- 
tain paternalisme, plutôt plus 
stricte que dans les lycées. H est 
souvent plus difficile aux contes- 
tataires de s’y réunir Aussi pro- 
fite-t-on des moments où l’on 
peut se fondre dans le mouvement 
général et où les risques de sanc- 
tions sont moins grands. 

En raison de la lourdeur des 
horaires — trente-trois ou trente- 




six heures de classe ou d’atelier 
par semaine — la grève repré- 
sente, dans les collèges, plus en- 
core que dans les lycées, un 
entracte, une rupture dans le 
glisement irrémédiable vers une 
vie de travail proche. Pour les 
plus jeunes, c'est la dernière ré- 
création. A ussi la proportion des 
« profiteurs » de grèves est-elle 
plus forte encore que chez les 
lycéens. « De notre C.E.T., di- 
saient des élèves venus à la ma- 
nifestation parisienne de mer- 
credi, nous sommes huit sur 
quatre-vingts qui Jont grève et 
trois cent cinquante ou total dans 
l’établissement. » 

Mais ces mouvements risquent 
de s’effilocher vite, faute d'ali- 
ment mafèriri ou politique, les 
collégiens les plus jeunes repre- 
nant au bout aie quelques jours le 
chemin des classes ou des ateliers. 
Alors que les lycéens des comités 


t Dessin de PLANTU.) 

de grève s'efforcent, cette année, 
de profiter de l’expérience des 
deux précédentes « capipagnes de 
printemps ». le mouvement collé- 
gien se cherche toujours. H reste 
encore sans « mémoire » et sans 
vues sur l’avenir. En particulier, 
les élèves politisés sont plus rares 
et moins influents que leurs ca- 
marades des lycées. 

Pourtant, ce mouvement est 
l’objet de beaucoup d'attentions et 
même de convoitises. L’extrême 
gauche, en particulier, qui cherche 
depuis 1968 une liaison avec la 
classe ouvrière, espère trouver 
chez les collégiens cette voie 
d’accès qui lui manque encore. 
Mais les organisations syndicales 
ou politiques majoritaires dans la 
classe ouvrière ne sont pas moins 
attentives : le soutien apporté, 
par exemple, par la C.G.T. ou par 
le Mouvement de la jeu nes se 


mffl » cinq enta eg—IgnantB et étudiants, pour 
protester contra l'insuffisance des subventions de 
l'Etat a l'univeraiiâ. A Toulouse, l'Institut national 
des sciences appliquées est toujours « occupé ■ 
par les étudiants. 

De son côté. M. Jean-Pietr* Boisson, secrétai» 
d'Etat aux universités, a reçu mercredi une délé- 
gation du CUJJ. pour étudier la reconnaissance 
du diplôme des LU.T. dans les conventions collec- 
tives. n a d'autre part a nno ncé qu'il renonçait à 
publier le projet de décret concernant le statut 
transitoire dos assistants en droit et sciences éco- 
nomiques en raison de l'hostilité des organisations 
professionnelles. 

communiste k * la coordination 
permanente des CJ5.T. » répond 
d’une certaine façon au souci de 
ne pas laisser d’autres contrôler 
œ secteur de la jeunesse. 

A l’extrême gauche, les mili- 
tants trotskistes de Lutte ouvrière, 
qui mènent ceux du technique, 
les plus actifs dans la région 
parisienne, gardiens vigilants de 
l'autonomie des CAT, sont 
particulièrement soucieux de ne 
pas perdre leur influence. Us 
sont hostiles à toute forme d'or- 
ganisation durable daim les col- 
lèges, fi la fols parce que celle-ci 
r pourrait mettre en danger leur 
suprématie, et par scepticisme sur 
| WS^BK ses possibilités. Cherchant fi être 
ï.gf s-mr ~~ en permanence à l'écoute des 

C.E.T.. ils souhaitent sim pie - 
ment profiter de la vague pour 
VyV gagner ce qui peut l’être dans 

J£lV les établissements. Deux autres 

5 a yf groupes trotskistes cherchent au 

contraire fi consolider le mou- 
srafBy veraent : par des comités de grève 

pour Technique rouge (branche 
, pr . v „ de la Ligue communiste révolu- 
u ‘ / tjonnaire) ou en for man t une aile 
3 t cette année, révolutionnaire pour Technique 
exoérience des ra lutte, qu'anime le groupe Révo- 
x ram vagues de lution. Quant fi la coordination 
auvement collé- permanente des CA. T., animée 
tujours. Il reste surtout par des jeunes commu- 
noiie » et sans nistes, elle essaie de constituer 
En oarticulier. des groupes permanents dans les 
sont plus rares G- E L T. avec l’espoir, comme 
> crue leurs ca- l'UNCAL, de former un jour un 
s. véritable « syndicat s. 


Au - delà de ces rivalités, le 
mouvement des CE.T, joue auprès 
de l’ensemble des lycéens enga- 
gés, le rôle un peu mythique de 
délégué de la classe ouvrière dans 
la jeunesse. Peu de lycées avaient 
envoyé des représentants aux défi- 
lés de mercredi. Mais certains des 
or ganisat eur» de la manifesta- 
tion de ce jeudi envisageaient de 
céder aux collégiens la première 
place en tête du cortège. Hom- 
mage symbolique. 

GUY HERZLICH. 


















Quand on ne se sent pas bien dans son costume 
on est mnîns entreprenant, moins convaincant 
Les réunions finissent en demi-décisions, les vestes 

sur les fauteuils , les pantalons froissés. 

C’est fini : la Woolmark vient d’inventer les 

légers riches en laine. Ce sont des costumes allégés 
climatisés, assouplis, mais d’excellente tenue. 

Le mélange bien équilibré de laine vierge (60%) 


et de polyester (40%) leur donne de l’élégance, de la 
souplesse, des qualités pratiques : ils se défroissent 
sur un cintre et leur pli permanent est réellement 
permanent Ils sont non doublés ou demi-doublés, 
et l’envers est aussi bien fini que l’endroit 


Voici deux costumes légers riches en laine 
de Tfeen Man. Leurs qualités sont contrôlées par la 
Woohnaik à tous les stades de la fabrication. 




JpJll û?.&S4> 
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POLICE 


APRÈS LES INCIDENTS DE SOMMEDIEUE 

Le préfet de la Meuse à l'intention d'annuler 

le projet de création 

d'an «comité d'intervention d'urgence > 

De notre correspondant 

Nancy. M. Pierre Rouvière, rencontrent dans les rues de Som- 

préfet de la Meuse, a précisé, le jnedieue des membres de ce comité . 
12 mars, son Intention d'annuler elles les désarmeront et dresseront 
le projet de création d'un « comité contravention. * 
d'intervention d'urgence a, adopté Après la décision du conseil mu- 
par le conseil municipal de Som- rücLp&L, le docteur Barat-Dupont 
medieue après 1e saccage d’un a expliqué que le comité d auto- 
restaurant de la localité par un défense ne devrait intervenir 
eroime de jeunes gens venus de ■ « qu'en cas d'urgence , en atten- 
Vcr dun (2e Uonde des 11 et dant Carrivée des gendarmes Le 


JUSTICE 



AUX ASSISES DES BOUCHES-DU-RHONE 

Condamné o trois ans d ' emprisonnement 
(dix-huit mois avec sursis) M. Moussa a été libéré 

// était poursuivi pour le meurtre d un voisin bruyant 


13 mais). 

« Je M’ai pas encore «ça Tar- 
rêté, mata dès que je serai en sa 
possession, a déclare M. Rouvière, 
je l’annulerai immédiatement. Je 
ne puis admettre ni milice ni co- 
mité d’intervention. » 

Rappelant la loi du 10 janvier 
1936, interdisant la création des 
groupes d'auto-défense, 11 a 
ajouté : « Si les forces de l'ordre 


seul conseiller municipal qui ait 
voté contre le projet, M. Sancey, 
a pour sa part déclaré : s Je 
considère que la violence appelle 
la violence. Si, au cours d’une ac- 
tion ü y avait un blessé ou un 
mort, qui serait responsable ? » 
A cela, le maire a répondu : « Je 
préfère un blessé dans les rangs 
des voyous que conduire au 
cimetière un habitant de Sam- 
medieue. » 



Aix-en-Provence. — La coitr 
d’assises des Bouches-du- 
Rhône. présidée par M. Joseph 
Campinchi. a condamné, mer- 
credi 12 mars, Mohamed Laid 
Moussa à trois ans d’emprison- 
nement dont dir-ftwit mois 
avec sursis, et son frère Ali 
à six mois avec sursis. Moha- 
med LaSd Moussa était accusé 
d’avoir, le 16 juillet 1973, mor- 
tellement blessé à coups de 
couteau Michel Bcliozian. lors 
d’une querelle où le travailleur 
algérien essayait de faire cesser 
le bruit de l’électraphone de 
son voisin de palier. Détenu 
depuis les Jaits. Mohamed Laid 
Moussa a donc été libéré. 

H est des plaies de esociétês 
qui peuvent être mortelles. La 
oremière, dénoncée tant par les 
défenseurs de Laid Moussa. 
M*" Collard et Roland Dumas que 
par l'avocat général M. Jean Ber- 
thier, c'est la folie du monde 


De notre envoyé spécial 

taire Paul -Masson, où II paiera 
rê«m!ièrement son loyer. Pourtant, 
au lendemain du drame, la police 
se complaira dans la description 
d'une cité dont les habitants ont 
des penchants pour «2a révolu- 
tion. l'èroUsme et la scatologie ». 
et te Méridional n’hésitera pas 
à écrire : n Les Arabes et les Noirs 
régnent ici (à la cité) e» maîtres 
et en proxénètes.» On est, en, 
effet, en juillet 1973, à l’orée dUn 
été oii le racisme sera vif, à 
Marseille. 

Après avoir, à de nombreuses 
reprises, demandé à ses voisins 
— des marginaux plus actifs la 
nuit que le jour — de baisser 
leur « stéréo ». Mohamed Laid 
Moussa, qui doit se lever à 
4 heures du matin pour se rendre 
à Fos, décide d'aller dans leur 
chambre. Lorsqu'il veut diminuer 
le son. ü est violemment frappe 
d'un coup de tête, jeté à terre 
et à nouveau frappé. H sort alors 


ter serment : « Qu'est-ce que la 
vérité ? dit-il ; la vérité, c’est 
moi, je veux bien jurer d’être 
moi-mème.» Puis, agacé d'être 
admonesté par tous, il s’écriera 
— regardant la cour, ce qui est. 
paralt-iL une circonstance aggra- 
vante : — c La justice, c’est de 
la merde.» Victime de coups de 
couteau. Jean-Marie Sauduïn se 
retrouvait paradoxalement incar- 
céré pour offense à magistrats, 
au moment même où allait être 
libéré Laid Moussa. 


société se retrouvait. Le 
commissaire Philippe Pdbois, lois 
de son témoignage, n’avait-D pas 
affirmé, ce que personne ne lui 
demandait : « Tout ça, ce sont des 
gens douteux.» 

BRUNO DETHOMAS. 


1000 FRANCS 
POUR-. 

QUARANTEOHQ JOURS 
DE PRISON 


Ce n'est ptu 50 NO r mais 
I Mi F qw devront vexser 
M. et Mae Delsuqmt à Jeu* 
Marie Cervetto pour une fausse 
déclaration, qui qralt envoyé ce 
dernier d'abord eo prison puis A 
Z 'asile (e le Monde a du 14 fé- 
vrier). Ainsi en a décidé la cour 
d’appel d'Agen, qui a leeuiiuu les 
époux Detaquet coupables de 
cette fausse déclaration, donc de 
sa conséquence directe i r em- 
prisonnement d*tm mois et demi» 
Four ces quarante-cinq Jours de 
aétentSan, H. Certetto a donc 
obtenu 1 WF m Quant A I Inter- 
nement psychiatrique U n'est 
pas, selon la cour, la consé- 
quence de la plainte des voisins. 
IL Cerretto a manifesté son 
intention de se pourvoir en cas* 
sa t ion. 



harcèlement de la le couteau qu'il a dans sa poche 

ce maternent du bruit. — celui dont ü sert tons les jours 

mn tue. le bruit qui pour couper son pam — et en 
la vitesse q m vue, « 4 frappe aveuglément Es comme un 

étranger», dira M* Collard) trois 
de ses adversaires. . „ „ 

L’un d'entre eux, Michel Balio- 
rian, sera mortellement blessé, les 


tue. 


liais quand, & ces agressions, 
s’ajoute une seconde plaie — la 
condition de travailleur immjgre 
en France — le drame est la. 


Algérien, à Marseille cela deux Autres, MM. Zinet et Bau- 

Algenen a I ' X “ A . „ J. i« eomnt ni ne WpTpmpnt. 


JUjpç 

veut dire subir tracasseries et hu- 
miliations ; chercher du travail 
de longs mois avant d’en trouver, 
se voir refuser des appartements 
libres, simplement parce que Ton 
est Algérien. Cela veut dire aussi 
être éloigné des siens et s'adapter 
difficilement dans un pays on 
l’on est étranger. . . 

Cela signifie surtout la fatigue partie de la peine pouvant être 
Imm ense des dix heures d’un asso rtie du sursis, avait ad m i s 
travail pénible de soudeur, le j> c excuse de provocation ». La 
corps brisé trop souvent sur un cause était donc entendue, 
chantier et dès lois la douleur 
lancinante, le travail plus pé- 


Huin le seront plus légèrement. 
Quant à son frère Ali, venu lui 
porter secours, 11 aura simplement 
une brève altercation avec Zinet. 
Ensuite, D y a la peur et la 
velléité de fuite, puis l'arrestation 
à l'aéroport de Marignane. 

L'avocat général, en requérant 
cinq d ‘emprisonnement, une 


(Dessin de KO. VE" J 


< La police dans la nation > sur Antenne 2 


A côté du sujet 


On n’aura guère dépassé le stade 
des intentions, dans la soirée du 
12 mars, sur Antenne 2, en pré- 
tendant réintégrer enfin le sempi- 
ternel « problème de la police » 
dans son oéritoblc conte xte J 
nation. Dans une conversation 
courtoise et décousue, on a parlé 
pêle-mêle des sanctions (deux 
cent cinq révocations en 1974), 
des prises d’otages, de la forma- 
tion. des enquêtes fiscales, des 
effectifs, du port d’arme, de la 
discrétion de la police sur ses 
succès. M. Louis Verger, direc- 
teur général de la police natio- 
nale. a cru bon d’affirmer que , 
sur un million deux cent müle 
affaires traitées l’an dernier par 
ses services, soixante-dix seule- 
ment avaient . donné lieu a des 
enquêtes administratives, omet- 
tant de préciser 'Que des « usa- 
gers » oublient parfois de se plain- 
dre. 

Au lieu de ressasser des bana- 
lités müle fois entendues, on 
aurait pu profiter de cette W- 
bune ouverte très opportunément pvlée par le pouvoir ou par une 


lorsque M. . Honoré Gévaudan, 
directeur adjoint de la P J-, 
déduira qu’ * il y a beaucoup de 
gens contents de leur police *. 
Les sondages ne sont pas seuls 
à le montrer ; en témoignent 
aussi les monceaux de lettres 
reçues à l’occasion de chaque 
affaire intéressant la police — 
en bien ou en mal — et qui ne 
sont pas toutes « dictées ». Loin 
des frictions permanentes des 
grandes villes, combien de « fli- 
cards » de province sont « bien 
d»™ leur peau » ? 

Les « pervers Intellectuels ». 
stigmatisés par M.. Michel Ponia- 
towski. peuvent toujours dénoncer 
la brutalité, le racisme et l’im- 
punité de la police (une « per- 
version » qui est parfois, pour 
ceux qu’elle vise, le commence- 
ment de la sagesse et de l'hon- 
nêteté). Cette brutalité, ce ra- 
cisme et cette impunité n' empê- 
chent pas la grande majorité de 
ropirüam. — ceüe qu’on dit « silen- 
cieuse » — pas forcément mani- 


nible encore, le sommeil difficile. 

Pourtant Mohamed Laid Moussa 
avait toujours rêvé de venir en 
France. Bâchelier U était devenu 
instituteur en Algérie parce que 
son pays avait besoin de cadres. 
L’écrivain Pierre Guyotat qui l’a 
rencontré en 1968 près de Taman- 
rasset où l’instituteur alphabé- 
tisait nomades et semi-nomades 
dira combien le jeune homme 
faisait « son travail et plus que 
son travail » et parlera de« son 
. intelligence, sa culture, sa pa- 
tience et son dévouement ». « 7e 
ne cessait de poser des questions 
sur notre pays, notre culture a. 
ajoute l’écrivain. « Il n'avait 
aucune haine alors que la France 
avait brûlé son village. » 

Lorsqu'il veut continuer ses 
études, Mohamed Laid Moussa 
décide tout naturellement de venir 
en France. Mais 11 faut payer 
ces études. ZI sera donc soudeur 
à La Ciotat, à Fos. Grâce à un 
médecin de ses amis, il entrera 
régulièrement à la cité univeisi- 


Pourtant. alors que, pour une 
fois, on pouvait dire, selon la for- 
mule de M e Dumas : « En France, 
même lorsqu’il s’agit d’un Algé- 
rien, on rend la justice », un 
incident allait entacher cette 
audience. 

Une des victimes, Jean-Marie 
Bauduin, cité comme témoin 
par l’accusation, c’est-à-dire par 
i’avocat général, refusa de prê- 


• Suicide d’un détenu à Gra- 
dignan. — Un détenu de la 
maison d’arrêt de Gradignan. 
Saturnie Garcia, quarante-trois 
ans, s’est pendu, mercredi 13 mais, 
dans sa cellule à l’aide d’une 
serviette. Dans un état dépressif 
prononcé, le détenu devait Être 
transféré à l’hôpital psychiatri- 
que de Cadillac-sur-G-aronne On 
peut donc s’étonner qu’il n’ait pas 
été plus surveillé. Satumio Gàrcia 
avait tué sa femme de plusieurs 
coups de couteau, le 25 janvier 
dernier, parce que celle-ci avait 
manifesté son intention de divor- 
cer. 


Au tribunal de Paris 


< Je ne suis quand même pas un Ravachof. 


A la seizième .chambre cor- 
rectionnelle de Paris, compa- 
raissait, mercredi 12 mars. 
M. Mare Léger, vingt et un 
ans, manutentionnaire, détenu 
depuis le 17 fumet 1974 sous 
les préventions de vol, faux 
certificats et infraction à la 
législation sur les armes, tan- 
dis que M. Müorad Sugic. dix- 
neuf ans, Yougoslave, parti 
en Afrique et jugé â présent 
par defaut, était .poursuivi 
pour recel de uol, faux certi- 
ficats et usage. 

L’origine des poursuites : la 
découverte, le 13 juillet 1974, 
à 2 h. 30 du matin, sur un 
chantier tout proche de la 
place de la Bastille, dans un 
coffre de bats, de deux sacs 
de sport contenant trente- 
trois cocktails Mololov. Les 
renseignements généraux 
apprirent que M. Léger pour- 
rait être l’auteur de ce dépôt 
Une perquisition opérée à 
son domicile, 110, rue de 
Montreuü, permit de décou- 
vrir du matériel destiné à la 
confection d’autres engins 
incendiaires et dengins explo- 
sifs, ainsi que des timbres, 
humides dérobés à une entre- 
prise de nettoyage où â avait, 
travaillé quelque temps pour 
le compte dune société 
d’intérim, seize attestations 
d'assurance vierges prises dans 
les ■ bureaux du groupe des 
Assurances générales et un 
chéquier appartenant à un 
automobiliste, qui avait 
constaté sa disparition dans 
sa voiture. 

Devant le juge d’instruction. 


M. Léger a reconnu qufü était 1 
bien le propriétaire des sacs 
découverts à la Bastille et 
qu’il avait eu P intention de. 
se servir des cocktails Molo- 
tov arec des camarades 
rêvant, comme lui, de parttei-- 
per .à des actions révolution- 
naires afin d’incendier la tri- 
bune officielle érigée en vue 
du défile du 14 juillet. 

Après avoir fait la grève 
de la faim durant plusieurs 
semaines en prison, le jeune 
prévenu s’est montré fort 
déférent devant ses juges : 

a Cta a dit, monsieur le 
président* que je voulais faire 
un attentat contre M. le pré- 
sident de la République. Je 
ne sols quand même pas un 
RavachoL. Au niveau de 
l'action noos avons renoncé, 
parce qu'il y avait des gen- 
darmes mobiles et que nous ne 
voulions pas fa ire de victimes. 

LE PRESIDENT. — Mais 
pourquoi toi si grand nombre 
d'engin^ incendiaires? 

LE PREVENU, — Au niv ea u 
des cocktails Moïotov il y en 

® ® qtd ne marchent 

pas« » " ■ ■ 

Car Ü fait précéder à péù 
pris toutes ses phrases de' a au 
.niveau de » (_;, terme qui lui 
parait à l’ évidence parÜcztUi- 
rcment bien choisi pour don- 
ner ira air sérieux à ses pro- 
pos, pourtant fort simplistes. 

On ne peut en tout cas lui 
denier le mérite de la sincé- 
rité, ‘se sont plu à souligner 
M" Leclerc et Chcntcq, ses 
défenseurs. 

Jugement le JS mars. 


SPORTS 


FOOTBALL 


i 


pour examiner . de façon p tus 
approfondie les rapports complexes 
et ambigus d'une société et de ses 
« défenseurs ». On a faXOi y venir 


M. BURIN DES R0ZIERS 
NOMME CONSEILLER D'ÉTAT 


Le conseil des ministres du 
13 mars a adopté les mesures 
individuelles suivantes : 
m Etienne Burin des Rosiers, 
ambassadeur de France, est 
nommé conseQler d’Etat en service 
ordinaire (tour extérieur), en 
remplacement de* M. Aubert Le- 
fas, admis à la retraite. 

D’autre part, le général de bri- 
gade lasnler-Lacbaise est n omm e 
conseiller à la Cour de sûreté de 
l’Etat, chambre de jugement per- 
manente, pour une nouvelle pé- 
riode de deux ans. 


certaine presse, ainsi que cer- 
tains schémas simplistes l’insi- 
nuent trop souvent, d’accepter 
sans rechigner la police qu'on lui 
donne. 

S'ü n’est pas besoin de la violer 
pour obtenir son consentement, 
les analystes oublient souvent que 
c'est avant tout parce que la police 
se recrute en quasi-totalité dans 
les rangs de cette majorité silen- 
cieuse: EUe en aies habitudes, les 
comportements. Elle en est la par- 
faite émanation avant d'être celte 
du pouvoir. Et c’est & cette force, 
en ap p ar ence hétéroclite, mais aux 
structures mentales très homo- 
gènes, qu’on va demander, sous 
le couvert d'un service public, de 
protéger un régime politique et de 
défendre la classe au pouvoir, 
donc de prendre une orientation 
systématiquement réactionnaire, 
favorable aux possédants et hostüe 
aux forces de progrès. 

JAMES SARAZIN. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
( V in -neuvième journée) 

RESULTATS 

■Fwta-St-OfMTaata et Marseille 1-1 

«Bastia et Lena 0-0 

«Reims bat Nantes ............ 3-1 

•Lille bat Strasbourg 3-1 

Red Star bat 'Rennes 2-0 

•Lyon bot Troyes 2-1 

Saint- EUnne bat •Angers .... 1-0 

•Mets bat Nîmes - 3-0 

•Nice et Bordeaux 0-0 

•Bocbaux bat Monaco .......... 4-3 


EN BATTANT LES PATS-BAS PAS 1 A O 

■ 

La France se qualifie pour la phase finale 

du Tournoi européen des juniors 


Au mois d'avril 1949. une équipe d* France 
junior, réunie à le hèle un* Minais* auparavant, 
participait pour la première fois vu tournoi de 
rUnïon européenne de football 
(TT-F-F A ) J à Rotterdam, et griot à la 
de jeunes alors pratiquement inconnu 

(lix ce). Poix (Mont-de-Marsan), Mmm 
'V incent (Auchel), etc» cette éq u ipe tlm- 

las par 4 à L 


Le 12 mars 1975» au stade Jean-Bouin à Paris. 

e promotion de juniors français, pré- 
parée par une cinquantaine de 'jours de étages et 
six rencontres int m i ntiflu n l e s d'entratzkexneittv s'est 
qualifié» poux la phase finie du tournoi de 
1TT£FJL qui an» lieu en Suisse du 9 au 20 


„ . a nouveau les Pays-Bas par Z à 0. 

S™* a un Lui marque sur penalty à H»nv w,* 
de la fin du 


1. Saint-Etienne, 44 pts : 2. Mar- 
seille. 38; 3. Nîmes, Bastia, Reims. 35; 
6 r -"« Lyon, 34; 8. Monaco, 33; 
9. Nantes, 32; 10. Bordeaux. Btraa- 
bour& 31 ; 12. Bennes, Parla -Sain t- 
Germaln. 29 ► M. Lille, NlW, Troyes, 
23 ; 17. Socbaux. 28 ; 18. Mets. 26 ; 
19. -Red Star, 25 : 30- Angers, 18. 

— L’équipe d'Angleterre a battu 
e el lr de la République jêdérale alle- 
mande par 2 i 0, Is 12 mon an 
stade de Tfembley. 



Dans les années 50, la réussite 
d'ne sélection nationale juniors 
dépendait presque exclusivement 
dans chaque pays de la présence 
de quelques joueurs d’exception. 
Ainsi, pour la France, se sou- 
vient-on de la promotion 1950, 
fioaüste du tournoi U. EL F. A. 
contre l’Autriche avec Booifaci, 
Bernard, Rraey, Leblond, Gril- 
le t, etc. ; de celle de 1957, troi- 
sième du tournoi avec Herbin, 


Cta peut néanmoins penser que 
glftiipfi e3pfi^t£c & avec la tête et ce travail - de détection précoce 
les pi eds, réservé aux moins de facilite la tâcte^SteOTtem 

servies des clubs profession- 
nels. De l'équipe qtd éilmirm. les 


— Opération Guérin : placée 
sous la direction de l’ancien res- 
ponsable de l’équipe de France, 
eue permet de détecter au niveau 
des ligues les meffleuis minimes 
de ux i èm e année en leur faisant 
passer une série de tests (vitesse. 


Pays-Bas, -seul l'avant— ce n tre 

Bas® (Bourges) et le gardien de 
but Desrousseaux (Institut natio- 
nal du football de vichy) rte jouent 
pas dans des clubs professimnels. 



etc.; de celle de 1958 
qui fgïwfîmm cette performance 
avec Deïaffre, Dubaele, Bérard, 
DjorfcaefT, etc. ? 

A l’Improvisation des années 50, 
succédèrent, dans les années 
60, les premiers efforts de pré- 
paration des équipes, surtout dans 
les pays socialistes. Après six ans 
de résultats médiocres, Georges 
Boulogne, alors responsable des 
juniors, parvint en 1986 a faire 
adapter dette politique en France. 
Dès 1967, les juniors français 
prirent la quatrième place du 
tournoi avec Grava 

XriantaHlns. MoUtor, Jouve, Pari- 
son. etc. L’armée suivante, après 
soixante jours de stages, Chtasa, 
Parlaon, Jodar, Dellamore et leurs 
camarades échouèrent en finale, a 
Cannes, devant la Tchécoslo- 
vaquie. 

De cette époque date aussi la 
mise en place, en 1966, de F c opé- 
ration Guérin », qui complète le 
système aujourd'hui encore en 
vigueur pour détecter tes meilleurs 
jeunes joueurs : 


o® tires de formation, où fis 


nCff C ■ TloJ vu üu PUIS JCUUC IOOÜ~ cadetR mit nplritenf 

batteur (nwfojg de quatorze ans) : «rf-mf" 

mût* de drîhbb» frann#iTrie p*ra«er au maximum rentrgme- 
orara a e anoDie et nappes de ment ÿès professionnels. 

— Coupe nationale des cadets _ P 6 travail de formation entre- 
réservée aux sélections de ligues ; depuis peu a donné des. pre- 

— Coupe Gambaxdella, réservée resoltats encourageants si 

aux équipes de clubs Juniors. fltte œfcte saison 

Ces différantes é pre uves per- ^ Ffonce juniors a battu 

mettent donc de détecter les mell- **** trois meü- 

leurs éléments parmi les onabre «lires nations de la dernière 
cent quatre-vingt mille Joueurs de - : République 

moins de dix-neuf «n*, dont cent d ffi em&gne (2-0). Pays- 

trois mUte juniors, licenciés A la (O_0 * fc l-6>et JMoç» (6-0). 
Fédération française de footbalL Pour Permettre de confirmer un 
Toutefois, ce travail de détection œs résultats au plus haut 

la maintien de nombreux stuea niveau, les - clubs' français devrait 
de préparation pour le» Junior» .suivre rexempte stéphanois et 
semblaient ae révéler lnsuftlsants Q 00 »®» de plus en plu» 
ces dernières aimées puisque, pour J e ® so u ^ ce * a raméUoatlon 
j& première fols depuis la création ® wurs structures et à la forma* 

du tramai d» roir^.M Ju- 52? -2 SPJSff 61 “ d« dttepi- 
niars français ne purmt ÿy qoa- fortune* en transferts de 

SW " n OTm " Gérard xlbouy. 
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FAITS DIVERS 

One bousculade aurait provoqué lu mort de plusieurs père «innée 
un tenue d’une rencontre de hockey sur glace entre mJLSi. 

et le Canada à Moscou 


PROTECTION CIVILE 


Après ta nomination de M. Christian Gérondeau 

M. Poniatowski : lutter contre les menaces d'accidents de toute nature 


MosOM. — Plusieurs personnes, qui 
v ena i e n t d'assister à un *"*♦*»» de 
feoekey nu (lace* opposent les équi- 
pes Juniors dUJLS.5. et du Canada, 
sont mortes le lundi 1# mars h Mos- 
cou, à la suite d’une violente 
bousculade. Cet accident ïnhaubifatrf 
qui. a en lien au stade Sokolnüd 
dans le nord de la capitale, n’a été 
connu que mercredi La c Pravda e 
de Moscou lui a consacré une courte 
Information sans préciser le nombre 
des victimes et eu rejetant la .res- 
ponsabilité de ee drame sur les orga- 
nisateurs du service d'ordre. 

L lia rident est intervenu an famm 
du match, fort disputé! qui s’est ter- 
miné sur le score de. 3 à 1 Quatre 
mille personnes environ y ont 
assisté, des jeunes surtout. La bous- 
culade fatale aurait en lira, selon 
les uns, dans un des de 

sortie dont les marches étaient 
gelée* et, selon les autre* au pied 
des gradins de la salle, peu après 
que les membres de réquipe cana- 
dienne eurent lancé des poignées 
d’insignes et de badges parmi le 
publie. Les Canadiens présents n’ont 
cependant rien . remarqué» sinon 
qu’on emportait plusieurs personnes 
sur des civières après le match. 

21 est Impossible de connaître le 


De notre correspondant 


nombre exact des victimes. Les 
chiffres avancés varient entre trois 
et vingt-quatre. De source officielle 
soviétique, on se îefuse è toute 
précision, mais on laisse cependant 
entendre qu’il y aurait au moins 
une df r a ine de morts. Le fait qu’un 
Journal ait mentionné cette affaire 
— contrairement à la règle habi- 
tude qui veut qu’on ne relate pas 
ce genre de catastrophe — indique 
que le bilan a été assez lourd. 

Cet accident intervient peu après 
la publication dans la s Kotosomol- 
skala Pravda » d'un long article 
critique consacré aux supporters 
sportifs. Après avoir dénoncé le 
marché noir des biDets (qui peuvent 
atteindre un prix de OC rouble* soit 
près de 4M francs, pour un match, 
important), r organe des teomaomols 
s’eu prenait à l'alcoolisme sur le 
stade et écrivait notamment : 
e Toutes les infractions dans les 
stades sont commises par des per- 
sonnes en état d’ivresse. Depuis un 
certain temp* les amateurs de bière 
sont particulièrement assidus sur 
les stades, a Puis la « EamamMah 
Pravda s donnait fa parole & l’un 
d’entre eux, qui expliquait ainsi sa 


théorie : « Si Je dis 1 au femme 
qne Je vous aller boire une bière, 
«Ole ne me laissera pas sorti* mois 
si Je lui montre un billet pour un 
match de hockey, ce sera tout autre 
ohooCi s 

JACQUES AMALR1C 


u femme Après la nomination de 
une biè«, m. Christian Gérondeau. dëlé- 
Mtoi omis gué général à la sécurité routière, 
t pour un comme directeur du service na- 
tout autre tàonal de la protection civile, les 
deux services n'en constituent 
tALRIC désormais plus qu’un seul ; 


Bucarest? 


AUSTRIAN A/RL/NES 

Les honnies les plus pratiques en Europe et vers le Proche-Orient 


> 


Austrian Airlines 12, rue Aubex, Paris -Téléphone 286-34-66 


M. Michel Poniatowski, ministre 
de l'intérieur, a expliqué ainsi les 
raisons de cette fusion : 

< La lutte contre les accidents 
de la route constitue l'un des as- 
pects essentiels d’une politique 
moderne de protection civile. » 
Lé ministre a ajouté : « Il faut 
que tout soit mis en œuvre pour 
assurer à nos concitoyens la sé- 
curité à laquelle ils aspirent à 
faste titre. La sécurité des ci- 
toyens, ce n’est pas seulement la 
lutte contre les risques d’agres- 
sion. mais aussi contre les me- 
naces (taoddents de toute na- 
ture, s 

« Ceux-ci se muttiptient dans 
notre société moderne, a indiqué 

M. Poniatowski, puisque quarante 
mille Français en sont les victi- 
mes chaque année, qu’a s’agisse 

d’incendie s, de noyades, de pollu- 
tion, d’accidents de la route. Sur 
le terrain, la lutte contre ces dan- 
gers relève en premier lieu des 
■maires, gui ont la responsabilité 
de la protection des citoyens et 
des biens contre les risques d' ac- 
cidents les fléaux de tout sorte. 
Pour cette mission, les maires 
s’appuient d’abord sur les corps 


des sapeurs-pompiers, dont le 
dévouement remarquable n’est 
plus à démontrer. 9 

« Mais au ntoeou national, a 
conclu M. Poniatowski c'est la 

direction de la protection civile 
du ministère de l'intérieur qui a 
pour tâche d'organiser cette lutte 

contre les accidents de toute na- 
ture et de prévoir les moyens 
nécessaires pour assurer la pro- 
tection des personnes et des 
biens. » 


fN6 le 33 mars 1038 * Puis. 

VL Christian Qt rondeau. ttuilen «te* 
de l’Ecole polytechnique. Ingén ieur 
des ponts et chaussée* commence 
sa carrière en 1962 comme chef de 
Za division des études urbaines à 
la direction dos routes du ministère 
de l’équipement- Su juillet IMS 11 
entre comme conseiller technique au 
cabinet du secrétaire d’Etat aux af- 
faires sociales. M- Pierre Dumas. En 
Juin 1969, il au cabinet du 

premier ministre, IL Jacques Cha- 
ban- Delmas, pomme chargé de mis- 
sion chargé des problèmes de 
transports, d’urbanisme et d’équi- 
pement. ÊSa Juin 1972 B devient 
délégué A la délégation Interminis- 
térielle de la sécurité routière. 1 
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12 rue Roquepme 8 
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Le Marais Thorigny 
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CARNET 


LÉGION DHONNBIIB I VENTES 



Naissances 

— Nicolas et Françoise ZeDer, oée 
Ban dry, et Colin ont la Joie d'an- 
noncer la naissance da 
Clémentine, 
le as février 1975. 

0. rue de La Gambette, 

34000 Bayeux. 

— M. et Mme Michel Monestier 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de leur fila 

Stéphane, 
le 9 mars 1975. 

14. rue des Myosotis, 

91470 Limerais. 

— M. Jean -Claude Kaltenbarb et 
Mme, née Solange Pacquement, ainsi 
que Geoffroy, sont heureux d'an- 
noncer la naissance de 
Guillaume. 

Fs Ha, le 3 mars 1975. 

— M. et Mme Philippe Lefonnüex, 
Vlrglne et Julien, ont la Joie d'an- 
noncer la naissance de 
Jean- Baptiste, 

le 11 mars. 

30. rue du Commandai] t-Mouc hotte, 

Paris (14"). 


Fiançailles 


— M. Marcel Pignon-Grange et 
Mme. née Geneviève Grange, 

M- Maurice Delérls et Mme, née 
Yvonne Boulmer, 

•ont heureux d'annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants 

Patricia et Eric. 

15, rue du Général -Cordonnier, 

Ne ulUy -au r -Se Lue. 

7 bis, rue Lalo. 

Parle- 1 B*. 

— U. et Mme Bernard Le relie 
prient d'annoncer les fiançailles de 
leur fille 

Gollhalne 

avec 

lü Jean -Pierre Mêlais. 

Poitiers, 9 mars 1975. 

— lie samedi 22 mais 1975, à 
U heures, sera célébré en la chapelle 
SaLat-Laurrnt de Mvolyé, à Yaoundé, 
le mariage de 

M. Alexandre Fonda Onana 
avec 

Mlle Mireille TchounguI, 
petite-fille de IC. et Mme Simon 
Noab BUde et fille du docteur 
Simon - Pierre Tchoungul, ancien 
premier ministre du Cameroun- 
Oriental. et de Mme. née Henriette 
BUde. 

71, avenue Pan L-Do amer. 

Parts (18*). 

bp. 601, Yaoundé. 


— Mme enaude Colin, son épouse. 
M. Patrice Colon, son fils. 

Les familles Colin, Chollet Meg- 
etan, Ylzat, 

M. Jean Lefebvre, 

La conseil de aurvenianoe, 1e direc- 
toire et le personnel de l'entreprise 
Jean Lefebvre, 

LTTnlon des ayndloata de Plndue- 
trle routière française, 
ont la douleur <T annoncer le décès 
«Le 

ML Glande COLIN, 
chevalier de la Légion d'honneur. 

membre du directoire 
de ^entreprise Jean Lefeb vre. 

président de rUBX&F, 
survenu subitement A Dakar, le 
11 mais 1975. 

Les obsèques seront célébrées en 
PêgUee du Véslnflfc. sa paroisse, k une 
date qui sera indiquée ultérieure- 
ment. 

22, allée du Lac-Supérieur. 

78100 Le Véslnet. 

11, boulevard Jean-Memes» 


■ 

— M. et Mme Philippe Jeansolln. 
née GarlbaldJL 

M. et Mme Robert Talsseire- 
Garlhaldi et leor fils Marc-Bt nm a- 
naü, 

Mlle Jeanine GarlbaWJ, 

M. et Mme Désiré Peyret, 

Les familles Gorlbaldl, Pfijrct, 
Duroure. Alibertt. Renaco, Jeansolln, 
TelssaJje, 

Parents et alliés, 

ont la douleur de Taire part du décès 
de 

M. Pierre GAJRLBALDL. 
lngènleur en chef honoraire 
de la Société nationale 
des chemins de 1er français, 
chevalier 

l’ordre national du Mérité, 
leur père, beau-père, grand-père, 
cousin, parent et allié, survenu le 

10 mars A l'Age de soixante-six ans. 
Les obsèques religieuses auront 

Heu 1e Jeudi 13 mars k 9 h. 45, en 
régi lse Sainte-Marguerite à Mar- 
seille. 

La famille ne reçoit pas. 

— La Société des anglicistes de 
l'enseignement supérieur, la librairie 
Marcel Didier et la revue « Etudes 
anglaises *■ 

ont la tristesse de faire part de la 
mort de leur vice-président d'hon- 
neur, collaborateur et ami. 

M. Pierre LEGOU1S. 
commandeur de la Légion d'honneur, 
décédé de 3 février 1975 et Inhumé 
d ans l'Intimité familiale. 

[Né en 1892, ancien élève de r Ecole 
normale supérieure, agrégé de l'Univer- 
sité, docteur ès lettres, auteur de nom- 
breux ouvrages, ancien professeur aux 
univers tfés de Besançon (1928-1923) et de 
Lvon (1933-19641. M- Pierre Leaoufe avait 
été l'un des fondateurs et le premier vice- 
président de la S.A.EJS. (Société des 
anglicistes de l'enseignement supérieur) ; 

11 était l'un des directeurs rf* « Etudes 
anglaises ».] 


— La Société métallurgique Le 
Nickel-S i. .N. a le regret de faire part 
du décès do 

HL Raymond LLOBET, 
ancien directeur administratif et 
financier de la société 
en Nouvelle-Calédonie, 
survenu & Parla le 12 mars dana sa 
soixante et unième armée. 

Les obsèques de IL Raymond 
Llobefc auront lieu en l'église Salnfc- 
Françoia-Xavler, ParlB-7\ le vendredi 
14 mais, A 14 heures. 


— Mme Renée Mercier, ses enfants 
et petite-enfants. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

HL Georges MERCIER, 
croix de guerre 1939-1945, 
chevalier de l'ordre 
de la Santé publique, 
chevalier du Mérite social, 
ancien chef de cabinet du ministre 
du travail et de la Sécurité sociale, 
survenu le 11 mars dans sa soixante - 
septième année. 

Les obsèques auront Heu le 14 mare, 
k 9 h- 30. en l’église de Salnt-Sator- 
nln de GentUiy (Val-de-Marne; . 

Ni fleurs ni couronnes. 

75, boulevard Keilermann. 

Paris-13". 


— U. et Un ni» Jacques Pressa, 
Mme Dominique Freane, 
et leur famille. 

ont le profond chagrin de faire part 
du décès, survenu le 8 mars, à Pari a. 
de 

Mme Maurice SXRAUD, 
née Yvonne Plgault. 

Les obsèques ont eu lieu, dons 
l’Intimité, le 12 mars, & Saint-Point 
(Saône-et-Loire) . 

117, boulevard Murat. 

Farts-lé*. 


Remerciements 


— Mm» Jacques -A. Gendrot et eu 
enfant» Rémi. Isabelle. Antoine, 
Marie. Béatrice. 

très touchés par tes nombreuses 
manifestations de sympathie reçues 
lors du décès du 

Docteur Jacques-â. G END ROT, 
prient tous ceux qui se sont associés 
é leur peine de trouver Ici l'expres- 
sion de leurs remerciements. 

10. rue Couru reau, 

92 Saint-Cloud. 


— Le docteur Charles B risse t. 

Les membres du comité de gestion. 
Les médecins de la clinique médi- 
cale de Vllle-d'Avray et 1e personnel 
soignant, administratif et de service, 
remercient toutes les personnes qui 
leur ont témoigné leur sympathie 
lors du décès du 

Docteur Jacquts-A. GENDROT, 
leur médecin-directeur. 

23. rue Prodler, 

92410 Vllle-d'Avray. 


— Mme Pierre Rosenstock. 
très sensible aux nombreuses mar- 
ques de sympathie qui lui ont été 
témoignées lors da décès de 
M. Pierre ROSENSTOCK, 
remercie vivement tous ceux qui se 
sont associés k sa peine. 


Messes anniversaires 


— Pour le premier anniversaire du 
rappel a Dieu de 

Mme Armand PARISON. 
née Bernadette Tony-Perrin, 
une pieuse pensée est demandée en 
union arec 1a messe qui sera célé- 
brée le mardi 18 mars 1975. à 
lfi h. 30. en la chapelle de l'Ecole 
militaire, 13, place Joffre, P Bris- 7*. 

De la port du général Parlson et 
de ses enfante. 


— 95480 Pierrelaye, 

64200 Biarritz. 

A la mémoire du 

Docteur Ladislas-Robert WIDDER 
sera célébré un service religieux, en 
l'église Saint-Chasles de Biarritz, le 
dimanche 16 mare, & 18 heures. 


Conférences 


— « Michelet et Renan s. Tel est 
te thème de la conférence prononcée 
par M. Paul Vlallanelx professeur k 
1 * université de Clermont - Ferrand, 
avec la participation du public, au 
Collège de France, samedi 15 mars, & 
17 h. 15 (Société des études rena- 
nlennes). 


Communications diverses 


— Journée nationale des paralysés 
et Infirmes civils. — ZZs sont près 
d'un million en France aujourd'hui : 
aveugles, sourds, muets, paraly- 
tiques. D iman che 16 mars est orga- 
nisée la Journée nationale des han- 
dicapés et Infirmes civils. 

Au cours d’un déjeuner - débat 
organisé A Paris par l'Association des 
paralysés de France, la Confédéra- 
tion nationale des sourds, la Fédé- 
ration des malades infirmes, malades 
et paralysés, et la Ligue pour l'adap- 
tation du diminué physique au tra- 
vail, M. Robert Prigent, ancien 
ministre, a souligné l'Importance de 
la reconnaissance des droite pour 
le handicapé et appelé à la solida- 
rité de tous à l'occasion de la 
Journée nationale du 16 mare. 


Vkftcg et conférence» 

VENDREDI M MARS 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. 15 h-, 60, rue 
des Francs-Bourgeois, Mme Carcy : 
c Hôtels de Bohan-SoubLse et Rohan 
Strasbourg ». — 15 h^ 42, avenue des 
Gobellns, Mme Détress : « La manu- 
facture des Gobelina ». — 15 h-, 
cité Paradis, entrée rue d’Hantcrille. 
aime Legregeols : c Les collections 
de la cristallerie de Baccarat ». — 
15 h., 32, avenue Rellle, Mme Fen- 
nec : « Le couvent des franciscaines 
'missio nnai res de Marie ». 

CONFERENCES. — 15 h-, Sorbonne, 
galerie R icheli e u» M. le recteur 
Ahmed Abdessétexn : « L'histoire 
dans le monde arabe, et plus parti- 
culièrement te Maghreb ». — 17 h. 30, 
Splendld, rue de Coudé, Mme Favre an 
Colombier : « Hommage k Marie 
Curie » (Cercle d'information et 
d’études sociales féminines). — 20 lu. 
55. rue de Londres : < Scientologie. 
Philosophie religieuse appliquée. 
Méthode de libération spirituelle et 
coure d'efficacité personnelle » 
f Eglise de ScIentoZogy de France) 
I entrée libre) . — 20 h. 30. 26. rue 
Bergère. M. Yvon Achazd ; « Etude 
des fonctions de la pensée et appro- 
che de l'au-delà de la pensée » 
i L'Homme et la Connaissance). — 
20 b 30, salle La Rochefoucauld- 
ZJan court. 9 bis, avenue d'Jéna. 
M. Claude Ferraton : « De Manet A 
Van Gogh — 9 h. à 17 b-, 19. ave- 
nue Kléber : « Les pays exporta- 
teurs de pétrole : l'OPE? face aux 
pays consommateurs » (Centre de 
formation Internationale). 


Bitter Lemon 
de SCHWEPPES. 

Le Bitter Lemon 

de ceux qui l'ont Inventé, 


Le conseil des ministre* * 
approuvé, mercredi 12 mars, les 
distinctions suivantes dans Tordre 
national de la Légion d'honneur : 

Bout promu s cMimontieim " 

M. Fernand Nonvion, Ingénieur 
général honoraire à la SXCy, 
Mgr Alfred Damnas. protonotalre 
apostolique, Mme Béatrice DangeL 
dite Béatrice Brctty. sociétaire 
honoraire de la Comédie-Française, 
MM. Jean-Marie Legrand, dit Jean 
Nohaln, producteur d’émissions ra- 
diophoniques et télévisées- Jean Tau- 
leUe, préfet de Paris. Georges Thl- 
rlon, conseiller à la Cour de cassa- 
tion. Jean Jurgensen, ambassadeur 
de France. Jean Fourastié. membre 
de 1 Institut, Philippe Le Coq de 
Ke rimul. président du Salon Inter- 
national de l'agriculture, Paul Mod- 
dlnoB, président de l'Union nationale 
des associations familiales. Jean 
Hamburger, professeur agrégé, mé- 
decin chef de service à ITiôpItaZ 
Necfeer, M. André Boulllot, vice- 
président d’Erap et Elf-Aqtdtalne, 
Edgard Braun, vice - président de 
l'Association des anciens de la divi- 
sion Leclerc. Léon François, ancien 
déporté résistant, Joseph Artaud- 
AlacarL président du Conseil supé- 
rieur des transporta. Zlno Frauccs- 
cattl, violoniste concertiste, Pierre 
Verlet, conservateur en chef hono- 
raire des musées nationaux, René 
Rodlère. professeur à V université de 
Poris-IL 

Sont nommés chevaliers (à titre 
exceptionnel) : 

MM. Robert Fauve, professeur A 
l'institut Pasteur, Claude Sarre, pté- 
sldent-dl recteur général d'une so- 
ciété lainière. Mlle Noëlla Pontots, 
danseuse étoile à l'Opéra. 


Me Monde 

des E 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CESEALK 

AA BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.36.28 
XX BUNTLEY, 29, rue de Marfgnan - 225.59.36 
Ail COURTËS, 33, rue Marbeuf - 225.p4.81 
X CAMBOURAKIS, 97, bd Raspai! - 546^23 
X AL GUER10T. 17, rue de Choiseu! - 742.47.12 
XXX LORYS, 33, av. Plerre-r-de-Serble - 720.80.46 
AA PITTÂRD. Suce: de J. CARETTE - 22&20.21 
A QU (N, 2, place des Victoires - 233.75.05 
AA A SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66 
A TALON, 62. av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36 

A A partir de 2200 F AA à partir da 2500 F 

A AA & partir de 3000 F 





i rTTr; ? 



1 a fT 

jTTTT 

_iL!_!^B * f C 



*T-7**^B f ,-[' rg- ^ 



\ t » B t ’ foi i 1 

miTJ» 









g «Vf 




|r?«j i rj 






■ ^ «1 B L“7TmT 

îjïïPPTt 


[*■ >1 ii i»â j > 



P. — 



SDIUA 

LA MAISON DE L’INDE 
Services de table 

coton imprimé mata, 
dessins et coloris 
traditionnels indiens, 
nappes rondes, carrées, 
rectangulaires 


400 n» Saint-Honoré - 26038.1 3 

M bodl m nmd A 9k30i 11 h 30 
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0N VOUS PROPOSE 



DE L’ARGENT, 

DES TUYAUX. 

FAITES-EN 

CE QUE VOUS VOULEZ 


Plus de 30 destinations sur FAsie, l'Amérique, 
le Maghreb. 

Demandez la brochure Jumbo dans les 
Agences Air France, les Agences agréées Jumbo, 
ou renvoyez ce coupon à : 

HjC. JUMBO 622- 136, avenue CharTes-de-Gauïïe 
92523 NEUIUY-sur-SEtNE 

Nom 

AriTPMP- 



jumbo 

**hons des hordes 

Four cmx qui prierait organisa' eux-mêmes lear nqrage. 
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; vu.-;? ■> ./ 


Pour rajeunir de quelques kilos 

aide-toi... 


La jeunesse, c’est d’abord une silhouette épurée : une taille mince, des 
hanches plates. Cette jeunesse-là, elle dépend de trois bonnes résolutions. 
D'abord faire de l’exercice, marcher, courir, faire de fa culture physique 
à votre choix. Ensuite manger moins et manger mieux. Enfin boire Contrex. 
L’eau minérale naturelle de Contrexéville favorise l’élimination ; elle vous 
aide efficacement à nettoyer votre silhouette. 
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L’ART DE LA NOUVELLE 


«Mémoires d’outre -Rhin» 


ROGER GRENIER: 


CATHERINE D’ETCHÉÂ : 


Le charme discret dn désespoir 

V 


* l* HOCOXR DSS BAUX, de 
Roger Grenier, Gallimard* 1» p_, 
27 F. 


A vec très peu de mots, Roger 
Grenier nous fait très mal. 
On dirait qu'il écrit sur la 
pointe des pieds, en retenant son 
souffle pour mieux entendra ceux 
qui gémissent, bouche cousue. Crain- 
tif. H les éplB à distance, ne leur 
témoigne qu'une sympathie discrète, 
attend qu’ils s'endorment, pour se 
pencher sur eux. Exigeant de see 
personnages uns pudeur égale à la 
sienne. H leur accorda, fût-ce eu 
comble du désespoir ou de l'an- 
goissa, la dignité, la tenue des 
hérM de Racine. Pourtant, il ns 
s'agît m de rds ni de princesses, 
mais de l'humble piétaille des vain- 
cue dont la douleur ne tire que 
des phrases banales, des gestes à 
peines esquissés, ou parfois rien, 
le silence. 

Des recueils de nouvelles, comme 
Un» maison place des Fêles, aux 
romans, comme le Palais d’hiver et 
Ciné-roman qui lui valut k» prix 
Femlna, chacun des livres de Roger 
Grenier rend le même son blessé, 
la même petite musique à la fols 
triste et narquoise. Le Miroir des 
eaux réunit deux longe récits peu- 
plés de femmes à le dérive. « Oi/ont- 
e//es donc foutes, se demande un 
homme, i paraître perdues, i se 
débattre dans la solitude au point 
de devenir louas ?» L’une des Infor- 
tunées loi fournit pe.t-étre la ré- 
ponse lorsqu'elle déclare : - Il y a 
deux sortes de lous : ceux qui 
se prennent pour Napoléon, i la ont 
tort; et œux qui trouvent que la 
vie est horrible. Us ont raison. » 
Mais une telle lucidité n'esl pas sup- 
portable. Coûte que coûte, il faut 
donner le change, ae mentir, s'ac- 
crocher au moindre espoir de 
bonheur. - 


Amour* de croisières 

La Croisière, qui ouvre le recueil, 
met en scène un groupe de jeunes 
flHee sentimentalement disponibles, 
comme on an rencontra dans tous 
les clubs de vacances. Pour se 


changer les Idées, oublier qui un 
amant au cœur sec, qui l'attenta 
solitaire, elles s'embarquent vers les 
Hee que chantent les prospectus. A 
bord du bateau, voyage aussi le 
Club des José, amicale dont cha- 
que membre porte le même prénom. 
Entre ces derniers et les touristes 
parisiennes, des Idylles se nouent 

Brèves liaisons qui resteraient sans 
lendemain si derrière leur Innocente 
raison sociale les José ne conspi- 
raient contre la dictature qui règne 
dans leur pays. Et voici que la co- 
médie tourne au tragique, que le 
belle aventura sombra 'dans la peur 
et le sang. Une fille en meurt, l'au- 
tre revient au logis en traînant l'aile. 


« Ce n’est rien 
ce n’est qu’une femme 
qui se noie » 

Las Cariatides présente un couple 
dont la femme, atteinte de dépres- 
sion nerveuse, part sa faire soigner 
dans une maison de santé. Pendant 
son absence, son mari la trompe 
avec une amie de passage. L'épouse 
guérit, puis rechute, et l'histoire se 
termine là où elle a commencé, sur 
le chemin de la clinique. 

Pourquoi ces drames modestes 
nous déchirent-ils ? Peut-être parce 
que fauteur les raconte moins qu'il 
ne les suggère et nous permet ainsi 
d'imaginer le pire. Aux détours des 
phrases, un détail, une réplique, 
une grimace, nous serrent la gorge, 
comme ces détresses secrètes qui se 
lisent parfois sur un visage inconnu, 
croisé dans le métro. «S/ Ton pou- 
volt parler-. », pense-t-on. Mais pour 
dire quoi ? Quel fangage Inventer 
quand chaque mol risque d'enve- 
nimer une blessure ? Alors, on baisse 
les yeux, on presse le pas, on fuît 
Trop tard. La misère humaine nous 
colle aux talons. Roger Grenier 
marcha dans son ombre, scribe fi- 
dèle et taciturne. Quel appel les 
attire vers le miroir des eaux ? La 
Fontaine dira» : -Ce n’est rien, 
cm n’est qu'une femme qui se noie . » 

GABRIELLE ROLIN. 


Le malaise de vivre 
dans on monde creux 

* DBS DEMEURES ET DES GÉN S, 
de Catherine d'Etchpi, la Table 
ronde. 202 p., 39,50 F. 

M ALGRE les Étonnements, malgré 
les efforts, en vérité spora- 
diques. des éd irons, malgré les 
ttcrongeaects, eux aussi épisodiques, de 
la critique et des Jurys (en dernier lieu 
le Gonconn de b nouvelle), U nouvelle 
est un an qui se vend mal en France. 

On a tout dit des motifs : la médiocre 
qualité des recueils, les écrivains se 
cooceacanr parfois d'y jeter leurs fonds 
de tiioin, la désaffection des journaux 
à l'égard de œ type de publication. 
Maïs ces causes ne sont que des effets. 
La véritable raison ne scrarr-eUc pas que 
la nouvelle, art pur. art total, exige de 
la part de son auteur comme de son 
lecteur on effort brutal, intense ? D en 
serait de b nouvelle comme du sprint, 
tombé lui aussi en désuétude depuis 
la mort du VeTd’Hnr’. On peut lice 
nn roman en pensant k autre chose. La 
nouvelle exige une attention er une dis- 
ponibilité entières. Parce qu'elle est en- 
gagement bref, violent, elle s’insère dans 
le style de vie syncopé qui est devenu le 
nôtre. Elle i'y intègre et ne s'en dis- 
tingue pas. On se souvient plus ou 
moins d'un roman. On oublie vive une 
nouvelle. 

Le recueil de Catherine d*Ecchéa Des 
demeures et des gens échappe à cerne 
règle, comme y échappent les recueils 
de Daniel Boulanger. Pas seulement 
parce qu'ils possèdent une unité de style 
ou de ton. Mais parce qu'ils sont les 
fragments réunis, rassemblés, d'an cer- 
tain regard apporté sur le monde, et 
qui ce titre ils peuvent se lire comme 
des romans. Ce sont des romans- Fresques 
dont on aurait enlevé les temps 
morts. Les branches inutiles, les enchaî- 
nements, les liaisons, pour ne bisser 
subsister que les temps forts, les ges- 
tes, les propos et les eues les plus signi- 
fiants. Une tapisserie où l'essentiel ne 
serait suggéré qa’avec un trait a peine 
esquissé, une tache de couleur ici po- 
sée». 

Le monde «rue dépeint Carherine 
dlkchéa évolue entre la petite, la 
moyenne et la grande bourgeoisie, dans 
nn temps et dans des milieux où Ton 
passait encore de Tune à l'autre, le plus 
souvent, par les mariages. 

PAUL MORELLE. 
(Lire fat suite page 1S) 


LES CHALEUREUX SOUVENIRS 
DE FRANÇOIS SEYDOUX 


* MEMOIRES D'OUTRE - RHIN, 
de François Seydoux. Graswt, 310 pa- 
ges, 42 F. 

L E Quoi d'Orsay n f a guère 
l^habilude de spécialiser ses 
« agents ». Une carrière di- 
plomatique banale peut mener de 
Tegucigalpa à Rangoon, en passant 
par Rabat. Celle de François Sey- 
doux fait exception : elle s'est pres- 
que entièrement déroulée soit en 
Allemagne — où il est né, — soit 
dans des pays dominés par son om- 
bre. D'où le titre du livre qu'il con- 
sacre, après tant d'autres, à ses 
ambassades : « Mémoires d'outre- 
Rhîn ». C'est une trouvoîlle. 

Autre originalité : on ne trouve 
pas, sous sa plume, trace de la 
moindre méchanceté. Quelle meil- 
leure occasion pourtant que la ré- 
daction de Mémoires pour prendre 
sa revanche sur ses ennemis î Pour 
peu que l'auteur ait du talent, ses 
piques assureront le succès de son 
œuvre. François Seydoux n'envie 
pas cependant les lauriers de Saint- 
Simon ou de ToHeyrand. Ce n'est 
pas qu'il n'ait pas, comme tout le 
monde, avalé quelques couleuvres 
dans son existence. Il ne coche pas, 
par exemple, la peine que lui a 
causée son rappel de Bonn, où II 
était ambassadeur. Mais il est de 
ceux, peu nombreux, dont le cœur 
ne laisse pas de place à la ran- 
cune. 


Piété, filiale 

Non moins rare est fa capacité 
d'admirer qui sourd à choque ins- 
tant sous sa plume. Son père en 
fut le premier objet. Frappé en 
pleine jeunesse par une crise de 
rhumatismes déformants qui avait 
aussitôt fait de lui un infirme, Jac- 
ques Seydoux parvint, à force de 
volonté, à surmonter ses souffran- 
ces pour jouer pendant vingt ans 
un rôle essentiel dons la définition 
et fa misé en œuvre de la politique 
française à l'égard de l'Allemagne. 
Pour parler de cet homme, dont il 
dit qu'il était « son orgueil », Fran- 
çois Seydoux a des mots sobres et 
tendres qui font partager au lec- 
teur sa piété filïoie On n'oubliera 
pas (a belle scène dans laquelle il 
nous montre Clemenceau, au faîte 
de la gloire, poussant de ses mains 


gantées de gris le fauteuil roulant 
de son collaborateur pour se faire 
pardonner de s'être emporté contre 
lui. 

Son asc endonce prédestinait 
François Seydoux, comme son frère 
Roger, à entrer dans la diplomatie. 
Le Quai d'Orsay lui était familier 
dans tous ses rouages avant même 
qu'il y Kit admis, et c'est dès le 
lycée qu'il noua avec Maurice 
Couve de Murviile, protestant 
comme lui. l'amitié qui lui valut 
peut-être de lui succéder en 1958 
à la tête de l'ambassade de France 
à Bonn. L'amitié, mais aussi l'affi- 
nité du jugement, contrastant avec 
la différence des tempéraments, 
que l'auteur évoque avec humour, 
opposant sa propre agitation au 
calme, à la réserve, qui caractéri- 
saient déjà le futur ministre des 
affaires étrangères lorsqu'il portait 
des culottes courtes. 

Comme le général, comme 


Couve, Fronçais Seydoux n'a 
jamais été vraiment touché. Quel- 
que estime qu'il éprouvât pour 
Robert Schuman et Jean Monnet, 
par ce qu'ri appeHe drôlement la 
« grâce > européenne. Nourri de 
culture allemande, passionné de 
paix, porté, par dynamisme et fraî- 
cheur d'âme, à penser que la vo- 
lonté, l'intelligence, le geste fra- 
ternel, peuvent améliorer les rap- 
ports entre les hommes, il avait, 
au lendemain du carnage de 1914- 
1918, voulu croire en l'Allemagne 
et en la réconciliation, sans se dis- 
simuler d'ailleurs la profonde in- 
constance de la politique menée 
par la France à son égard, a Ma 
déception, dira-t-il à Adenauer le 
jour où H fera sa connaissance, a 
été immense, s C'est pourquoi, 
devait-il ajouter, s je m'interroge 
encore ». 

ANDRÉ FONTAINE. 

(Lin la suite pape 161 



J EAN-LOCRS BORY est le plus 
sémillant de oes touche-à-tout en 
quoi les nécessités et les tentations 
de la vie littéraire moderne changent 
beaucoup d’écrivains. 

la. consommation audio -visuelle 
ayant détrôné la lecture, le grand pu- 
blic connaît surtout le causeur épous- 
touflant dont Je gauchisme tempéré 
d’éclectisme et d’humour s’exprime sur 
les ondes à tout propos, notamment 
au sujet des homosexuels, dont II se 
flatte d’être, et quH voudrait voir 
tolérés dans les milieux populaires au- 
tant qulls le sont désormais dans la 
bourgeoisie parisienne et artiste. 

Aux cinéphiles qui goûtent la pétu- 
lance de ses chroniques du Nouvel 
Observateur et de ses numéros à 
l'émission «le Masque et la Plume», 
s'ajoutent les mélomanes de Musique 
Plus, où Bory a composé un concert 
eu décembr e der nier, sans parler des 
fervents du XEX" siècle qui reconnais- 
sent depuis longtemps en lui un des 
Tw>nimirs spécialistes de la révolution 
de Juillet, de Balzac et d'Eugène Sue. 

Ces activités vlbrionnantes ont fait 
oublier au publie, et peut-être à lui- 
même, que notre normalien super-doué 
est d’abord l'auteur d’un vaste cycle 
romanesque, ouvert par Mon vülage à 
rheure allemande (Concourt 19451 et 
développé sur trente ans par une 
liwam)» de volumes, en cours de re- 
groupement chez Julliard. 

A partir d*im bourg de Beau ce où, 
depuis sa naissance, il se repose pério- 
diquement de l'agitation parisienne, et 
dont 0 ni nuirait, faire l'équivalent de 
l'universel village de Jefferson chez 
Faulkner. Bory a déployé une fresque 
à la fois balzacienne, parce que les 
mêmes œrsonnæes y témoignent, d’un 
titre à l’autre, des bouillonnements 
sociaux, et pronstienne, dans la mesure 
où le héros central. François-Charles 
de Hérrnemont, renvoie au passé in- 
tima de l’auteur. 


C OMME le suggère son sous-titre 
inutilement évocateur de fonds 
de tiroirs, la nouvelle pièce du 
puzzle co u vre une époque ou un 
thème qu'elle ne complète, sous forme 
de nouvelles éparses, des biographies 
secondaires, principalement celles des 
anmjagtwne de g u erre perdus de vue 
depuis leur dispersion dans les hautes 
herbes de Juin 40 et l'obscurité bleutée 
de l'occupation. 

Les souvenirs du narrateur zig- 


DEUX FAÇONS DE SE SOUVENIR 

< VOIR LES PASSANTS », de Jean-Louis Bory 

« PASSAGE », de Renaud Camus 


zagueot entra des Êtres aussi variés 
qu’une vieille marchand p d’alpenstocks 
et une épouse en fuite, une déportée 
et une chanteuse collabo, un évadé 
qui passe une rivière et un autre qui 
rentre d’Allemagne caché sous des 
boggies. L'agonie balzacienne d'un 
boutiquier entre sa femme et sa mai- 
tresse prend le pas sur les autres 
récits et éloigne le livre des hasards 
de guerre qui en figuraient le lien Ini- 
tial Mais toutes les destinées baignent 
finalement dans un même air du 
temps. 

Un peu à la façon de Dos Passos 
et de Sartre dans les Chemins de la 
liberté. Bory replace les bouleverse- 
ments de chacun — amours, mariages, 
déménagements, ruptures, accidents, 
morts — dans le flot des événements 
collectifs qui ont façonné la mentalité 
de tous, des crises politiques mon- 
diales aux disparitions d'acteurs fami- 
liers. 

Leçon de ce tohu-bohu : la vie est 
absurde puisque « toutes les ren- 
contres se font par hasard », l’histoire 
ne cesse d ’* émietter nos minuscules 
existences », et la mort, toujours, 
gagne. Tout en proclamant son goût 
de la vie. Bory y associe jusque dans 
le plaisir — « un désir poignant 
comme la mélancolie » — le chagrin 
toujours présent de devoir un jour 
fermer ses paupières sur une nuit 
« plus lourde que n’importe quel som- 
meil ». 

C ETTE image d’ÿeux écrasés ne 
vient pas par hasard. Le visage 
tient une place privilégiée dans 
les émotions de l'auteur, et dans le 
cheminement de ses réminiscences. 
Bien qu’il apprécie le charme de la 
« capitale Infâme ». comme disait 
Baudelaire, c’est le nez dans l’herbe 
de son cher village natal qu’l] retrouve 
le chemin de 1’ « inguérissable en- 
fance » et des voyages dans le passé 
ou l’imaginaire dont se nourrit 

toute son œuvre. 

Une œuvre où ses fans cherche- 


raient en vain Je jaillissement rossard 
qui tes enchante & la radio et à la 
télé. Sa langue est aussi raisonnable 
par écrit qu'elle est volubile et 
espiègle en paroles. Au Jean -Louis 
chansonnier et agressif s'oppose dans 
les livres un François-Charles roman- 
tique. démuni vulnérable : au pétro- 
leur verbal des Interviewes s'oppose 
un paisible rêveur du passé; à l'avant- 
gardlste. un héritier de Giraudoux 

C — Par — 

Bertrand 

v Poirot-Delpech^ 

attendri par lui-même comme par 
l'enfant dont ses goûts l'ont privé. 

Comme quoi on peut aspirer au 
chambardement politique et rester, en 
art, fidèle aux traditions, délicieu- 
sement. 

A côté de cette ingénuité frémis- 
sante d'etemel adolescent, un 
débutant comme Renaud Camus 
fait figure de vieux routier sans cœur. 
Alors que les premiers livres servaient 
jusqu'ici à se confesser et à se conso- 
ler de l'enfance pendue, ce moins de 
trente sus n’a rien de plus pressé, 
pour son coup d'essai que de se livrer 
à des Jeux formels. Et il n'est pas 1e 
seul Ce sera le signe de toute la 
génération d'avoir renoncé sans regret 
à l'aveu brûlant, au profit de l'expé- 
rimentation impersonnelle. 

Ni autobiographie ni même narra- 
tion suivie : Passage se présente 
comme un montage de séquences, 
claires en soi, mais mus lien évident 
entre elles ni progression d'aucune 
sorte. Leur retour à Intervalles régu- 
liers laisse tout au plus la sensation 
d'un ressassement de souvenirs, d’un 


album de photos fanées, sur fond de 
palaces 1900, de Sud à ombrelles et 
de paquebots moites- 
Il se trouve cependant que ces 
instants sans suite et indifférents les 
uns aux autres paraissent surgir peu 
à peu de la mémoire du lecteur Mal- 
gré leur éloignement dans le temps 
et dans l'espace — te début du siècle 
aux points les plus exotiques du 
globe. — nous avons l’illusion d'avoir, 
sinon vécu, au moins connu par ail- 
leurs ces bribes de scènes décolorées 
par un oubli qui serait propre à cha- 
cun de nous. 

C ELA parait venir d'abord de ce 
que sont soigneusement rassem- 
blés les stéréotypes de toute 
nostalgie et de tout dépaysement : 
stores vénitiens donnant sur des ports 
pleins d’intrigues, professeurs exilés 
guettant des étrangères aux seins 
durs, boys bizarres, malles, perroquets- 
Mais bientôt s’impose te soupçon 
que ce déjà vu soit du déjà ht. 
Telle ombre de volet sort de la Ja- 
lousie de Robbe-Grillet. telle femme 
du Vice-Consul ou ti’ India stmg de 
Marguerite Duras, tel détail de James, 
Virginia Woolf, Proust ou Claude 
Simon. Les premières fois, on 
se débarrasse de ses doutes en allant 
vérifier dans sa bibliothèque, puis ou 
s'abandonne à l'évidence que le livre 
est composé — pour un bon quart, 
selon l'auteur, et sans doute davan- 
tage — d’emprunts sans guillemets 
aux auteurs déjà cités, auxquels 
s'ajoutent, semble-t-il Yves Bonne- 
foy. Tony Du vert, Faxgue, Ginsberg, 
Larbaud. Mallarmé, Ricardou, Ray- 
mond Roussel sans compter des 
encyclopédies de voyages ou de jeux. 

C ONTRAIREMENT à un autre 
débutant remarquable de l'année. 
Jacques Almira — le Voyage à 
Naucratis. « te Monde » du 24 jan- 
vier 1975. - Renaud Camus n 'expli- 
que pas ce recours à la citation clan- 
destine par la surabondance de l'hé- 


ritage et l'Impossibilité de s'en démar- 
quer Son seul but théorique avoué est 
de montrer que tout texte «contredit 
' les lois de son fonctionnement, à peine 
les a-t-il formulées». 

Mais ou peut supposer que son 
propos, comme celui de tous ses con- 
temporains, procède du même senti- 
ment de saturation. La Recherche du 
tempe perdu et quelques autres monu- 
ments ayant compromis la chance de 
mettre encore la vie privée en chefs- 
d'œuvre, on joue avec les précédents 
iné ga l ab les, on griffonne dans leurs 
marges. Le trop-plein littéraire a con- 
duit à une écriture des Interstices. Au 
projet traditionnel — dont Bory est 
un des derniers tenante — d’inscrire 
son histoire individuelle dans la 
mémoire générale, succède celui de 
camper en bernard-l’hermite dans des 
collages d’anthologies, décrétées bien 
commun et découpables à merci. 

C ETTE pratique littéraire de plus 
en plus répandue appelle une 
attitude de lecture nouvelle. La 
pire serait de se laisser obnubiler par 
te dépistage des ouvrages cités ou des 
lois qui ont présidé à leur montage, 
comme y Invitait Reymond Roussel et 
de se livrer ainsi à une sorte de cache- 
tampon culturel imité des concours 
radiodiffusés. Quitte à ne plus trop 
savoir sur quels critères Juger les œu- 
vres — mate l’avons-nous jamais 
su ! — il faudra sans doute se con- 
tenter de voir fonctionner ces textes, 
comme on observerait des machines 
en équilibre sur leurs axes. 

Deux façons de se souvenir : d'un 
côté, avec Bory. l'espérance sans Illu- 
sion de laisser au moins des miettes 
après sol; de l'autre, avec Renaud Ca- 
mus, r acceptation joyeuse de n’être 
qu'un passage d’ordinateur anonyme 
entre des infinités de sens et d’images. 

A force de ne plus croire au sou- 
venir personnalisé et au mol le livre 
de l'avenir pourrait bien évoquer de 
plus en plus la quintessence de tous 
les temps perdus et ressembler à ces 
photographies qu’on trouve dans les 
tiroirs de grandes pièces vides, l’après- 
midi an début de l’été : clichés diffé- 
rents pour chaque mémoire, mais 
rendus Identiques par la littérature, 
cet art du jauni 

* VOIR LUS PASSANTS OC LES MIET- 
TES CELIBATAIRES, de Jean-Louis Bory, 
Gallimard, 205 pages. 29 F. 

1t PASSAGE, de Round Camus, collec- 
tion « Testes u, Flammarion, ZI S pages. 
34 F. 
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POÉSIE 


F.-J. Temple : 


du Mexique aux Ardennes 


UN COLLOQUE 
CONSACRÉ 


A EMINESCU 


★ FOGHORN, de F.-J. Temple ; Grasset, 79 pages, 12 F. 


OUSIN * de Biaise Cendrars, copain de Miller auquel il a 
N\ I consacré ua vibrant: petit essai, admirateur de D. H. Lawrence, 
frère des Indiens Navajos dont ü a traduit les srmesrrjux Pjjowj 
de te créerions void F. J. Temple, poète, avec, aujourd'hui, Fcgbom, 
qu’avaient précédé Pleurs du silence (Fagnc), les Œufs de sd (Chambellan d) 
Arme geddon (P. A. Benoit), etc. 

Un homme taillé dans la peau tannée de la planète, tissé d'océans et 
de désert, de bois er d'eaux vives, qui voyage — aller-retour permanent L — 
du « monde entier an coeur du monde >. Barde er « médecine- mon » 1 

Car, au-delà de ces « croquis », de ces « carres postales » griffonnées à 
La Nouvelle-Orléans, à Namur, à Concord, sur l'Ontario ou le Focomac. 
Ce poème pour Temple est aussi et surtout « phare », « balise », « amer », 
« bouée » et, le plus souvent, « corne de brume » (Foghom). 


Dans le cadre des échanges cul- 
turels franco- roumains et sous les 
auspices de l'Institut d’études rou- 
maines, un colloque international 
consacré au poète Eminescu 11850- 
1889) se tient' actuellement — et 
jusqu'au 16 mars — à la Sorbonne 
sous la présidence de M. Alphonse 
Dupront. Alain Bosquet nous dit 
Ici l’importance d’Bminescu. 


UN POUCHKINE 
ROUMAIN 


« amer », 


5 'IL est vrai que la Rou- 
manie moderne a connu. 


data k PatosuK 
« ta so»m. 

Nota allons rêver 
vers Cbesopeake Boy. 


U fait soleil 
sur sa peininre. » 

Use pasEfcm pour les mes qui nommenr b création ; lieux, arbres, 
canyons, on coeur indien, on sang mexicain, affamé de joies solaires, lucide 
et moneî, F. J. Temple, du ad d'Otctaca à celai des Ardennes, compubilise 
«s taisons de vivre, er attrape par b queue toutes les belles baleines blanches 
qui voguent sur l'océan bouülonnanr des eanx mêlées du réel immédiat et 
du aonge. 

« Ta la nça s sa ligne ANDRÉ LAUDE. 



— ^ avant Eminescu, des poè- 
tes importants comme Grtffore 
Alexandrescti (1810-1885), ro- 
mantique que l’on peut com- 
parer à Lamartine, ou Vacile 
Alecsandri ( 1818-1891). chan- 
tre national eux vers parnas- 
siens. ü faut attendre la 
complexité et la profondeur 
d’ Eminescu pour que tout le 
génie de la langue roumaine 
explose avec ses sauvageries, 
ses rythmes, sa passion, ses 
ressources secrètes. A cet egard. 
U est à la Roumanie ce que 
Pouchkine est à la Russie : 
ü cumule le classicisme et le 
romantisme. On retrouve chez 
lui les grandes visions des 
pré - romantiques allemands, 
1 voralis et Amim en particu- 
lier, sans oublier Hôlderlin. 

Du rament isme il garde la 
luxuriance, r emportement et 
l'éloquence, ainsi qu'un vif 
intérêt pour les poésies popu- 
laires transmises par les géné- 
rations successives et aux- 
quelles ü donne wte forme 
intellectuelle - Ses poèmes so- 
ciaux se transforment par- 
fois en satires, car ü est bien 
conscient, dans le s années 70, 
de son rôle historique. Mais 
son mérite principal est d'une 
nature plus intime, plus déchi- 
rée aussi ; une lutte perpé- 
tuelle pour garder son iden- 
tité, et à ta fois pour 
renouveler des mythes hérités 
de l'Antiquité Dionysiaque, 
tragique, en proie d l'obses- 
sion de ta mort, ü sombre dans 
la folie dès 18S3. 

Orfèvre d'une langue qu’il 
contribue à fixer, et qu'il veut 
mariée à la musique et à la 
rime, Eminescu est , par là 
même, un de ces grands poètes 
universels qu’ü nous est diffi- 
cile de traduire : ou bien 
nous sommes fidèles et per- 
dons le bénéfice de la rime, 
ou bien nous trouvons des 
rimes au prix d'une fidélité 
relative. En revanche, V origi- 
nalité de sa pensée passe en 
français, sans altération nota- 
ble. — A. B. 
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LITTÉRATURE 


CATHERINE D’ETCHÉA 


(Suite de ta page 25) 


Les souvenirs 


Car an monde où Ion ne 5 e senr 
Jamais roue à Lût à l’aise, toujours 
un peu assis sur le bord de b chaise, ou 
carre deux chaises, inquiet, instable. 
C’est un monde qui bascule, avec son 
prolongement naturel en Afrique du 
Nord, sorte de cul-de-sac où une mo- 
rale « des us importes d’un aune âge 
ne parviennent pas à faire bon ménage 
avec les audaces ou les bouleversements 
de ce siècle. 

Ce à quoi on se raccroche, et pu 
quoi l’on espère maintenir le temps qui 
passe, se saar les « demeures », ce qui 
demeure. Mais ce qui demeure lui-même 
ne demeure pas, se détériore lentement 
er metzn. Que ce soir cer intérieur 
Empire dans lequel une vieille jeune 
fille se conserve comme un bonbon 
ancien et qu’une antre demoiselle 
reprendra, après sa mort, entretenant la 
fiction; on cette maison de campagne, 
bateau- refuge où l'on vivait à l'écart 
du temps et que Le propriétaire, subite- 
ment, met en vente ou ce domaine 
anglais que Ton n'a pas les moyens 
d'entrerenir et où le décousu remplace 
le faste, toujours, dans ces coquilles fra- 
giles que l’usure du temps rend trans- 
parentes, à l’extrême bord de la brisure, 
vivent des gens désarmés, inquiets, en 
déséquilibre. 

Catherine d’Etcfaéa porte sur eux ua 
regard à 1a fois compatissant, compréhen- 
sif et impitoyable. EUe les saisît dons 
leur fêlure, an point ultime où ils ne 
sont pas encore tombés maïs sont sur 
le point de l’être. Déjà le vertige les 
uisiu Comme dans ces films où l’on 
voit rhotnme-oiseui sur le point de 
s’élancer, d’une plate-forme de la tour 
Eiffel, avant la ch tue. 

J’aime que quelqu’un ut ainsi con- 
sacré une bonne partie de son existence 
(l’auteur n'est pins mate jeune, ri elle 
esc débutante) à enregistrer « à réflé- 
chir comme un miroir ces instantanés 
de rie L'image qu'elle noos en restitue, 
non polluée par la hâte de publier, qui 
est une des formes du paraître, possède 
cette qualité rare qne D. H_ Lawrence 
plaçait su {dns haut point: elle restitue 
les erres non pas seulement dans la 
fidélité de leurs gestes, qui peur être 
du domaine de ht stérêotypie, mais dans 
leur tremblement, leur insolite, c’est- 
à-dire leur secret. Leur vérité. 


de François Seydoux 


(Suite de la page 15) 


Il ne s'interrogera pas très long- 
temps : le retour au pouvoir de 
de Gaulle va faire de François Sey- 
doux le témoin émerveillé et l'un 
des artisans les plus déterminés de 
l'entente frcnco-ollemande. Il nous 
décrit la première rencontre du 
général et du chancelier, le 
14 septembre 195B r à Cotambey. 
C'est une page d'anthologie : 
« Chez l'un comme chez l'autre 
le charme opère, immédiat. Si dé- 
sireux qu'ils fussent de se com- 
prendre et de s'apprécier, ils ne 
soupçonnaient pas que dés l'abord 
Ils seraient conquis. Est-ce bien de 
Gaulle qui s'avance, la main géné- 
reusement tendue, le mot chaleu- 
reux à la bouche ? Entre le seigneur 
du lieu et l'image que le chance- 
lier se faisait de lui comme de tous 
les guerriers, quel abîme ! Simple, 
affectueux, presque déférent à 
l'égard d'un hôte à qui il sait ins- 
tinctivement grê d'avoir prés de 
quinze ans de plus que lui et d'être, 
cependant, capable de gouverner et 
dt; s'imposer, le général utilise, 
avec une gentillesse superbe, la 
palette de ses séductions. Adenauer 
savoure tout à la fois la douceur 
et la solennité du moment. D'un 
moment d'une incalculable impor- 
tance. Avec un discret orgueil cha- 


cun mire sa gloire dans le visage 
de l'autre. » 


Certains hommes ne peuvent pas 
se résoudre à admettra la grandeur 
d'un autre. Us ne sont pas heu- 
reux. François Seydoux est à l'op- 
posé. On sent qu'à servir l'entente 
des deux illustres vieillards il fur 
aussi heureux à Bonn que Dieu, 
Suivant le proverbe allemand, en 
France. Ces années ne furent pour- 
tant pas sons nuages : c'était 
l'époque des ultimatums de 
Khrouchtchev, et des grandes ma- 
nœuvres de l'Elysée, dont la volonté 
d'indépendance vis-à-vis des Etats- 
Unis nourrissait (a rancoeur de voi- 
sins inquiets. Sur ces péripéties 
trop oubliées aujourd'hui, alors 
qu'elles expliquent pour une bonne 
par? la survivance de tant de mé- 
fiances, l'auteur ne prétend pas 
apporter de précisions inédites. 
Mais il n'a pos son pareil pour en 
dire, en quelques lignes, l'enjeu, 
le dimot et les raisons profondes. 


En ollant ainsi à l'essentiel, ces 
«t Mémoires d'outre-Rhin a, dont 
un rien de préciosité ne suffît pos 
à voiler la chaleur, contribuent 
mieux que beaucoup de « révéla- 
tions », à éctaîrer l'histoire de ce 
temps. 

ANDRÉ FONTAINE. 


POLICIERS 


Quand on auteur s’édite lui-même 


A U TE UK d’une quarantaine de récits d'espionnage dont plusieurs 
ont été adaptés au cinéma et & la télévision, chroniqueur d’un 
grand magazine mas c ulin. Fred Noro (1 j revient nu roman 
après un silence de trois années. Abandonnant son personnage, cle 
Vicomte », qui l’a fait connaître, ü lance aujourd'hui un nouveau type 
de héros : Zac, sorte d’aventurier indépendant Innovation dans sa 
spécialité, il a décidé de s’éditer lui-même (sous le nom d’Hervé 31x0. 
H en donne ici les raisons : 


PAUL MORELLE.- 


UN « CAHIER 
DE L’HERNE » 
SUR KOESTLER 


L, numéro S? des s Cahiers de 
l’Heroc * vient de paraître : U 
est consacré à Arthur Koestler. 
Réalisé sons la direction de 
Pierre Debrar-Ritaen, ce cahier 
réunit des étndes de lUanée 
S per ber, Clande Boord et, Robert 
Kantezs, Pierre de Bolsdeftre, 
Max-Olivier Laetunp et Louis 
PaawHs, entre antres, ainsi qne 
des inédite de l'aatenr du « Zéro 
et CTnfinl s. qui fête cette année 
son soixante - dixième annlver. 
■aire. 

(< Les Cahiers de l’Herne », 
tl, me de VernenlL 75001 Paris, 
4M poses, 7C F.) 


iz Pour la première fois de ma 
vie de romancier, je me trouvais 
libre de tout engagement J'ai 
refusé les offres çui m'étaient 
faites et fai décidé de prendre 
des vacances, un peu de recul 
aussi. J'avais envie de me débar- 
rasser de mon personnage du 
« Vicomte s et d’en créer un autre 
qui soit plus proche de moi, en 
tout cas qui e collerait » Plus à 
mes ambitions. 


» Comme je sais dftat tempéra- 
ment combatif et que mon entou- 
rage me le déconseillait, fai dé- 
cidé de prendre le taureau par les 
cornes et de m'éditer moi-même. 
S’il y a des risques, autant les 
assurer soi-même. De toute façon, 
S s’agit d’une expérience intéres- 
sante. 


mercialisation, la publicité, etc. 
J’ai perdu beaucoup de tempe 
aussi, que f aurais pû consacrer 
à écrire. Par exemple, six semaines 
se sont écoulées avant qu’un projet 
définitif de jaquette soit adopté. 

» Mais, pour la première fais, 
fai suivi un de mes livres de la 
création jusqu'à la vente. Au- 
jourd'hui, mon roman est sur le 
rayon du libraire. Je suis heureux 
d'être sorti du tottrïriZZon de ces 
derniers mois, encore que fy ai 
pris un certain pLnsir . Maso- 
chisme? 

» Maintenant, les dés sont fêtés, 
et je compte sur s Zac» pour 
prendre le relais. A lui de démon- 
trer qu’ü fait le e poids» et que 
ses aventures ne décevront ni le 
public, ni mot- » 


» Cela n’était pas aussi simple 
que je l’imaginais. Financière- 
ment d'abord : mes petites écono- 
mies en ont pris un rude coup. 
Techniquement, ensuüe : fai 

affronte un certain nombre de 
questions nouvelles, pour moi, 
téUes que impression, la com- 


BERNARD ALLIOT. 


fl) Le Btomte des Ocres du 14 août 
1970 a publié une de ■« nouvelles. 


UN ARTISTE ^ 
DU MAUVAIS COUP 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


ZAC, de Fxed Noro ; Ed. Hervé 
. 250 p., U F. 


Z AC, pour fes infimes, 
Zacharie Zimko, à l'état 


Poésie 


AUX EDITIONS ETRANGERES 
ET CHRISTIAN BOURGOIS pa- 
nüaamnt : d’Alain JonfCroy, « Mat- 
thieu Mwwgtgî sanctifié « s de 
Jem-Cliditopfae Bailly, un recueil 
de poèmes, « Défaire le vide a ; 
dTrefi Brzuz, une suite de textes, 
« Triperie - Papeterie Oswafd n, 
avec une muetratlan 4’ExrO. 


Charles Le Quintrec (le 12 avril 
à 15 heures) assureront ranima* 


Collections 


« L'ANNEE POETIQUE 1S«4 s 
vient de paraître chez Segfters. 
Elle comprend une partie antho- 
toglque et de nombreuses Infor- 
mations concernant la vie poéti- 
que en France : parutions, noms 
et adresses des revues, notes bi- 
bliographiques &ux les poètes pré- 
sents, prix littéraires attribués, 
etc. (306 p-, 28 F). 


LES LYCÉENS DE F&RTHKE9AT 
ont organisé n festival de poésie 
qui se déroulera du M au 23 mars 
an palais des Con g r ès mis gra- 
riensemont à leur disposition par 
la nmzitclpaliié. Parmi les expo- 
sants s Claude Aveline, Jacques 
Baron, Yves Bonncfoy, GulHevlc 
— qjtf anlmem une e&arerle»dé- 
bat — entre beaucoup d'autres. 


Expositions 

— TJNE EXPOSITION RENÉ - GUY 
CADOU est présentée jusqu'à 
tin avril à la bSbUathùqne muni- 
cipale du LF arrondissement de 
-Paris (133, rue de la Glacière) s 
éditions, photographiée, lithogra- 
phies, etc. Les poètes Jfcaa Bons- 
*eJot (I* 14 mars d 18 heures) et 


LBS EDITIONS D'AUJOURD'HUI 
lancent une nouvelle collection, 
« les Introuvables », qui se pro- 
pose de rééditer, d’une part, des 
ouvrages de référence utiles aux 
bibliothèques, étudiants et ensei- 
gnants, et, d’antre part, quelques 
k grands oubliés n.- Introuvables. 
Pareil les premières publications ; 
u le Cher Disparu &, d’Evriyn 
Wangh ; a la Hiérarchie du cou- 
rage n, de Charles Pour! er; « le 
Voleur de visage » et « le Domp- 
teur de requins », de Gustave 
Le Rouge ; K Eugène O Béguine a, 
de Pouchkine (préface de S tanislas 
Fumet ; u l'Epopée de GDgar- 
mesh », de G. Contenait; « le 
Théâtre grec », d’octave Navarre ; 
k le Panorama du flim noir amé- 
ricain a de A Bord et E. Chan- 
zneton (préface de Marcel Duha- 
mel) ; g la Révolution Algérienne 
pu les textes ». documents pré- 
sentés par André Maudou». 
Ç87 f me Saint-André-des-Arts.) 


LA COLLECTION u DISE » vient 
de s'enrichir d*uu recueil de 
u Giacaricatures », de Roland 
Eacri pour les textes et de Vas- 
ques de Sola pour les dessins. 
L'éditeur» Stock 2, devient pour 
la circonstance « les Editions 
Stock n 


Bsm Pierrette Micheloud hh 

TOUT UN JOUR TOUTE UNE NUIT 


Poésie 

Collect. La Mandragore qui chanta 

« Soyez remerciée pour cette célébration. » 

Plâtre Emmanuel, de l'Académie française 
Un volume de 68 p. 20,70 F. t.t.ç, 

A LA BACONNfèRf - Ùiffmma Paya» Pair» 

■■■■■ 108 , bd Saint-Germain - Paris (6*) 


civil, est un personnage 
cosmopolite, heureux mélange 
d'Américain, d 1 Italien, de Fran- 
çais, de Russe, tempéré d'une 
grand-mère juive. Ses diverses 
ascendances lui ont sans doute 
donné le goût des voyages. 
Tantôt U est en Birmanie, ou 
Japon, tantôt dans le golfe Per- 
sique, en Syrie, etc. Le choix 
de ses employeurs relève d'un 
moindre éclectisme : CI .A. ou 
milliardaires. En fait, Zac a 
plutôt vocation pour fo libre 
entreprise, l'indépendance. Cet 
artisan du mauvais coup aime 
la belle ouvrage. H aime aussi 
les femmes pourvu qu'elles 
soient folies comme sur les 
couvertures de magazines, en- 
core qu'il ait la sexualité tron- 
quHfe qu'on dit être celle des 
quadragénaires. En tout cas, 
il a les agacements de son âge 
face à une jeunesse imperti- 
nente, en l'occurrence un Corse 
de vingt-deux ans qui ne se 
gêne pos pour l'appeler « pé- 
père » et une «gauchiste» de 
dix-huit ans, experte en éro- 
tisme. Ce livre, on le voit, a 
les méntes du genre et on peut 

donc le laisser entre toutes les 
testes mains. 

Dam cette première aven- 
IW/ Zac est chargé de retrou- 
ver ta fille d'un milliardaire 
américain, une jeune exaltée 
enlevée par un groupuscule ré-* 
vofutionnake plus ou moire 
pur quelque part sur la côte 
d Azur. Des trafiquants de dro- 
gue sous la conduite de leur 
« gros bonnet a viennent conv 
piïquer la situation. H s'ensuit 
un certain nombre de bagar- 
res et de rebondissements qui 
ravissent l'amotaur et où l'ait- 
leur, Fred Noro, montre tout 
son talent de romancier d'ac- 
tion — de profe ss ionnel. 
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ET CRITIQUE 


Michel Léman 


Ludovic Janvier 


Hélène Tournaire 


Une sagesse mélancolique 


Un érotisme syncopé 


* la VTVJ5 SAISON, da MJebel 
L IlM A h , Edit. JaUlaid, US 24 T, 

U N Poste è responsabilité, une 
épouse aimable et distraite, 
une maîtresse dramatique, 
deux enfants d'espèce commune, 
une secrétaire parfaite, et la vie de 
Paris (téléphone, embouteillages, dé- 
jeunera d'affaires, emploi du temps 
étroitement minuté), c'est le lot de 
Jean-Jacques Lambert, JJ pleut sem- 
pftemeHemam sur la ville bouchée, 
sur la vie sans issue. Sens issue 1 
N'y a-t-S donc pas la mémoire, qui 
sait rendre présente une patrie per* 
due 7 

Pour «on second roman fl), ta 
Vive Saison, Michel Léman a choisi 
de suivre Jean-Jacques Lambert dans 
eon escalade secréte vers le haut 
vfllBge de l'enfance : La Jarvle, dont 
les tofts de tulles s'étagent au grand 
soleil de Ht Haute-Provence. Autre- 
fois, un gamin silencieux savait les 
noms patois de toutes les herbes 
odorantes, et ceux des bêtes, avec 
les légendes du pays, histoires de 
renards et de blaireaux. Autrefois, 
un gamin exalté rêvait d'exploits ex- 
traordinaires, et gardait, dans sa po- 
che, comme un trésor, l'ammonite 
fossile découverte eur la paroi de 
Is montagne — monument mysté- 
rieux des temps inimaginables de 
cette préhistoire dont l’idée seule 
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PRIX DES LIBRAIRES 1974 

GRAND PRIX DES 
LECTRICES DE ELLE 197! 

le mâle 
aimant 

f 

“Lb Mâle aimant n’est 
pas un livre féministe, 
mais féminin. C’est-à-dire 
tendre et agressif, . 
instinctif et profond, clair 
et obscur, humble et 
orgueilleux. Ce livre est 
à lire, à relire. Avec 
Le Hlâïe aimant, le 
public va trouver en 
Michèle Perrein beaucoup 
d’amour.” 

DIDIER DECOIN 

"Les Nouvelles Littéraires" 
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apports la paix, car elle rend A leurs 
proportions microscopiques ms in- 
fimes soucis, nos infimes douleurs. 
Autrefois, une petite fille un peu 
triste. Lîietts. suscita son premier 
amour, le seul peut-être qui ait vrai- 
ment compté. Cet autrefois renaît 
au souvenir, plus vif et plus sensi- 
ble que le fade et banal aujourd'hui 
parisien. Le narrateur n'attend de 
l’avenir nul miracle : tous ses mi- 
racles sont passes, fous se situent 
avant rentrée au lycée, avant Je dé- 
part de La Jarvie. La joie n'est plus 
que de penser au jour béni où Jean- 
Jacques Lambert sera rendu à la 
terre de eon vHlage, prêt à entrer à 
son tour dans le définitif oubli. 

Cette nofctaJgie d'éternité, le sen- 
timent du dérisoire de notre agita- 
tion. l'attrait bouleversé pour le di- 
plodocus du Jardin des plantes — ce 
grand disparu prometteur d'autres 
disparitions. — coexistent, chez Mi- 
chel Léman, avec une finesse de per- 
ception aiguë, une sensibilité et une 
sensualité à vit. un goût brûlant de 
l'Instant, qu'il a le don de faire par- 
tager. C’est en poète que l'auteur 
évoqué les étés enchantés de son 
pays, les hivers secs et gelés, la 
joie pleine et profonde des te nés 
qui se gorgent d'eau au printemps. 
Les anciens habitants de La Jarvfe, 
proches de ces réalités cycliques, 
nous sont vite devenus familiers, et 
amis. Comme le diplodocus, ils vont 
s'enfoncer l'un après l'autre dans le 
néant, remplacés, sur leurs terres, 
par les gens de vacances et les gens 
de week-end. 

Riche de mélancolique sagesse, ce 
livre rare et succulent vaut d'èire 
lentement savouré. 

JOSANE DU RA NT EAU. 


(!) Après ta Selle de boitte. 1972, 
JoütafL 


* FACE, de Lndorte Janvier. Gal- 
tûnard* colL « U Chemin x, 119 mo» 
2* F. 

V 

E XêGèTE perspicace de Samuel 
Beckett et des nouveaux ro- 
manciers, Ludovic Janvier a 
osé dire de face, pour son second 
roman, ce que belles, lettres et bons 
usages n'abordent jamais que de 
biais : le désir. Pas d'intrigue plus 
ou moins bien nouée, mets des scè- 
nes étirées jusqu'au dégoût, jusqu'à 
l'extase. Pas de phrases plus ou 
moins bien filées, mais des paquets 
de mots, coupés comme chez Céline 
par des points de suspension qui 
donnent le rythme : • M Soleit ou 
sa/ig M . peau à récoute ... à vit ta ré- 
weu_. crispé do toutes frères— - 

Ce livre scandaleux, dont le com- 
position est aussi spasmodique et 
saccadée que récriture, s'ouvre sur 
une messe d'enterrement : « Car elfe 
nous a quittée notre sœur et pourtant 
e//e vit encore prélats la voix suave 
face aux debout assis debout sur dal- 
les dans ia nef presque à buée . * 
Liturgie grotesque de la mort à quoi 
va répondre, parodique et blasphéma- 
toire. libératrice el vengeresse, la li- 
turgie forcenée de l'amour. Dans les 
deux premiers tiers du roman, qui 
fonctionnent comme un long prélude 
traversé d'éclairs et de cris, fables 
et fantasmes se bousculent, épuisant 
ou peu s’en faut le catalogue entier 
des * figures - érotiques. Film quel- 
quefois lassant mais dont deux sé- 
quences au moins brillent d’un éclat 
tout particulier : la nécrophilïque, ar- 
ticulée autour du - conte vrai cTAr- 
dlsson te vampire du muy », et l'ho- 
mosexuelle, qui sonne comme un 
hommage à Pierre Guyolat et à Eden 
Eden Eden. 

Ainsi va ou plutôt ne va pas le 
récit lorsque apparaît au plus obs- 


cur du désir, d’un désir qui n'a plus 
rien à désirer puisqu’il vient de 
s'aventurer en rêve jusqu'à {'inceste, 
une sorte de tueur : « Ce ft'esr pas 
tout h tait revoir le jotir~- maïs bien- 
tôt ... bientôt... la première station... - 
Comme si l'imagination, rassasiée, 
cédait enfin la place à la mémoire. 
Après le désordre des fantasmes, 
l'ordre du souvenir. D'un même mou- 
vement, un narrateur polymorphe va 
prendre forme . une narration éclatée 
va prendre sens. Par fragments suc- 
cessifs. comme arrachés de force à 
l'oubli, voici que s'amorce une auto- 
biographie douloureuse. Voici que se 
révéle le vrai visage de morte de 
celle que l'on enterrait au début du 
livra et par qui tout commence tou- 
jours : la mère. Une mère genre 
Vingtras, dure, provocante, haineuse. 
El une enfance à la PoH de Carotte, 
sordide, humiliée, avec ses joies 
salea el ses rancœurs tenaces. 

Le romancier aurait pu choisir, 
pour ce règlement de comptes, une 
voie moins abrupte. Peut-être y au- 
rait-il gagné des lecteurs : il y aurait 
à coup sûr perdu son livre. Car il 
fallait une écriture libérée de loua 
les labous, à commencer par celui de 
la langue, pour scander cette déchi- 
rante el rageuse et rugueuse remon- 
tée vers la lumière : « 5/ ce n’est de 
ce ciel des delà de quelle embellie 
faire pleuvoir dans les mots ce jour 
qui désespère . » Face serai! propre- 
ment insoutenable s'il n'était non pas 
bien écrit, ce qui n'a jamais suffi à 
distinguer la littérature de la porno- 
graphie. mais à ce point désécrit. 
Désécrrt eu point que le jour, préci- 
sément, se mettre à pleuvoir dans les 
mots, et. faisant germer le lexique 
eL s'ouvrir la syntaxe, soif un jour qui 
sauve : l’aurore d'un langage rendu 
à la vie, et au corps. 

JACQUES BERSANL 


VIENT DE PARAITRE 


Romans français 

GÀBRŒÜE MÀRQUET : le Sirtne drs 
jtma&rux. — Les cribci tarions d'un 
père célibataire. Sep tièm e roman de 
l'auteur de U Botte è bonbons. 
(Flammarion, 220 24 F.) 

CARLOS SEMPRÜN-MAURA : FA» 
prochain à Madrid. — Frère de Jorge 
Sempruo, l’aureur a également pu- 
blié os essai sur Rêvolstsion et contre- 
révolution en Catalogne. 1936-1937. 
Jollîard, 250 pages. 29.90 F.1 

PAUL VINCENT : Br soudain P ava- 
lanche. — Cet écrivain, auteur d'une 
quinzaine de romans, a obemo l'an 
dernier pour ta Rendez-roms des bar- 
ber boutes le prîr dn Coeur- Volaar 
et le prix AI p es -Jura. (Hacherte, 
c Ariane », 250 p_, 12 F.) 

MICHEL AL1DIARD : le Frit Cheval 
de retour. — La saga du quatorzième 
arrondissement par un nacif du lietL, 
dialoguiste répotc. meneur en sceae. 
ÜnHkrd, 250 p.. 25,55 F.) 

HELENE CIXOUS : Révolutions poxr 
pins rPurt Faust. — Le nouveau ro- 
man de L'aurcur de Dedans. Prix Mc- 
dîris 1969. (Le Seuil. 225 p- 35 F.) 

Littérature étrangère 

LUISE RIN5ER : Au-delà des fron- 

tières. — La romancière allemande 
continue son bloc-notes : ses voyages 
en friande, en Pologne, en UJ.S.S., 
depuis 19”0. Traduit de l'allemand 
par S. et G. de Lalèoe. {Le Seuil, 
29S p.. 59 F.> 

MANUEL PU IG : les Mvslirer de 
Buenos- Atres. — Le troisième roman 
en français de rêcrrvain argentin né 
en 1932 er auteur de la Trahison de 
Rila Hayseorth. Traduit de l'espa- 
gnol par Didier Cosie. (Le Seuil, 
221 p.. 29 F.» 

LEONARDO SCI A SCIA : le Cliquet 
de la folie. — Le huitième Livre en 
français du romancier sicilien. Cette 
fois, un recueil d'essais : Ecrivains 
et choses de Sicile. Traduit de l 1 ita- 
lien par Jacques de Pressât. (DeoocL 
« Lettres nouvelles ». 224 p-, 55 fJ 

MENDEL MANN : U Tour de Génois 
Khan. — Une patrouille russe égarée 
pendant U Seconde guerre mondiale 
dans les marais. Par 1 écrivain israé- 
lien aé en 1916 à Varsovie. Traduit 
da yiddish par Françoise Vernan et 
l'auteur, t Câlin ann - Lévy. 1S4 p-, 

25 F.) 

YANN1S RITSOS : Avant l'homme . — 
Inédits da poète grec, né en 1909. 
Traduit du grec ec présenté par 
Gérard P ier rat. fFUmnurkm, 
«Connection», Ibb p-, 19 F.) 

C-L SULZBERGER: le Marchand de 

dents- Le premier roman de noire 

confrère du N eu* -Y ork Tîntes. Tra- 
duit de l’anglais par Thérèse Lauriol. 

(Albin MkhcL 351 p., 39 P.) 

ERSKINE CALDWELL: Amatre. — 
Portrait d'une femme - enfant par 
L'acteur de la Route au tabac. 
Traduit de l’anglais pat Robert 
La roue. (Albin-Michel, 215 p«> -3 P-) 


FEDOR ABRAMOV : Chronique de 
Pèkacbino. — La littérature paysanne 
soviétique. L'aurcur, né en 1920, 
enseigne' à l'uaivetsîcc de Leningrad. 
Traduit dn russe par Monique SJod- 
ziaiL l Albin-Michel, 525 p., 55 F.'t 

LEVIS CARROLL : Lettres adressées 
aux petites- filles. — Le conteur- 
logicien et ses « amies-enfants ». 
Suivies d’ane version simplifiée 
A* Alite. > r intention des petits 
de zéro à cinq ans. Traduit de l'an- 
glais par Henri Parisot. (Flammarion, 
« L’Age d’or », 243 p-, 32 F.) 


NOAM CHOMSKY : Questions de 
sémantique. — Un nouvel ouvrage 
da grand linguiste américain, où il 
démontre comment la oorion de 
c structure profonde » rend compte 
des règles gram mariciles. Tjduir de 
l’anglais par Bernard Ccrquiglinï. 
(Seuil. « L'ordre philosophique », 
240 p.. 33 F ) 

JEAN FRANKLIN : le Discours dtt 
pouvoir. — La domination sociale 
sous ses aspects linguistiques. (LLGJE-, 
« 10-18 », 448 p„ 15 F.l 

ROBERT GEORG1N : la Structure et 
le Style. — De Robbe-Grillet a Bu- 
tor, en passant par Bataille, l 'auteur 
élaboré une merhode de lecture psy- 
chanalytique des textes littéraires, 
dont une cru de de Racine montre \z 
fécondité. (L'Age d’homme. 
«Sphinx», 132 p.« 2 h F.) 

KARL KORSCH : Marxisme et cortre- 
rèrolution. — Exclu en 192f» du P.C. 
allemand pour « gauchisme ». Karl 
Korach critique notamment dans m 
articles 1er options jacobines de A fart 
ec d’Engdb. Traduction ec prés en ra- 
tion de Serge Bricuner. (Seuil. 
« Bibliothèque polîrique », 228 p.. 
33 F.) 

MEYER FORTES : Œdipe et Job dans 
les religions ouest-africaines. — » Le 
destin ec kl justice dans les sociétés 
traditionnelles, par un des maîtres 
de l'anthropologie britannique. Tra- 
duit de l'anglais par Roger Renaud. 
Préface dTdmood O ni gu es. (Morne, 
« Repères - Sciences humaines », 
128 p., 25 F.i 


F. VATZLAWiaC. J. WEAKLAND, 
R. Fl SC H : Changements, paradoxes 
et psychothérapie. — Comment, en 
déjouant les impasses du • bon 
sens », guérir notre relation k autrui. 
Traduit de l'anglais par Pierre F ar- 
ia in. (Seuil, 192 27 Fj 

Philosophie 

JEAN LACROIX : le Désir et les 
désirs. — Dans cet ouvrage, noue 
collaborateur analyse les désira des 
jeunes ec ceux dont ils s'inspirent: 
Rousseau. Sahir-Stmoa, le jeune 
Marx. Fourrée. (P.U.F., 1S4 

27 F.) 

Témoignage 

FRANÇOISE PREVOST : Ma oie en 
plus. — Fille de Marcelle Audair et 
de Jean Prévost, actrice, journaliste, 
l’a u rem a survécu à un cancer du 
sein er fait pan de son expérience. 
tSrock. « Elles- memes », 195 p^ 

50 F.i 

SrMONE FABIEN : Messieurs les mé- 
decins. readez-noès notre mort. — 
Une analyse par l'auteur de Tm seras 
un homme, dn rôle du praridcu mo- 
derne et no plaidoyer en faveur du 
« droit à U more ». fAlbin Michel, 
19.50 F .) . 

Hisioire littéraire 

MICHEL OTNOCK : Histoire politique 
de la revue « Esprit ». — U930- 
1950), L'aventure d'intellectuels ca- 
tholiques confrontés aux tensions dra- 
matiques d’un quart de siècle fertile 
en conflits idéologiques et guerriers. 
(Le Seuil, « L'univefx h b torique », 
*50 p., 45 F.) 

Spiritualité 

JL-L. BRUCK BERGER : Marre-Made- 
leine. — L'auteur de la Lettre ou- 
verte à Jesus-Cbriit brosse 1e portrait 
d'une femme orgueilleuse et libre 
dont le destin, ca un édaïr. va bascu- 
ler vccs Jésus. (Albin Michel, 260 p., 
20 F.) 

MARC ORAISON : la Question ho- 
mosexuelle. — Apre* Ttte dore, au- 
tobiographie d'un chirurgien «révenn 
prêtre, ce nouveau témoignage d’un 
prêtre mederin sur une minorité 
sexuelle en quête de recon naissance. 
(Le Seuil, 171 p-, 25 F.) 
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Le cousin Jules 


* JULES EMPAILLE, d "Hélène 
Tournaire ; Balland, 16® 38 F- 

L ’ENFANCE des ProTïnçaiH. 
leur passé, leur temps perdu 
sait plus heureux que ceux 
des autres, avec une gentillesse 
sans pareille. Dans ces souvenirs, 
on respire le même air que dans 
ceux de Fagnol iqul ont plus de 

prix que son théâtre), on y 
retrouve le même folklore familial. 
Avec sa propre voix. Hélène Tour- 
naire chante, elle aussi, et aussi 
bien : Au jardin de mon pere. 

Seulement, ce Jardin très 
patriarcal — le matriarcat, hélas ! 
est dans la maison — a un tout 
autre faste. L‘ aïeul, comme Jus- 
sieu, avait rapporté de Saint- 
Domingue un arbre dans son cha- 
peau. C était le Mimosa Pudica. 
Le livre vous apprendra comment 
U fallait des Français pour forcer 
sa nature et en faire, le diable sait 
par quelle éducation, une fleur 
Impudique. Par elle, les Tournaire 
sont devenus une dynastie : 
quelque chose comme les rois du 
mimosa. D'où les Jeux partagés 
avec un prince de Galles, des 
voisinages de grands-ducs, des 
vues sur « les derniers r ouvert 
orgiaques de la Sainte Russie ». 
Rois dn mimosa, mais ayant 
d'abord compté parmi les pion- 
niers. les défricheurs de ce qui 
deviendrait le Carmes cosmopo- 
lite où régnait alors un maire, 
M. Capron, qui parcourait sa ville 
sur un cheval blanc et recevait 
dans cet équipage les aitesses à 
la gare. 

Cela, bien sûr. ce sont les mé- 
moires de la famille, mais insé- 
parablement emmêlés, c'est un 
des charmes du livre, à ceux 
de l'enfant en fleur, de la petite 
fille rangée... au couvent. — qui 
n'y tient plus, s'y rebelle, s'y 


étiole, en sortira grâce à Jules, 
oncle complice, amant de Juliette, 
seigneur fantasque, enchanteur 
familier. 

Voulez-vous un échantillon de 
l'humour ? Voici le b&ln des pen- 
sionnaires : a II Jallast maintenir 
la serviette serrée autour de nos 
jambes et nous laver aussi haut 
que possible. Sous usions de lu 
même méthode en sens inverse, 
vous lavant les épaules et le buste, 
sous la chemise, en descendant 
aussi bas que possible. De sorte 
que le possible n’était pimais 
lave. » Le « possible » est un mot 
qui mériterait de faire fortune. 

Tout doucement, on arrive à 
l'an 40. Résistance et mimosas, 
les pires risques courus avec l'in- 
trépidité de l’innocence ; enfin, 
une étrange nuit de noces, dans 
une maison solitaire du « Nord », 
cernée par les patrouilles, entre 
un médecin fou et un mari résis- 
tant à rien, et sons souffle (fl ne 
le retrouvera Jamais vraiment). 

Sans perdre une incurable dis- 
position heureuse, le récit nous 
prépare Ici à l’inquiétant, qu'il 
rejoint après un bond de trente 
années. Nous y sommes. Et la fin 
éclaire le titre. Jules, le merveil- 
leux Jules de l’enfance, pourquoi 
* empaillé »? Je vous le dirai 
d'un mot, mais fl faut l'entendre 
raconter par l'ancienne petite 
fille : elle courait revoir Jules 
une dernière fois, le revoir naturel 
dans la mort comme dans la vie. 
Elle le retrouve naturalisé. Né- 
crophilie de Prisunic. C'est le choe 
d'où est né 1e livre : s’il a com- 
mence avec Pjgno], fl finit avec 
Edgar Poe. Dn Edgar Poe asep- 
tisé. standardisé, légalisé, sécurisé, 
optimisé, bref — suprême déri- 
sion — américanisé. 

YVES FLORENNE. 


CORRESPONDANCE 

« Cherchez la femme ! > 


Sous son article sur le Ainsi 
soit-elle de Benoîte Groult («le 
Monde des livres» du 28 février 
1975), G& brie lie Rotin citant son 
auteur écrivait : « L’ Afrique mu- 
sulmane s’entête à castrer ses 
fines ». « pour leur calmer le tem- 
pérament». comme l’écrit un ga- 
lant philosophe malien ». Dn de 
nos lecteurs, M. Oourtecuisse, nous 
fait à propos de l'excision les re- 
marques suivantes : 

L’opinion du « galant » philo- 
sophe malien if apprécie l’ironie 
de madame RoÜnJ est assez sur- 
prenante, surtout de la part d’un 
a philosophe s f A ma connais- 
sance, les ethnologues n'attachent 
pas grand crédit à une telle expli- 
cation ; elle est un peu simpliste 
[ de même que celle-ci : on aurait 
pratiqué rescision pour déprécier 
les femmes aux yeux des esclava- 
gistes et ainsi leur éviler d’être 
razziées i. Le problème ne semble 
pas encore résolu, et la seule expli- 
cation rationnelle qui ait jamais 
été donnée est celle du professeur 
Marcel Griaule : elle est reli- 
gieuse. et elle ne concerne que 


les Doçons, mais ceux-ci ne sont 
pas musulmans. Mettre en cause 
La seule Afrique ■ a musulmane » 
me parait donc .très conieefob/c. 

Er. fait, rülam pratique seule- 
ment la circoncision, coutume 
qu’il a manifestement empruntée 
a la religion juive. Les Arabes, qui 
furent tes premiers croyants, sont 
d'aüleurs bien trop intelligents 
et- galants pour infliger à leurs 
compagnes une mutilation aussi 
désastreuse pour elles — ef pour 
eur puisque, privant ces femmes 
d’une sonne essentielle du plaisir, 
elle lait d'elles des partenaires 
d’une triste f routeur. De plus, les 
population* noires islamisées l’ont 
été tardivement ; on peut donc 
penser qu’elles pratiquaient Z'r.rci- 
’sion avant leur conversion à Z'w- 
lam. 


PRECISION. — Les Pages du 
Grand Dicfionnnrre U7iirer.ïe/ du 
dix - neurième siccie de Pierre 
Larousse «U. GE.. 10-18) (voir 
«te Monde des livres » du 38 fé- 
vrier) sont choisies et présentées 
par François George. 
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PAYSANS 


D ’AU JOURD’HUI 


LA CAMPAGNE CONTRE LA VILLE 


/ L a arreté son tracteur en travers de la 
route, au milieu des balles de paüle ; 
U manifeste avec une centaine de 
« pays ». Contre la politique du gouverne- 
ment, contre l’effondrement des cours , 
contre— C’est un paysan. Les gens de la 
voie ont pu le rencontrer à cette occasion, 
au bien & 2a ferme parce que tout le monde, 
enfin presque, a un cousin qui est resté à 
la terre. Ils le trouvent rustaud et madré, 
râleur et fier. Mais les citadins compren- 


nent -Os, connaissent-ils cet homme qui, 
même s’il a un tracteur et une moissonneuse, 
retrouve d’instinct le pas du faucheur et le 
geste du semeur, qui est enraciné à sa 
terre? A de rares exceptions près, non. Car 
si la paysannerie a servi de réservoir de 
soldats, d’électeurs et de petits fonctionnai- 
res à l'Etat moderne, elle n’est pas vraiment 
intégrée. 

Deux fortes illustrations en sont données : 
l'une scientifique par une Américaine pro- 


L’homme retranché 


« J’AI CHOISI LA TERRE, de 
Claude Miehelet, agriculteur ; Robert 
Laffont, 248 p*, 26 F. 


C LAUDE MICHELET est un petit 
citadin qu'une guerre perdue 

ptMrTnba an IQdA & MomiL 


précipite, en 1840, à Marcil- 
lac. C'est en Corrèze, à quelque cinq 
lieues de Brive, les restes d’une 
ferme achetée par un ancêtre mater- 
nel qui coûte plus à la famille qu'elle 
ne lui rapporte. L'enfant « germe » 
aux pes de la paire de bœufs, 
dans (a poussière brûlante des bat- 
tages d'août, avec l'odeur lade du 
sang et de la graisse des cochons 
égorgés en hiver. Des racines soli- 
des. Bios pousseront l'adolescent à 
accepter fa pension pour suivre des 
coure d'agriculture, le travail astrei- 
gnant d'ouvrier agricole... 

Et après vingt-huit mois d'armée, 
Claude Michelet peut « reprendre - 
Marciflac. Dix-neuf hectares et demi 
de terre usée par des siècles de 
routine, de mauvaises bêtes, peu 
d'argent, uns épouse qui accepte de 
rester è la ferme. Il fera de l'élevage 
rationnellement : Il laboure (es 
vieilles prairies, laisse ses bêtes en 
plein air par tout temps, abandonne 
le potager et le verger. C'eet un 
« drôle •- Les voisins le regardent 
sournoisement. Il ne peut pas réus- 
sir, ce jeune fou I II a appris à 
l’école des procédés inventés par 
des gens qui ne sont même pas de 
la campagne. D'ailleurs, il n'est pas 
vraiment un paysan puisque ses pa- 
rents ne l'étalent pas. 

Il réussit, avec un peu de chance. 
Pourtant II garde, comme marquée 
au fer rouge, sa marque d'origine : 
citadin. Vingt-cinq ans à labourer, 
défricher, remuer du fumier n’y ont 
pas fait grand-chose. * En tait, je 
reste un hybride », écrit Claude Mi- 
chelet dés ses premières pages. 
Cette dualité, ce déchirement ne 
sont guère apparents de ['extérieur. 
Il a choisi la terre, totalement., et 
il s'est barricadé contre ce qui vient 
de la ville. 

Contre la bêtifie des citadins qui 
sont prêts à - gober - tous les bo- 
bards pseudo-scientifiques. Ce sont 
eux qui réclament des veaux blancs, 
des légumes aux (ormes et aux cou- 
leurs parfaites. Et ils s'émeuvent 
quand les jeunes animaux restent 
quasi immobiles dans la pénombre, 
gavés de lait jusqu’à ce qu’ils par- 
tent à rabatteur. La chair ne sera 
tendre qu'à ce prix. Le raisonnement- 
est Identique pour les autres pro- 
duits : pas de rendement, pas de 
belles récoltes sans engrais, sans 




Les isdmîdaas-coDseiQeEs Dual vous 
accoeâflent an Festival du Son. Ss sont à votre 
disposition pour vous présenter en plus des 
nouveautés, ressemble de k gamme Dual 
(chaînes compactes, ensembles intégrés, plati- 
nes, amplis, ampli-tuners, enceintes...)- És vous 
en fant apprécier les qualités en auditorium, 
où ~ rme démonstration particulière a lien toutes 
les heures. 

N’hésitez pas à leur poser vos questions : 
ils sont là, & votre service, pour , vous répon- 
dre avec clarté et compétence. 

Festival du Son - Du II an 16 Mars an 
Palais des Congrès, porte Madiot. 


L’anditormm Dual est an 






COMPRENDRE ET CONNAITRE 
L’ 



R. MUES J. HERMAN 
LA SEULE ENCYCLOPEDIE DE L’INFORMATIQUE EN LAN- 
GUE FRANÇAISE. L’INFORMATIQUE A VOTRE 
4 VOLUMES. GRAND FORMAT 21X27, PLUS DE 1JBW ^AGES, 
1 000 SCHEMAS ET PHOTOS DONT BON NOMBRE EN COU- 
LBJR^LUXUEUSE reliure pleine toile. 

POUR DOCUMENTATION ECRIRE A 
EDIT. DESC 78. Bd du Bel Air S3-Goumay-sUfrMarne 


Sous le scalpel 


produits de traitement Certes, l'abus 
de moyens chimiques peut être dan- 
gereux. mais if n'y a plus d'agricul- 
ture possible sans eux. Sinon on re- 
tourne au rendement gaulois, et on 
permet à des margoulins de vendre 
à prix d’or des marchandises piquées 
« comme avant ». 

Contre l’envahissement des cita- 
dins ensuite. Les routes bitumées, les 
lotissements, les maisons de week- 
end rongent la campagne. Les pique- 
niqueure du dimanche, les campeurs 
de l'été détruisent les cultures, lais- 
sent un monceau de papiers gras et 
de boites de conserve qu'il faut 
nettoyer. Les promeneurs de l'au- 
tomne ramassent les champignons, 
ils les volent en fait : l'agriculteur 
pourrait en tirer un complément de 
revenus intéressant. 

Pourquoi ce retranchement ? Pour- 
quoi ces * sorties » à la limite de 
la mauvaise foi 1 Claude Michelet a 
choisi librement de vivre à Marcillac, 
il y fait vivre sa famille dans un 
confort relatif. Il est par-dessus tout 
son maltra Comme dans la chanson 
de Jean Ferrât il chasse la caille et 
la perdrix quand bon lui plaît Mais 
il sent son mode de vie menacé. La 
grande agriculture modernisée, mé- 
canisée à outrance ne s'embarrasse 
pas de son travail minutieux : les 
veaux de batterie, forcés aux hor- 
mones, viennent concurrencer les 
etene. Les vacances sont une trêve 
presque Inconnue, les arrêts pour 
maladie aussi. Les hommes politi- 
ques font des promesses et ils ne 
font que semblant de les tenir. Les 
ministres de l'agriculture sont soit 
incompétents soit trop brillants pour 
mener à bien l’aotion entamée rue 
de Varan ne Les syndicats sont é la 
traîne, assurant plus la transmission 
de Parie vers ta province que l'in- 
verse. 

Alors la crainte de l'homme trans- 
paraît ; il ne sait pas s'il aura un 
successeur Tout cela, Claude Miche- 
let l'écrit parce que en dépit de ses 
souches, ÿ est intensément paysan. 
Mae n’est-ce pas le cri de douleur 
d'un être isolé qui, bien qu'il l'af- 
firme. n'est pas sûr d’avoir accom- 
pli son existence ? On ne peut que le 
croire, car tout ce qu’il dit on l’en- 
tend dans les assemblées campa- 
gnardes. on te lit dans 1e presse 
rurale, sous un forme plus frustre. 
C'est qu'il y a entre citadins et pay- 
sans une barrière — un antago- 
nisme 7 — qui bloque une commu- 
nication normale. 

ALAIN GIRAUDO. 


de la science politique 


* LES PAYSANS CONTRE U 
POLITIQUE, de Suzanne Berger. Tra- 
duit de l'américain par J.-P. Huet. 
Préface d'Emmanuel Le Boy Lad ti rie. 
Le Seuil, 352 pages, 45 F. 


L S mur d'in compréhension 
entre hommes des villes 
et hommes des champs qui 
apparaît avec tant de netteté 
dans le livre de Claude Michelet. 
Suzanne Berger a essayé de dé- 
terminer quels matériaux le 
constituaient. 


Ce n'est plus cette fois la 
mémoire et les sentiments d'un 
homme, c'est le scalpel de la 
science politique qui cherche à 
comprendre. Un autre Américain, 
Laurence Wylie, avait déjà choisi 
un village du Vaucluse (l). Su- 
zanne Berger a étudié la basse 
Bretagne et ses paysans de 1911 
à nos jours. 


L’Armorique du vingtième siè- 
cle naissant est catholique. Dieu, 
diable, saints et revenants sont 
des personnages de la lande. Le 
recteur lie curé), y a tout autant 
d’importance que le châtelain. 
Bref, toute évolution, tout cb&n- 
ment, doivent être bénis par 
l’Eglise pour « passer ». La Troi- 
sième République, laïque, «bouffe 
du curé », pois elle se déchire en- 
tre tendances socialistes et conser- 
vatrices : rien qui paisse intéres- 
ser directement la paysannerie. 
Le. force électorale alors considé- 
rable des campagnes s’applique à 
des revendications extérieures au 
monde rural. Dès lois, les grou- 
pements agricoles avaient une 
alternative : négocier par eux- 
mêmes la défense de leurs Inté- 
rêts propres avec te pouvoir — ce 
que firent les gros céréaliers et 
betteraviers — oa trouver les 
moyens d’assurer leur autodé- 
fense lorsque ie groupe avait des 
intérêts trop hétérogènes. Cette 
dernière voie a été la seule possi- 
ble pour la masse des paysans de 
ce début de siècle, qui prati- 
quaient la polyculture Mais, là 
encore. Us eurent le choix entre 
deux solutions : s’allier avec un 
parti politique pour obtenir la 
satisfaction de leurs revendica- 
tions, et ce fut un échec ; s’organi- 
ser en corporation pour régler les 
problèmes en dehors de toute 
référence à l’Etat ou à la ville, 
et ce fut un succès là où les cam- 
pagnes étaient restées tradition- 
nelles. 


Or, dans le Finistère quadrillé 
de haies, de talus, de chemins 
creux, un cas de figure, deux 
personnages sont face à face : 
l’abbé Mancel, qui organise la 
vote politique : Hervé Bu des de 
Guêbriant, qui organise la voie 
corporative, en vendant des en- 
grais, en stockant les blés, ou en 
instituant un « baÜ-tffpe » entre 
propriétaires et fermiers— 


(1) Laurence Wyile, Un 
Vaucluse. Gallimard. 1968. 
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L’ART K COMMUNIQUER 
SMEIGNE-T-IL ? 


Le n® 8 de la revue 

SURRÉALISTE 


Vous ie saurez en lisant la bro- 
chure n 0 412, « Le plaisir d r écrlre 
envoyée gratis par 
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Etablissement privé soumis 
an contrôle pédagogique de l’Etac. 
10. rue de la VriUlére. T50Ô1 F AMS. 


est paru 

Vente en librairie 


A LA RECHERCHE DU SUD 


fessettr de sciences politiques au fameux 
MIT i Massachusetts Institut of Techno- 
logy) Suzanne Berger; Vautre, toute per- 
sonnelle et sentimentale, par Claude Miche- 
let, le fi Is d’Edmond Michelet, le ministre 
du général de Gaulle. Deux cheminements 
radicalement différents, d’essence contraire 
et qui conduisent pourtant aux replis de 
L’âme paysanne. 


Le château l’emporte »ur te 
presbytère. L’office central de 
Landerneau régente la paysanne- 
rie rurale assimilée à toute la 
population. M. de Guêbriant, allié 
à Henry Dorgères, se bat contre 
les assurances sociales, une idée 
de travailleurs d’usine. 

L’office de Landerneau est à 
son apogée avec le régime de Vi- 
chy. La Libération ne l'abat pas 
tout à fait. Le corporatisme 
éclatera naturellement avec l’ins- 
tallation de la Cinquième Répu- 
blique : l'exode rural, le mor- 
cellement des intérêts des 
exploitants, ne lui laissent en effet 
plus de ressources ni de clientèle. 

La, voie politique passant tou- 
jours à l’écaxt des problèmes pay- 
sans, il ne reste une nouvelle fols 
que la manifestation pour se faire 
entendre : la jeune génération, 
formée par la JJLC. (Jeunesse 
agricole catholique) prend, Alexis 
Gourvennec en tète, le chemin 
des sous-préfectures. Elle se bat 
pour arracher au pouvoir parisien 
des avantages. Mais r « armistice s 
vient trop tôt. Le gouvernement 
gaulliste se renforce- et acquiert 
le soutien des paysans. Parce que 
le choix qui est proposé aux agri- 
culteurs ne se fait pas sur la 
base d'un politique agricole. Su- 
zanne Barger note qu'en mai 1968, 
« malgré le mécontentement gé- 
néral que suscitait dans la pay- 
sannerie sa politique agricole, le 
régime bénéficiait de son soutien 
massif lors des élections législa- 
tives de juin 1968 ; et aucun 
phénomène n’est plus révélateur 
de Vmadaptatton des instruments 
politiques de la réforme dans la 
France contemporaine. » C’est 
que l’analyse des différents mou- 
vements paysans n’est pas subs- 
tantiellement différente de oeUe 
faite au début du siècle : la classe 
paysanne a des intérêts apposés 
à ce qui n’est pas agricole. 

Cette conception subsiste, même 
à travers le régionalisme du 
C33LIB f Comité d'études et de 
Uaiomn des intérêts bretons) ou 
le libéralisme de la SICA (Société 
d’intérêt ooBectif agricole) de 
Soint-FoI-de-Léon. Seul, un fait 
nouveau est apparu : la « guerre 
du lait » en 1FT2, qui est partie 
disse analyse de classe. Les Inté- 
rêts des « petits » producteurs 
de lait contre ceux des grosses 
coopératives. Les « gros > ? Ce 
sont les capitalistes, tes gens d’ail- 
leurs. 

Les jeux restent les mêmes : 
les paysans, corqpés du reste de 
la société, par leur particularité 
de producteurs, mais aussi par 
tes ghwnriw; empruntés par les 
politiques. Alors ils se défendent 
contre— 

A. G. 
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FILM DE FETER ROBINSON 


Pour mieux connaître LAING 

LE MOI DIVISE - LA POLITIQUE DE L'EXPÉRIENCE 
LA FOUT1QUE DE LA FAMILLE - NŒUDS 
Publiés aux Editions Stock 


* COMMUNAUTES DU SUD. Con- 
tribution à l’anthropologie des col- 
lectivités rurales occitane*, de Daniel 
Fabre et Jacques Lacroix ; 10/1S : 
deux volumes. 635 pages, 12 F. 

L ORSQUE dix - huit historiens, 
sociologues, ethnologues et 
autres linguistes, voire biolo- 
gistes. rassemblent la réflexion de 
chacun sur un seul point précis de 
ce vaste et complexe sujet que son! 
les collectivités rurales occitanes, la 
résultat est une symphonie fort 
inachevée. 


A qui la faute ? 

A l'état de la recherche en 
sciences humaines an France, sou- 
tiennent avec de bonnes raisons 
les maîtres d'œuvre Daniel Fabre et 
Jacques Lacroix, se plaignant que 
- l’élaboration méthodique d’un tra- 
vail d’équipe concerté » soit un luxe 
qui leur a échappé. A quoi bon 
alors réunir un tel orchestre, à qui 
manque visiblement une pensée 
commune ? 

Il est vrai que chacun ici étant 
premier prix du conservatoire, les 
so/os sont brillants. Si l'on prend, 
d’autre part, chaque contribution 
pour une indication de recherche, 
plus ou moins déjà menée à bien, 
tes voies qu'elles désignent se 
laissent soupçonner riches. Livre 
de curiosité, donc, qui est comme 
l'on sait la principale maladie de 
l'homme, et peut - être la Plue 
féconde. 

Ainsi la brève, inquiétante et 
décevante étude d'anthropologie 
physique menée par Jacques Cons- 
tant et Jean-Claude Quitici dans la 
vallée de Barèges. Inquiétante car 
on ne voit jamais sans appréhension 
intervenir les données anthropomé- 
triques — et. conquête récente, 
hémotypologiques — dans la défi- 
nition d'un homo, fut-il pyrenelcus. 
Décevante, car la parenté des Baré- 
geois avec les Basques qu’elle tend 
à démontrer est un bien mince 
résultat. Pourquoi ne pas avoir choisi 
per préférence un de ces lieux de 
brassage si fréquents dans les Pyré- 


nées, comme le Comminges et tes 
vallées de la Ba rousse ? 

Plus satisfaisants, et finalement 
formant à eux seuls un véritable 
ensemble, sont les textes consacrés 
A rhabitat. par Lucienne Roubln, 
Georges Calvet. Marcel Orulhe, Em- 
manuel Le Roy Ladurie et Max Dau- 
jnas, de J'- ostaJ - de Haute- Ariège 
à te communauté villageoise en 
mutation de Haut-Aragon oriental. 
Chacun montre bien — quoi qu'il 
eût été parfois souhaitable une 
plus nette explication — comment 
les conflits sociaux traversent et 
utilisent des structures rurales que 
l’on voudrait, ailleurs, présenter 
comme le facteur omnipotent de la 
vie paysanne. De même r étude de 
Michel Voveile sur « tes structures 
agraires en Provence i la Un de 
r Ancien Régime » et celle, trop 
succincte — mais, c’est un simple 
extrait d’un travail plus considérable, 

— de Chartes Parafa sur tes traits 
caractéristiques de te propriété com- 
munale dans l'Aubrac. 

On devrait y apprendre à sa 
méfier de l’aura que dégagent cer- 
taines notions, comme celles de 

- maison ■ ou de « possession 
communale de la terre -, ou encore 
d’« assemblés des chefs da famille -, 
et qui cache une bonne dose de 
réalité répressive et d’inégalité so- 
ciale. 

Un bel exemple en est le terme 
même de communauté, mis prudem- 
ment au pluriel dans le titre et 
plus imprudemment au singulier dans 
l'introduction, due à Déniai Fabre 
et à Jacques Lacroix. >1 a valeur 
épistémologique, é cri v ent-ils, et va- 
leur politique. En effet. A condi- 
tion toutefois de ne pas inverser ce 
que dit Chartes Parain de 1a com- 
munauté paysanne, à savoir qu'elle 
est «un microcosme où il est plus 
aisé d’examiner de prés la leu 
complexe des mécanismes sociaux » 
et de ne pas en faire au contraire 
une mare aux canards oû se noient 
les mêmes rapports sociaux. 


PAUL GILLET. 


L’ IMAGE DES AUTRES 


■k L'IMAGE DES AUTRES CHEZ LES PATSANS, de Jacques Maho. 
Piérace de Pierre Nsrllle. Le champ da passible ; calL «r Recherche et 
praxis », 220 30 F. 


yy T JSVUL.ux-i.uei, ça nous surprend— &. Fan s, pour pisser, 
I • il faut payer 25 centimes, le prix d'un Min de blé— 
Les produits que le paysan vend directement, on s'en 
méfie, il n'y a pas d'étiquette ni d’emballage, on sait pas comment 
s'en servir— » On pourra regretter que Jacques Mono, chargé de 
recherches au CJ1JLS,, ne cite de si belles phrasés- qu’à titre 
d’exemple. Toutes les autres , qui formaient une centaine de longs 
entretiens enregistrés dans sept villages français par le groupt 
de sociologie rurale du professeur Mendras, ü a choisi de les 
mettre dans toi ordinateur, afin de «rompre avec une sociologie 


'EVOLUTION, ça noos surprend— A Farts, 


plus intuitive que rigoureuse ». Ce ne sont donc pas les paysans 
que Von entendra parler, mais, au terme d’un traitement logique 


complexe, « les cadres de la pensée socaüe a. 

Les résultats, malgré tout, ne manquent pas dhntêrSt. Par 
exemple, les exploitants de Saint-Sylvain - BeUegarde-en-Marche, 
dans la Creuse, pensent que les puissances financières qui con- 
trôlent le marché sont opposées à ceux qui n’ont que leurs mains 
pour produire . Mats cela ne les empêche pas de percevoir la main- 
d’œuvre étrangère comme une « voleuse » de travail. 

On découvre aussi un étrange mélange des catégories tempo- 
relles et spatiales : être jeune, c’est être aü leurs, ne pas être en 
Creuse. Ceux qui sont « restés», même sHls ont dix-huit ans, ne 
se distinguent pas de leurs pères. En Beauce. comme dans le Gers, 
on parle du bonheur comme s’il ne pouvait exister, comme si son 
absence était un état naturel. 

Cette parole résignée, encore une fou t, on ne V entend malheu- 
reusement pas. Les amateurs de diagrammes , eux, seront 
^ comblés. — JEL-F. D. 
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La Faculdad de Letras vuelve a sacar a 
concu rso la provïsiôn, a la mayor brevedad 
posible, del cargo de Oredrdrico mrmerario de 


y véfc* 
" ,4, 


LENGÜA Y LITERATURA 
ESPANOLAS 


Dîcho caiedratico estarâ encargado de la 
direcciôn dcl Departamento de espanol, siendo 
su misiôn la ensenanza y la invesrïgaciôn 

déntifiou asi como las tareas de orgànizaciôo 
y adminisrrarion inhérentes a la acrual 
esmicrura universitaria holandesa, lo cuaj 
împlica, scgûn las leyes vigentes, la participa- 
cion del Personal docente y administrative) y 
de tos cscudïantes en la direcci6n y ia 
nrganizaciôn del Departamento. 

La dotaciôn actif al es de unas veinte personas, 
y el numéro de esrudiames asciende a mds de 
trescientos. 

Si requiert que el interesado esté dis pues to a 
desempen.ir cl cargo por un penodo de 
prolongada du radon y que,* en caso de no ser 
de habla holandesa, se comprometa a aprender 
e! holnndés en un plaza que se considéré 
razonahle. 
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Se mega a quienes se consideren capadrados 


para el desempeno de dicha funcîôn (aptitudes 
dentlficas, didacticas y organizadoras), asf 


como a aquellos que puedan indicar la persona 
idonea, se dirijan, adudendo méritos - dentro 


' - .ç. 


de quince dias contando desde la flécha en que 
se publique esta comunïcadôn - a la 
Corom issie Ordinariaat Spaanse Taal- en 
Letterkunde, Nieuwe Doelenstraat 16, 
Amsterdam -G. Holanda. 
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PAYSANS D’AUTREFOIS 


LES AMOURS 


LES FUREURS 
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Gravure t iré e de* Amours paysannes. Coü. cdrcfetoes». 

Gallimard. 


féminine, et même les rondeurs, aujourd'hui bannies 
par la mode : « Quand les os sont bien plocés, la 
viande ne fait jamais mal dessus » (proverbe 
normand). La beauté, inhérente à la jeunesse, faisait 
déconseiller le mariage d'un homme jeune avec une 
femme plus âgée (c tu te couches avec ta femme, tu 
te réveilles avec ta mère 1 : proverbe occitan). Mais, 
bien sûr , la recherche des beautés, entreprise par 
l'homme riche, doit d'abord susciter la prudence, 
chez la célibataire pauvre et belle que le « Mon- 
sieur » prend pour cible : « Fille qui monte et vache 
qui descend font mauvaise fin * (Alpes du Sud). 

La vertu a ses époques 


Mode». 

; « AT- 

H , ?T < ?? IEN * ^ amowf < Jean-Louis Handrin? 
Voîlà qui esr bond ! Mais l'historien de la 

v, f. •J?®*"*., ** spécialement de celle des 
ruraux^ . Votlà qui l est moins ! Contrairement aux 
apparences, h existe en effet des sources, imprimées 
ou manuscrites, qui permettent au chercheur de 
rin tomber sur ce sujet, à 4a fois obscur et brûlant : 
la sexualité (qui n'est pas nécessairement « terre à 
terre »} de nos ancêtres terriens. Flandrin les a judi- 
cieusement explorées. 

Parmi ces sources : la démographie historique 
(comptages des Bnfants légitimes et des conceptions 
prénuptiales — ce H es qui donnent lieu à naissance 
avant six ou huit mois de mariage...). Et puis, les 
archives de l'Eglise, tellement soupçonneuse des 
mœurs du village. Les proverbes et chansons popu- 
(aires aussi. Les enquêtes campagnardes des voya- 
geurs et des ethnographes du dix-neuvième siècle. 
Et, enfin, tes témoignages de quelques grands écri- 
vains d'origine, paysanne tais que Nicolas Rétif pour 
le Bassin parisien (dix-huitième siècle) ou Noël du 
FaN pour la Bretagne (seizième sîède). 

Du dépouillement de ces dossiers ou Kvres ressort 
immédiatement une première constatation... prévi- 
sible. Elle concerne les forces contraintes qui ligotent 
l'omour, même et surtout parmi les champs et pâtu- 
rages. On n'épouse pas qui t'on veut, bien sûr tü est 
préférable, en effet, qu'un jeune laboureur, quand il 
est aisé, se déniche une fille pourvue de dot). On ne 
flirte pas non plus en toute liberté (étant donnés les 
risques^ d' c escalade »), avec la personne qui plaît, 
dans l'instant qui passe. Encore que les coutumes 
villageoises, de ce point de vue, soient pkis tolérantes 
aux garçons qu'aux frites : c Ferme tes poules, j'ai 
lâché mes coqs » (proverbe alpin). 

Les cadres qui limitent F amour vrai sont auto- 
ritaires ; mais ce sentiment n'en fleurissait que 
mieux, entre les quatre murs de 4a paroisse. Les cito- 
dins dédaigneux ont bien tort, qui présentent les 
paysans de jadis comme des semi-gorilles. Le culti- 
vateur occitan, par exemple, connaît depuis belle 
Furette les proverbes qui exaltent les puissances 
romantiques de la passion amoureuse. H sait que les 
folies du cœur et du ventre font perdre la tète, 
que le bas fait perdre le haut. 


Une histoire de la sexualité 


La orviHsatïon villageoise a 'du reste prévu 
pendant des sied es d'organiser les rencontres 1 
rituelles entre jeunes hommes et jeunes filles : ces 
rencontres permettent, à l'intérieur du système des 
convenances sockées, que surgissent, entre parte- 
naires, les choix authentiques de l'amour. Flandrin 
décrit donc fes verfJées de « fîlerffe » bretonnes, 
prétexte à flirt; les veillée à casser les noix, dans, 
les Alpes du Nord (findité analogue...). Et même 
les « foires aux fittes », dans le marais vendéen ! 
Certaines régions (assez rares en France) connais- 
saient la coutume du chaste et caressant coucher 
à deux, où des attentions très poussées ne mettaient 
point en danger (du moins l'espérort-on) le pucelage 
des filles. Et qu'était-ce donc que cette curieuse 
habitude, sinon (dans un autre contexte, qui fut 
celui du quasi-adultère, la prude et diaude nuit 
d* « essai » des peuples d'Oc, chantée par les trou- 
badours ? 

Les paysans savaient aussi apprécier la beauté 


L'ouvrage de Flandrin va du reste au-delà de 
ce c qualitatif » proverbial. En compagnie des démo- 
graphes, H aborde l' histoire quantifiée des mœurs 
rurales (chasteté maximale avant le mariage, ins- 
taurée par l'Église, entre 1700 et 1740 ; occurrences, 
en revanche, avant et après cet intervalle, de 
périodes plus épanouies, plus relaxées, quant à 
l'amour pré-conjugal : ainsi pendant le dix -septième 
siècle commençant et au cours du dix-huitième 
siècle finissant...). La « sexualité pendant l'enfance » 
pCrml les jeunes agriculteurs, les problèmes de la 
violence, du fantasme sadique, de l'infanticide, se 
trouvent également effleurés. Les textes cités par 
notre auteur sont très nombreux, ** parfois stylisti- 
que ment difficiles; ïs le sont d'autant plus qu'ils 
sont plus anciens. Les commentaires qu'intercale 
Flandrin sont toujours savants (et parfois un peu 
< cuistres ») ; Ms sont pleins, dans tous les cas, de 
fraîcheur et de saveur. 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 
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AU TEMPS DES CROQUANTS 


it LA CRISE RURALE EK ILE-DE- 
FRANCE (1550-1674), de Jean JaC- 
Qnart. Armand Colin, 755 pages, 
135 F. 

★ CROQUANTS BT NU-PIEDS, de 
Y.-M. Bercé. Gallimard, colL . Ar- 
chives », M8 page», 14.15 F. 

* HISTOIRE DES CROQUANTS. 
An dix-ieptième üèole, dans le snd- 
ooest de te France, de Y.-M. Bercé, 
Dnw, Genève. 2 voL, 975 pages, 144 F. 

D ANS une œuvre sévère, un peu 
lourde parfois (agriculture 
oblige), Jean Jacquart donne 
une description souvent saisissante 
(pour qui sait lire) du devenir des 
terriens du Hurepoix (T). Hure- 
poix : c'est-à-dire un pays Important 
,-d 'ancien régime, situé immédiatement 
aux abords de Paris. Bande de terres 


droit de propriété contre le recouvre- 
ment des impôts directs. Ils revendi- 
quent leur liberté contre les abus des 
impôts indirects (gabelle, etc.). Ces 
révoltes du Sud-Ouest sont rationnel- 
les. car elles sont souvent victorieu- 
ses (elles obtiennent l'abolition de tel 
impôt détesté, etc.). Après 166Q, l'Etat 
royal et son armée deviennent telle- 
ment loris que les rébellions rusti- 
ques sa cassent désormais les dents 
et cessent de remporter des eucoès. 
Alors, elles perdent graduellement de 
leur intensité, et puis elles disparaî- 
tront tout à fait (après 1707). Comme 
«i dirait aujourd'hui, en conjugaison 
pseudo-occitane, la révolte, ça a eu 
payé / Mais au dix-huitième siècle 
déjà ça ne paye plus. Voilé pourquoi 
on va y renoncer. 


les : ils veulent un rai sans ministres, 
un roi sans impôts : I! rendrait la Jus- 
tice sous son chêne : il percevrait les 
taxes sans intermédiaires, de la main 
à la main... 

Ces révoltes - fleur bleue >. Bercé 
les a décortiquées avec la technique 
d'un naturaliste (au regard froid) qui 
observerait des fourmis rouges. On 
souhaiterait parfois que cet historien 
soit plus chaleureux vis-à-vis de ses 
personnages. Mais on admire, dans sa 
grosse thèse d'historien, la formida- 
ble science des archives, la finesse, 
l’art du sociologue et de l'ethnogra- 
phe, l'immense variété des aperçus : 
ceux-ci défient le cadre d'un bref 
article, tel qu'iei même. On ne résume 
pas Bercé. On le déguste. Malgré les 
quelques fadeurs de son style. 


et de fermes, aujourd’hui submergées 
par la banlieue Sud... Au seizième 
siècle, les prairies et les labourages 
de cette zone, maintenant bu b urbaine, 
s'étendaient jusqu'à remplacement 
même de notre jardin du Luxembourg- 

Vers 1650, ce monde traditionnel 
est plein d'hommes. N s'agit de vil- 
lageois, non de citadins. Ils grattent 
la terra, fertile mais dénudée (pas 
une haie I), que recouvre souvent le 
gras limon d'Ile-de-France, ils s'en- 
tassent follement, à raison d'une fa- 
mille agricole pour un hectare ou 
deux. L’essor démograhique, dans la 
période 1460-1560, les a multipliés 
• comme des souris dans une 
grange ». Leurs salaires Be sont gra- 
due Ile ment amenuisés, car ils sont 
trop nombreux qui se proposent 
comme main-d'œuvre è un patronat 
qui n'a que rembarres du choix 
parmi eux. Pourtant, ils ne sont pas 
encore trop malheureux : bien des 
chefs de famille possèdent leur che- 
val de labour. Ils louchent, sans 
grand espoir, par-delà leurs minus- 
cules parcelles, sur les beaux et 
vastes domaines de la noblesse et 
du clergé... 

A coups de famine 
et d'épidémie 

L'avenir de ces petites gens, ou de 
leur descendance, est plutôt sombre. 
Les guerres de religion (après 1560) 
puis celles de la Fronde (vers 1650) 
les déciment, è force de massacres, 
è coups de famine ou d'épidémie. 
Leurs petits lopins, les uns après les 
autres, sont annexés par les grosses 
fermes gloutonnes, par les grandes 
surfaces agricoles, que la bourgeoisie 
parisienne s'approprie : ces vestes 
terres à blé sont en effet indispensa- 
bles pour nourrir la capitale, dont la 
population devient monstrueuse au 
dix-septième siècle (quatre cent mille, 
puis cinq cent mille habitants, chiffre 
énorme pour l’époque). Sur ces terri- 
toires, dont beaucoup sont couverts 
de vignes (aujourd'hui disparues), les 
puissants fermiers ou coqs de village 
supplantent, pour le compte des ri- 
ches propriétaires, les petits exploi- 
tants. Les fils de ces gras fermiers 
connaissent de temps è autre l'as- 
cension sociale : l’un d'entre eux. 
Hersent, deviendra valet de chambre 
chez Louis XIV, moins pour manier le 
brosse et le plumeau que pour com- 
mander l'escouade des laquais. Su- 
blima réussite : de quoi « décrocher », 
plus tard, quelques lignes dédaigneu- 
ses è propos de ce Hersent dans les 
Mémoires de Saint-Simon... 


Monument de science érudite, r ou- 
vrage de Jacquart traite surtout de 
l'économique et du social. Il délaisse 
les mentalités paysannes. Celles-ci en 
revanche ont la partie belle dans les 
deux livres d’Yves Bercé, tous deux 
relatifs aux croquants et aux révoltes 
paysannes : l'un de ces livres (collec- 
tion - Archives ») est petit, maniable, 
bon marché, utile et commode, trop 
simplifiant quelquefois. L'autre est une 
énorme thèse, en deux volumes, puis- 
samment pensée, fouillée, charpen- 
tée... sinon écrite. Il est vrai que 
Bercé n'étudie pas les calmes fer- 
miers d'Ile-de-France décrits par Jean 
Jacquart, lesquels souffraient sans 
se plaindre ; il s'intéresse aux tétas 
chaudes et aux gros bras qui peu- 
plent notre Sud-Ouest occitan ; ceux- 
ci fournissent au dix-septléme siècle 
les bataillons des croquante. 

Du masque au mythe 

Pour Yves Bercé. la révolta pay- 
sanne n’est pas simplement une réac- 
tion aux faits de misère, si communs 
au siècle classique. C’est un compor- 
tement culturel. Elle ne s’attaque pas 
du tout aux seigneurs. N'est pas vala- 
ble de ce point de vue toute une ima- 
gerie d’Eplnal (acceptable pour le 
Moyen Age ou pour 1789, maïs pas 
pour les seizième et dix-septième siè- 
cles) quî nous montre les Jacques as- 
saillant sans merci leurs nobles maî- 
tres. En fait, tes croquants, rebelles 
ruraux de l’époque d'Henri IV et de 
Louis XIII, contestent l'appareil de 

l'Etat beaucoup plus que l'oppres- 
sion qui vient du château. Ils fomen- 
tent l'émeute dee ventres creux con- 
tre la cherté du pain. Ils défendent 
l'Intimité de leur foyer contra te loge- 
ment des militaires. Ils protègent leur 


A leur belle époque du dix-septième 
siècle, les soulèvements villageois et 
urbains ne sont pourtant pas pure- 
ment rationnels. Ils sont aussi carna- 
valesques, bachiques : autour des 
barricades, on défonce les barriques 
de vin. On se masque, on se déguise 
en femme... Ou masque eu mythe, il 
n'y a que brève distance, vite fran- 
chie. L'utopie fleurit parmi les rabel- 


L LR.L 


(11 De au le même ordre d’idées (vie 
rurale), signalons l'érudit petit livre, 
prestement ficelé, fourmillant de ré- 
férences et de citations i bêlas pas 
toujours traduites du latin— tout 
le monde n'est pas latiniste, que 
diable î) de Marie - Thérèse Kaiser- 
Guy ot. le Berger en Fronce aux 
quator z ième et quinzième siècle*. 
Paris, Kllnsiect, 211 pages. 
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ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES 


♦ Gilles Pudlowsld ; Jean Poperen et 

ru.G.çjs. 

Efi. Satat-Ocnaaln-dM-PrÊs, 162 g. M F. 

Cet ouvrage, qui & l’origine était on travail 
universitaire, retrace l’action menée par M. Jean 
Poperen, aujourd’hui député du Rhône, dans 
le cadre de l'union des groupes et clubs socia- 
listes. Créée en septembre 1967 par les parti- 
sans de M. Poperen en rupture avec le P.S.U., 
l’U.G.C.S. s’est fondue, en juillet 1969, dans le 
nouveau parti socialiste né de la disparition 
de la S.F.J.O. et dont M. Alain Savary devenait 
le premier secrétaire. H s'agit pour Gilles 
Pudlowski, mH liant socialiste lui-même, de 
Justifier la démarche de ses amis, de montrer 
en quoi leur action a contribué aux progrès 
de l'union de la gauche parce qu'elle corres- 
pondait. selon eux, à une stricte analyse 
marxiste de ta lutte de classes. De ce tait 
bien -sûr les rivaux, qu'ils soient du P.S.U ou 
du CERES, se font égratigner sans tendresse. 
L'ouvrage constitue toutefois un guide utile 
de cette période et un bon exposé des thèses 
défendues par M. Jean Poperen. — T. P, 

* Michel Jouet et Jean-Jacques Martin : 
Jean Soyer , un réformisme autoritaire. 

Editions lodalBa, 13 p, t F. 

A quoi sert M. Jean Royer 7 Pour Michel Jouet 
et Jean-Jacques Martin, membres de la direction 
de la fédération communiste d'Indre-et-Loire, le 
maire de Tours favorise les manœuvres de diver- 
sion d'un pouvoir qu'il feint de combattre alors 
même qu’il en est le compiles. La lutte contra 
la pornographie 7 «Jean Royer s'appuie sur les 
aspirations saine s et légitimes des messes, mais 
en aucun cas les causes réelles de la crise 
morale ne sont dénoncées. » La défense des 
petits commerçante 7 « 0 a aidé un-moment le 
pouvoir i tromper une couche de la population 
dans laquelle le mécontentement grandissait ■ 
L'Idée d'une loi « antitrust » 7 Par son respect 
de la propriété et du profit, l'ancien ministre 
lait m allégeance A la réalité dominante de la 
propriété m de rexptoltatlon capitaliste : les 
monopoles ». Son but : « Détourner le peuple de 
te lutte pour les changements profonds qui s’im- 
posent.» 

Ainsi, eur toutes les grandes questions — éco- 
nomie, eu tore, libertés, politique étrangère — 
tes auteurs dénoncent chez M.- Royer, derrière 


(Ms notes ont été rédigées par Fnl 
Balte, Jacques Decontoy, Boïaad Drtrwir, 
Boger-Pol Droit, Humus Feras est, Paul 

Jaccard, Tbieuy Pfltts. 


la façade d'une ambitieuse philosophie du renou- 
veau, la réalité d'un • réformisme autoritaire • 
qui est, en défînttiva, ceîuWè même dont M. Gis- 
card d'Eatalng offre, selon le P.G, le plus écla- 
tant exempte. 

» Contribution i la gronde bataille cT Idées qui 
se déroute dans notre pays », le livre de Michel 
Jouet et Jean-Jacques Martin néglige sans doute 
à l'excès les différences qui séparent les concep- 
tions de M. Royer et celles de M. Giscard d 'Es- 
tai ng, mais donne du ■ royérlsme » — sinon de 
M. Royer lui-même, dont ni le personnage ni la 
carrière ne sont à aucun moment évoqués — 
une image plus complète que celle qu'en avait 
laissée la campagne présidentiel le. — T. F. 

* Claude Delachet et Emmanuel Guillon z 
la Birmanie. 

Le mil, cotL a Petite Planète ». 10,46 T. 

D’immenses frontières, une immense côte, et, 
pourtant, une seule voie d'accès légale : l'aéro- 
port de Rangoun — avec en poche un visa 
touristique bien léger: une semaine de séjour. 
Etrange Birmanie, inconnue, qui ne veut pas 
être connue. Le témoignage de C. Delachet et 
d’E. GuiHon n'en est que plus précieux : les 
auteurs ont pu y vivre pendant quatre ans, à la 
tête du département de français de l'université 
de Rangoun. Pariant le birman, ils ont pu péné- 
trer dans des familles, assister è des fêtes, et. 
en dépit des sévères restrictions officielles, voya- 
ger dans le pays plus profondément que la 
majorité des résidents étrangers, 

La colonisation britannique, qui fit de la Bir- 
manie une annexe de l'empire des Indes, n'aura 
été qu'tm brutal Intermède dans une histoire 
remontant au haut Moyen Age. Les auteurs sur- 
volent ces siècles avec aisance, faisant naturel- 
lement halte A Pag an, puis A Mandaiay. Si Ran- 
goun n'est pas la Birmanie, les Birmans de race 
et de culture ne sont pas, loin de là, tes seuls 
Birmans de nationalité. A ce sujet, les courtes 
présentations des peuples karen. shan, kachin. 
mon, chïn, etc., sont des modèles du genre: 
ceux de spécialistes sachant écrire pour le 
commun des mortels. 

Les pages consacrées au bouddhisme, aux 
nat — les esprits —, aux fêtes, à » la douceur 
du village», au statut de la femme, sont de la 
même veine: coi orée, chamelle, amicale. Les 
auteurs sont amoureux de la Birmanie, ils le sont 
moins de son régime militaire « socialiste », de 
ses polices secrètes redoutables et présentes 
partout — littéralement « Etouffante Birmanie »... 
Pays protégé des prostitutions qui défigurent 
tant de terres d'Asie du Sud-Est. mais agité, en 
1974, par des révoltes populaires. Pays en point 
d'interrogation : par ce signe se clôt ce petit 
fivre. — J. D. 


è Textes de la révolution Palestinienne - 
1968-1974, présentés et traduits par Bi- 
chara et-Naim Khader. 

La Bibliothèque arabe. Efl. Blndtad, » fr, « ï. 

Un choix des textes lee plus Importants 
adoptés par l’OJLP.. le Fath, principale orga- 
nisation palestinienne, le F.P.LP. (Front popu- 
laire de libération de ta Palestine) du docteur 
Georges Habache, et le F.DP.LP. (Front démo- 
cratique et populaire de libération de la Pales- 
tine) de M. Nayef Hawathmah. A la fin du 
livre, on trouve une notice sur les autres orga- 
nisations, notamment le Front populaire de 
libération de le Palestine et Septembre noir, 
l'organisation clandestine respons a ble de nom- 
breux attentats. 

Ces textes sont précédée d'une longue 
introduction qui retrace l'histoire de la Palestine 
et du mouvement palestinien. — R. D. 


SOCIÉTÉ 

* Docteur René Held : Problèmes de la 
cure psychanalytique aujourtT hui . 

Payot, 296 p-, 42,40 F. 

Membre fondateur de la Société française de 
médecine psychosomatique, le docteur René 
R. Held est un fin cfinfcfen, doublé d'un 
psychanalyste « ancienne manière - : sensible et 
chaleureux, faisant passer l'intérêt de ses 
patients avant celui de la théorie. Dans Us et 
abus de la psychanalyse, un des essais regrou- 
pés dans son damier livre, le docteur René 
R. Held défend une conception « humaniste » 
de la relation analytique; nous ne le suivrons 
pas, toutefois, dans les critiques qui! adresse 
A Mêlante Klein et A l’école anglaise de psycha- 
nalyse, responsable, selon lui, de cures-types 
exagérément allongées. — R. J. 

* Mélanges Le Tourneau : Revue de 
r Occident musulman et de la Méditer- 
ranée, numéros 13 à 16. 

Edition du CJVJt.8. et nnlvexsît* d'Aix-Marseille. 

La Revus de rOcddent musulman et de la 
Méditerranée rend hommage à Roger Le Tour- 
neau, qui fonda cette publication en 1966, cinq 
ans avant sa mort. Ces «Mélanges Le Tour- 
neau » réunissent soixante-quinze études signées 
des grands noms de rorientaltsms français et 
étranger. Certaines d'entre elles, consacrées au 
passé, s'adressent surtout aux spécialistes et aux 
érudits. D'autres, qui étudient le monde arabe 
contemporain, sont susceptibles de toucher un 
public plus vaste. Citons en particulier: «Le 
inonde méditerranéen, périphérie de l'Europe». 
- La. classa dirigeante algérienne, le parti et la 
fonction publique », et trois textes consacrés 
aux écrivains Maguib Mahlouz, Andrée Chédhf 
et Kateb Yadne. — P. B. 


HISTOIRE 

* Fitte Albert ; Spectrographie d'une 

propagande révolutionnaire . ] 

Edition du centre fUstoln militaire de Mont- 
pellier. 

Premier ouvrage d'une collection qui vient 
d'être lancée par le centre d'histoire militaire 
de Montpellier, ce livre analyse le contenu de 
quelque cent numéros d« B Uotrdfahld publiés 
entre Juin 1956 et mars 1962. L'auteur, qui est 
profe ss eur A r univers lté d'Alger, s'attache 
notamment à dégager tes trois grands axes de 
la propagande du 'Front de libération nationale : 
populariser l’armée révolutionnaire, discréditer 
les forces ennemies, Internationaliser le conflit. 
Ce travail s'accompagne d'une centaine de 
notices biographiques. — P. B. 


* Jacques Jurquet : la Révolution natio- 
nale algérienne et le P.GJP* 

Bd. On Centenaire, 668 jl, 16 F. 

Dans la second tome de son analyse des 
rapports du mouvement communiste français et 
de l'Algérie (le premier tome est sorti en 1973). 
Jacques Jurquet, membre du comité de rédac- 
tion de f Hum an ité rouge (pra-chinofs), étudie 
la période 1920-1939. Cette période correspond 
à la naissance du P.C.F. A travers las docu- 
ments et les débats de congrès, l'autour 
s'efforce de démontrer que Maurice Thorax a 
dénaturé la pensée de Lénine et adopté du 
positions • para-colonialistes ». De nombreux 
textes de référance sont d'ailleurs publiée en 
annexe. Deux autres tomes re s ten t à paraître 
couvrant tes périodes 1939-1954 et 1954-1962. 

T. P. 

* Cajus Bekker : Mer maudite . Journal 
de guerre de la marine allemande. 

Editions France-Empire ; 541 pages, 69 F, 

Malgré eon titre, Mar maudite n’est pas seu- 
lement un récit anecdotique, au demeurant fort 
bien fait des haute faits de la marine allemande 
pendant la seconde guerre mondiale. A partir 
des 1 Journaux de bord et dee archives de la 
Kriegsmérine, Cajus Bekker a entrepris un exa- 
men critique de la conduite de la guerre sur 
mer sous les ordres des amiraux Raeder puis 
Doenttz. Chaque chapitre est suivi d'un résumé 
didactique, « concluions et enseignements ». 
L'auteur dresse un réquisitoire sévère : Inadap- 
tation b la guerre nouvelle d'une marine qui 
privilégia les forces navales lourdes su détriment 
dee soua-marirw, erreurs dons fertilisation des 
bâtiments lourds, des sous-merins et de l'avia- 
ton, incompréhension des Innovations techniques 
et notamment de la signification révolutionnaire 
de la haute fréquence (radar), défaillance de la 
fonction de commandement en raison de l'inter- 
férence des états-majors de terre, de la rivalité 
entre les amiraux Raeder et Mareeheli. et de 
l'intervention do Hitler bouleversant les plans 
stratégiques Initiaux, etc. Bekfcar établit, en outre, 
de façon irréfutable ce qu'ij appelle «la subor- 
dination inconditionnelle du soldat A (a volonté 
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Christian LIMOUSIN 
Bataille 15 F 
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les grands dictionnaires. 



Georges THINES 
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250 F 
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15 F 
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PHILOSOPHIE 

* Michel Guérin : Nietzsche. Socrate 


Comment la oensée la phn solitaire, ambiguë, 
incisive, hétérodoxe, en est-elle venue A connaî- 
tre aujourd'hui lea succès de ta mode et tes 
célébrations figées d'un nouveau rituel 7 
Comment Nietzsche, contem p teur virulent de la 
dém o cratie et du socialisme, peut-il voisiner 
désormais aux côtés de Marx ? De oe paradoxe, 
Michel Guérin ne donne pas une résolution 
formelle. Mate H l'éprouve (le « ressent » et 
te met à l'épreuve) tout au long de sa démar- 
che. 

Son point de départ est une lecture conjointe 
de Nietzsche et de Platon, las deux seuls 
« naîtras » peut-être de te philosophie, car 
les seuls « logiciens ». au sens où Us pren- 
nent garde A ta politique du discoure. 

On ne saurait, en quelques lignes, esquisser 
seulement te parcours véhément de ce texte 
tra versé cféctefra. Plutôt qu'une nouvelle 
contribution aux éludas nietzschéennes, c'est 
un voyage au bout de Nietzsche. Voyage chao- 
tique parfois, et dérangeant, qui mérite plus 
— et mieux — qu'un sempiternel ■ détour. — 
R--P. D. 

* Pierre-François Moreau : Spinoza. 

Le Seufl. coti- a Ecrivains de toujours », IM p, 
10.49 F. 

Ecrire un court texte sur Spinoza sans tomber 
dans les pièges du « résumé » ou du « com- 
mentaire », c'était une véritable gageure. Pierre- 
François Moreau la tient avec brio. 

Longtemps honnie, exclue, vilipendée, la phi- 
losophie de Spinoza ne cessa d'être purement 
et simplement refusée que pour être « récu- 
pérée » "par les encyclopédistes, puis lee néo- 
kantiens. Derrière ces fins de non-recevoir ou 
ces lectures orientées se manifeste une même 
peur d’entendre' une pensée sans doute unique. 
Pierre-François Moreau souligne sa spécificité, 
an délimitant l’espace théorique qui lui est pro- 
pre. Celui-ci, malgré certaines apparences, se 
situa sur tan terrain tout autre que celui du 
cartésianisme : Spinoza dénonce dans une même 
démarche toutes tes Illusions du libre arbitre 
et de te conception anthropomorphique de Dieu. 
Par IA. ee critique de toute idée de finalité 
sape A sa racine celle menée par Descartes, 
qui se fonde sur te volontarisme. 

L'exploration du dispositif c on ceptuel de Spi- 
noza. de ie liberté A te poMtoa. en passant 
par ia déduction de Dieu ettefTeu des passions, 
permet de mesurer son actualité. Car le projet 
da ce remarquable petit livra, agrémenté d'une 
très belle Iconographie, n'est pas de faire de 
« r histoire de la philosophie ». il montre A 
l’évidence qu'une théorie de l'idéologie, qui 
intéresse autant Marx que te psychanalyse, est 
A l'œuvre chez le philosophe. Plus qu'une intel- 
ligente introduction. H nous offre une lecture 
originale de Spinoza. — R.-P. D. 


de te direction politique-, c'est-è-dire l'accep- 
tation par te caste militaire dee objectifs «ta 
nazisme. — P. G. 

* Alexandre Bcnnïÿsen r Russes et Chi- 
nois avant *1917. Questions d’histoire. 

Fl «i marlou ; 135 pages, JL30 F, 

Depuis la rupture en 1960 # entre IU.R.S.S. 
et la Chine, la tension' entre* les deux pays 
est devenue un des problèmes principaux de 
l'équrtfore international. L'analyse et les docu- 
ments fournis par le livre d'Afexandre Ben- 
nigsen étalent le point de vue selon lequel R 
s'agit, sous te surface dee désaccords doc- 
trinaux, du conflit séculaire de deux empires. 
Longtemps gelées par l'isolationnisme de la 
dynastie Ming, après avoir connu au treizième 
siècle un semblant d'ébauche, les relations 
russo-chinoises ne ee sont réellement déve- 
loppées qu'è partir du' dix-septième siècle. 
Losque FEtat moscovite se rendit enfin compte 
da service que lui rendait te marche vers 
Test, spontanée et «Uandeuse, dee Cosaques 
sibériens, fi fut eesentieftemerrt guidé par des 
-préoccupations commerciales et par te souci 
de conquérir, eur te Paorfïque, un port, en 
mer libre, qui ne gèle pas r hiver. La poussée 
de r expansionnisme mandchou vers l'ouest 
■■ était plus spécifiquement politique. La question 
se régla avec des fortunes diverses sur les 
rivee du fleuve Amour, en Mongolie et en Asie 
centrale, jusqu'eux fameux « traités inégaux - 
du dix -neuvième siècle qui consacrèrent les 
acquis de ta - colonisation russe et demeurent 
la pomme de discorde. — P. G. 

* Henry Rie^ert : le Journal hîstjorique 
de P Alsace. 

Edité pu a r Alsace *, 2, avenue Arlstide-ErUnd, 
Mulhouse. 

Un historien alsacien, Henry Riegert, a repris 
'la formule lancée per l'Américain Sylvan Hoff- 
mann avec son «Journal du inonde». U s’agit 
de construira un récit historique en utilisant tes 
techniques du journalisme contemporain. Chaque 
numéro du journal fictif couvre une période 
plus ou moins vaste et r ensemble des événe- 
ments qui se sont écoulée durant ce laps de 
temps deviennent ou fait divers, ou chronique 
politique, voire, rubrique de mode. 

Le formule a été améliorée par rapport au 
prédécesseur américain (adapté en France et 
publié aux éditions Denoèlj. L'auteur traite dans 
chacun de sas numéros une période moins 
vaste, et géographiquement limitée, oe qui lui 
permet de ne pas être' superfieleL H «'est 
efforcé, souvent avec bonheur, de retracer la 
vto quotidienne de te population. A te qualité 
du travail historique s'ajoute celle de la réali- 
sation technique, notamment de l'iconographie, 
puisée dans tes gravures d'époque et complétés 
par des dessin» et des photos de vestiges 
a/idons. 

Le Journal historique de F Alsace a d'abord 
été publié sou» forme de feuilletons dans le 
quotidien rAisace. Le voici tous forme de livre- 
Quatre tomes sont prévus. Le tome I — te 
seul paru jusqu'à présent — couvre l'histoire 
régionale des origines é 1275, Les autres traite- 
ront les périodes 127B-1WS, 1849-1803. m enfin 
1602-1075. — T. P. 
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LETTRES AMERICAINES 


Trois 


jeunes romanciers 


IM BANLIEUE MINABLE, ROME ET U VIETNAM 


★ M L'IMPORTANCE DO JUS DE 
PO MM E DANS U ISAlTDmra DES 

de CŒUR, de Dan 
TifAduit dp i '»npT»t« par 

Ch rl «l iane ThioOJw. Grasset, ™ pf. 
32 P. 

★ AFFAIRES PARTICULIERES, de 
Hngh Fleetwood. Traduit par Rente 
RoMSChaL Laffont, 253 pages. 32 F. 


* HLOTE de CHASgg de 

WfflL Flammarion. Traduit 
par S. Martin et L. Bta&dcrsL i 

*■ W9 Pages. 15 F. 


D E Twain & Carson McCuHerS, 
(td SaJinger A Joyce Carol 
Oatea. les romanciers améri- 
caine «ont de merveilleux peintres 
de l'adolescence. L'adolescence A 
vif, en crise, avec ses pudeurs, ses 
fuites, ses caprices, sa formidable 
soH de pureté, sa formidable soli- 
tude. Ils excellent à dire ce - pas- 
sage » où l'Atre est le plus réceptif, 
le plus vulnérable. Où, surtout. H 
ouvre tes yeux sur ce qui l'entoura. 


Et qu'H le subisse, comme ta 
Matais, de James, ou qu'il le refuse, 
comme f Attrape-cœurs, de Sailnger. 
f adolescent américain est un obser- 
vateur redoutable du monde adulte. 
Sa vision, déformée et passionnelle, 
eemble grossir A la loupe ce qu'il y 
découvre : les contradictions, la mé- 
diocrité, la névrose, l'aliénation. 


Ainsi, le héros-narrateur du roman 
de Dan McCall. U a treize ans et nage 
en pleine criée d’identité. Il vit A 
Oakland. banlieue plutôt minable de 
Sarv-Francisco, entre un périt frère, 
tyrannique comme on peut l’étre & 
trois ans, el un père présentateur de 
télévision, que ni le gin ni tes che- 
mises « flower-power * ne conso- 
lent tout A fait de la mort de sa 
femme. Un sentiment d'échec, de 
culpabilité, qu'on noie dans uns gen- 
tillesse typiquement américaine, 
plane sur cette famille à la dérive. 


Jack rOurs — c'est le nom du 
Jeune garçon et ie titre du livre en 
anglais — parie : tendresse et désen- 
chantement. « A quoi foua-t-on ta 
plug souvent par ici ? A tout la 
monda H perd. » Il n'a nulle part où 
aller. Et pourquoi partir ? Le paye 
tout entier doit être A rtmage 
d r Oakland : détraqué, déchu, mena- 
çant Lee voisins sont alcooliques, ou 
vaguement sadiques* L'un d’entre 
eux, arborant une veste sur laquelle 
est écrit : « Tueur la jour, amant la 
nuit », enlève le petit frère. Drame. 

C 1 était A prévoir, dans cette Amé- 
rique ultra-programmée. On y étouffe. 
Alors, on fume des « Joints • (le père 
de Jack l'Ours, une chance ! ne 
compte pas les siens). On boit tout 
le temps, même les enfants ont le tic 
de se « sentir un verre • dès que 
quelque chose arrive, en l'occurrence 
du Jus de pomme. On ee gave de 
feuilletons télévisés, de préférence 
des films d'horreur, on aime les 
monstres, on Joue aux monstres, on 
ravale ses fantasmes tant qu'on peut, 
on a, au fond, très peur de ne pas 
être aimé Et il arrive qu'on ne maî- 
trise plus son agressivité. Une seule 


certitude, une seule vraie évasion : 
la violence. 

Malgré son titra français gentiment 
précieux. De r importance du lus de 
pomme dans le traitement des «es- 
sures de cœur est écrit en argot 
1970, rendu parfois lourdement par 
la traduction. Nous sommes loin du 
débraillé très sophistiqué, très alluré 
rie Sailnger. Loin aussi de l'humour 
de Mark Twain. Ce roman fait plutôt 
penser aux livres de Joyce Carol 
Dates, en plus eentimental. 

L'Amérique est saisie dans ce 
qu'elle a d'ouvertement ou de se- 
crètement délinquant Et cette Amé- 
rique-là. « faubourgeofae ». moyenne, 
frustrée, fait peur. On comprend que 
McCall termine son roman sur cette 
résolution de Jack l’Ours : » L'été 
do mea seize ans, je pars en Europe, 
Cast décidé, putain de loi de 
scout I » 


L'Europe, c'est là qu'ont choisi de 
vivre les héros de Hugh Fleetwood, 
un autre Jeune romancier américain, 
dont Renée Rosenthal vient de tra- 
duire le second livre en français. 
Avec ces Affaires particulières, nous 
quittons l'empire des postera et 
du ketchup. Nous réintégrons le 
Vieux Monda décadent dans un dé- 
cor pour » dolce vita », pierre rose 
des palais romains et terrasses chau- 
lées de la côte amalfltaine. 

Un Jeune, et beau, et très narcissi- 
que planiste est envoûté par un cou- 
ple. le frère. Infirme, et la sœur. Som- 
bre histoire, angoissante histoire, è 
coloration homosexuelle, où l'un des 
garçons poursuit l'autre sans rémis- 
sion. mais où chasseur et gibier 
échangent constamment leurs rôles. 
La force et la faiblesse se nourris- 
sent et se détruisent mutuellement 
et sous le regard ambigu de la sœur 
les jeunes gens vont se haïr et se 
désirer en un chassé-croisé mortel. 
Car une affaire de meurtre se greffe 
sur cette Intrigue triangulaire qui 
retient jusqu'au bout, par son mé- 
lange de suspense è la Hitchcock et 
de malaise è la Pasolinl. Un récit in- 
génieux, rapide, sans fausse nota. 


D'Attaime particulières on pourrait 
tirer un excellent film. Meilleur sens 
doute que si on tournait à la lettre ce 
Pilota de chasse de Kenneth Gan- 
gemi, écrit comme un script L'au- 
teur aime les procédés. Les Editions 
de l’Heme avalent traduit en 1972 son 
premier récit -Oit. Une cinquantaine 
de pages seulement mais un défer- 
lement baroque. Le texte était un In- 
ventaire : des cascades de mots et 
d'images, comme autant de désigna- 
tions entraînant l'imagination du 
lecteur. 

Pour son deuxième livre, dont la 
version en tangue originale n’a pas 
paru, Gangemi a choisi de mettre à 
plat son récit, de récrire comme une 
bande dessinée, plan après plan, en 
mettant plus l’accent sur la « visuali- 
sation» (comme on dit aux Etats- 
Unis) de l'action que sur les bulles 
qui la ponctuent 

L'argument est simple : un pilote 
de chasse U.S. traumatisé par la 
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HACHETTE 


guerre de Corée — il a bombardé des 
objectifs civils, — décida au début 
de ta guerre du Vietnam de passer 
dans le camp adverse. On l'y accepta 
II réussit dès fora un certain nombre 
de missions solitaires. Aux comman- 
des de son Mlg-21, Il abat Phantom 
sur Phantom. Jusqu'au Jour où il est 
abattu A son tour. Il croyait expier. 
Il n'a été que manipulé. S'il meurt, 
c’est qu'on a décidé de se passer de 
ses sentiras. 

Un récit de guerre — il n'y a pas 
eu beaucoup de romans inspirés par 
la guerre du Vietnam, Outre-Atlanti- 
que - — sobre, que l'apparente neu- 
tralité de la phrase rend étrange, avec 
ces attaques Innocentes et répétées 

du style : « Plan américain ; deux ma- 
rines au garde-A-voua. Wilson les sa- 
lua i son tour et démarra », ou bien : 
* Panoramique du quartier bombardé. 
Ü y a dm la fumé s. L'affolement sem- 
ble régner — » Ou encore : » On voit 
arriver au loin quatre F-4 en forma- 
tion dispersée. Les avions sont au 
large et approchent du porte-avions. 
Zoom avant sur la formation jusqu'à 
ce que soient lisibles sur chaque ap- 
pareil », etc. 

Bien que le découpage soit très 
étudié. Pilote de chasse serait pro- 
bablement intou mable. en tout cas. 
comme ça. Mais, du point de vue du 
lecteur, ce pseudo-scénario est un 
livre réussi Le romancier raconte une 
histoire bien nette. Il la raconte sans 
perdre de temps, ta de mots. Il aide 
le lecteur A se représenter ce qu'il 
lui raconta De plue. Il Insuffle à son 
réeit, sans en avoir Pair, une drama- 
tisation qui s'enfle avec une rigueur 
racinlenne, une logique toute meur- 
trière. Et ça ne manque pas de 
charme. G an gémi a gagné : une fois 
de plus, ce qu'il a tait ne ressemble 
à rien d'autre. Que va-t-il inventer 
encore ? 

FRANÇOISE WAGENER. 


Les rêves allégoriques de John Hawkes 


* LA MORT, LE SOMMEIL ET UN VOYAGEUR, 
par John Hawkes. Traduit de l'américain pu Jacque- 
line Bernard. Collection « les Lettre» nouvelles ». 
Editions Denoél, ZOt pages. 39 T. 


U 
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N entrelacs de rêves et une narration brisée, 
voilà te dernier roman de John Hawkes ; 
c la Mort, te Sommer! et un Voyageur ». 
retrouvé, épurés, les thèmes et la façon de 
l'auteur, La rigueur du récit y est, comme dans 
« le Gluau », éparpillée en une suite de fragments 
dispersés. Le héros du présent roman ressemble à 
Capïston, le personnage de c Cassandra s : lo mort 
l'habite et l'accompagne. Enfin, l'érotisme et l'éton- 
nante poésie des * Oronges de sang s resurgissent 
Ici, mais avec moins de contraintes encore, et un 
admirable délié. Nous commençons à bien connaître 
— cinq de ses romans ayant été traduits en fran- 
çais U) — l'univers de John Hawkes, ce climat 
pesant mais dansant qui glisse à chaque seconde 
vers te cauchemar. 

Pour Juger des premiers écrits de Hawkes, Flan- 
nery O'Connor avait eu un mot qui s'applique exac- 
tement à c la Mort. 1e Sommeil et un Voyageur s. 
Elle notait : c On endure « te Gluau » à la façon 
d'un rêve. C'est comme une chose qui vous serait 
arrivée à vous personnellement et à laquelle vous 
tenteriez, mois en vain, d* échapper- » Cette sen- 
sation extraordinaire de quotidien et d'irréel mêlés 
est renforcée, krl, par les sept rêves que rapporte 
directement le personnage principal : ce sont des 
rêves allégoriques, dont l'effet est d'épaissir les 
incertitudes et les fatalités du réel. Tout se passe 
à un niveau où s'avouent indiscernables l'un de 
['autre 1e sommeil et lo veille, la mort et l'amour, 
ki vie et l'imaginaire. On voit 1e héros captif de cet 
Implocable glissement : & 1H la vie concrète virant 
au fantasme », «fît John Hawkes... 

Aimer ses démons 

AHert Vanderveenan, un Hollandais quadragé- 
naire de forte carrure, collectionneur de documents 
pornographiques, partage les faveurs de son épouse, 
Ursula, avec son meilleur ami, le psychiatre Peter. 
Le trio vît cette étrange passion dans une complète 
liberté dont ['envers est un sommeil peuplé de rêves 
cruel 5. L'évocation du nocturne est clairement placée 
sous le signe de Francisco Goya. Qu'on en iixge par 
ce passage, littéralement transcrit de la légende 
d'une planche gravée par l'Espagnol : c Le sommeil 
de la raison engendre des démons, comme le dit 
une fois Ursula. » Et AHert conclut : c Mais i'aime 


mes démons. * Il manque l'épreuve du soleil ? La 
voici r Ursula convainc AHert de partir pouf une 
croisière, seul. 1! s'embarque et rencontre une jeune 
fille, Ariane, qui, dans 1e périple à travers les îles 
brûlées de chaleur, présidera à un voyage non pas 
initiatique, mais mythique. La ponctuation qu'apporte 
te récit des rêves vrais du héros confirme que ce 
voyage, pour réel qu'H soit, s'accomplit dans ses 
propres abîmes. 

Ce que le héros dit de sa propre vie, en fait, 
s'applique au roman lui-même, qui procède par 
bonds, bousculant la chronologie et brouillant l'avan- 
cée logique. Le lecteur songera à un miroir lancé 
sur le sol, s'y brisant, et celui qui se penche vers 
les éclats épais ne perçait plus son propre visage, 
mais l'éd ate ment, la rupture de son image. Ainsi, 
AHert Vanderveenan ! Sa jeune compagne, Ariane, 
se portage entre lui et un officier du bond : c'est, 
si l'an évoque sa vie avec Ursula, une répétition. 
Mais une répétition tragique : Ariane disparaît noyée. 
Comment? Est-elte tombée involontairement de sa 
cabine dans les flots? AHert l'a-r-il poussée et préci- 
pitée dans la mort? A-t-il cherché, comme te suggé- 
rait Peter, à s'affirmer par l'ocre 1e plus viril : un 
meurtre? Nous comprenons qu'il est arrêté» iugé. et 
acquitté. Puis, tes mois passant, Peter va mourir 
d'une crise cardiaque. Ursula l'aura abandonné. Le 
livre se clôt sur la protestation de Peter : « Je ne 
suis pas coupable... » Elle oblige à relire te livre. 
Elle redonne vigueur ou labyrinthe. 

Dans c Cassandra », C apis ton, lui non plus, 
n'était pas coupable. Mais qu'est-ce que cela : être 
ou ne pas être coupable ? Ursula à son mari : 
« Tu as un vrai visage de foetus. C'est peut-être 
pour cela que tu rêves ta vie au lieu de la vivre. » 
Et Ursula toujours, parlant d'elle et de Peter, son 
amant : « Nous, nous ne filtrons pas la vie à travers 
l' imaginaire. Mars il en est autrement pour AHert. » 
Et c'est cet « autrement »-ià qui fait du livre de 
John Hawkes ce qu'H est : un sommeil traversé, 
inondé d'images chamelles, dont ni AHert ni nous ne 
pouvons nous éveiller. Cet enserrement dans te fan- 
tasme, cette identité (celle d' AHert, puis, par Allert 
interposé, la nôtre) contestée, cette plongée dans 
les mythes du corps nu, c'est par cela que John 
Hawkes captive. 

HUBERT JUIN. 


(l> Les ramons de John Hawkes ont paru, en pro- 
duction française, dans la collection des « Lettres 
nouvelles » : ie Gluau* Cassandra, le Cannibale, les 
Oranges de sang. John Hawkes a reçu, pour fri 
Oranges de sang , le Prix du meilleur 11’ 
en 1972. 


Ivre étranger 




un jour un éditeur rencontra 
un peintre qui rencontra un poète 

Picasso eSkirae Ovide* 


maçin ez un poète. Un des plus grands de notre 
littérature. 

Imaginez un peintre. Picasso. 

Imaginez un jeune Homme de 23 ans. rêvant d'édition 
— Albert Skira - qui parvient avec un peu d'inconscience, 
beaucoup de persévérance el d'amour, à réaliser une œuvre d'art 
exceptionnelle: Les Métamorphoses d ‘Ovide, illustrées par 
Picasso. 

Ovide. Picasso. La poésie el le dessin s'exaltant 
fun l'autre. Le génie et l'harmonie. En lisant te 
poème d'Ovide, on a par moments l'impression 
qu'il s'eM inspiré des illustrations de Picasso 
h* ■ V' pour écrire ses vers. Miracle de l'Art ! 

AV f 'w Au Cercle du Bibliuphile, i 

penw qu-il était toui 


pense qu 
regrettable 


nous avons 
de même 
wuls des musées 



S uc 

Icctionneurs puissent 

posséder un tel chef-d'œuvre. 

Aussi, avons-nous décidé, avec l’appro- 
bation d'Albert Skira, de reproduire aussi fidèle- 
ment que possible cet ouvrage afin de Ee rendre accessible â tous 
les amateurs d'art. 

Car l'édition originale des Métamorphoses par Albert Skira, tirée à 145 exem- 
plaires. est estimee aujourd'hui à quinze mil] ions anciens. 

Nous avon* reproduit le papier vergé, b typographie élégante et sobre, la reliure des 
cahiers, le texte et les illustrations, intégralement. Avec amour. 

Avant de mettre celte édition sous presv, nous avons montré les épreuves à des 
experts. Après avoir manifesté un enthousiasme sans réserve, ils ne nous ont 
demandé qu'une chose : modifier légèrement le format de ce livre ;U serait trop 
facile de faire passer notre édition et b suite de gravures pour celles de Skira, et de 
les vendre au prix fa bu leux des originaux. 

Ce succê-; nous a encouragés à reproduire d'autres beaux livres de notre 
époque, ceux qui étaient nés de la complicité et de l'intimité degrands 
poètes et artistes : Ovide, Virgile, Rabelais. Mallarmé. Ronsard^. 
Picasso. Derain. Matisse, MaiHoL. 

Grâce â cette prestigieuse collection du Cercle du Bibliophile, vous 
pourrez posséder les plus belles illustrations des grands maîtres du 
XXe îiècJe. 

Pour que vous vous rendiez compte à quel point un beau livre peut 
procurer de joie, nous ayons décidé de vous donner pour une constit- 
ution gratuite. Les Métamorphoses d'Ovide, illustrées par Picasso, 
édition numérotée. Pendant 10 jours, chez vous, vous pourrez consul ter 
cet ouvrage, admirer la pureté. la simplicité des dessins de Picasso qui 
sait évoquer d'un irait tous les rêves du poète. 

ftmr recevoir ce très beau livre, il vous suffit de nous retourner le bon 
d'examen gratuit dès aujourd'hui Nous y joindrons une présentation 
des ouvrages suivants que vous pourrez consulter gracieusement. 



ES CADEAU 

Les Trésors de la Bibliophilie, un 
livre d.' a lustrât ions numérotées et 
cataloguées des plus grands maîtres. 
Reliure cficvrain brune format : 
210 x J 35 mm. U vous est offert 
gratuitement si vous décidez de gor 
der Les Métamorphoses d'Ovide. 


Bon pour une consultation gratuite 


LES METAMQRW-IOSES DOVIDE ILLUSTREES PAR PICASSO 

à envoyer an: CERCLE DU BIBLIOPHILE, 27028 EVREUX CEDEX 

Offre garantie jusqu'au 15.4.75 



Enroyez-moï pour une consultation gratuite un 
exemplaire numéroté des Métamorphoses d’Ovide, m 
illustrées pur Picasso # d'après l'édition originale 
d’Albert Sk ira ainsi que Les Trésors de La biblio- 
philie que fouir voulez m 'offrir en cadeau. 

Si je ne suis pas tout à fait enthousiasmé par ces 
ouvrage*, je vous les retournerai dans les J Ü jours, 
sans nm vous devoir, et l'affaire s'arrêtera là. 


Vous réserverez â mon nom un droit de consul - 
lotion pour les autres Chefs-d'aaivrc de la biblio- 
philie. Je recein uf un descriptif très détaillé pour 
chacun d 'eux. Si je ne désire pas recevoir l'ouvrage 
proposé, je voua te ferai savoir dans les dix jours en 
vous avisant par lettre. Sinon, je le recevrai auto- 
mat iqucm en t aux corutl tions avantageuses réservées 
aux amis du Cercle du Bibliophile. 


Les Métamorphoses : (cochcz HJ □ Cochez ici, si vous desira recevoir en plus le 

(2210 F (frais d'envoi compris } 10 Jours après tirage à part des 3 lustrations du livre en un cahier 
réception ou anMUL Pour 

□ 70 F par mais pendant trois mots, 
u 

M ne 
Mt 


bpcciaL Pour ccs 30 illustrations de Picasso, vous ne 
paierez que €0 F de plus. 
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METEOROLOGIE 


loterie nationale 


SITUATION LE 43- 03-75 A O h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE >1 4.03.75 DÉBUT DE MATINÉE 




i | Finales 

p 9 numéros 


Signes 

dti 

Zodiaque 


Sommes 


Sommes 
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a 

pawr 




*00 

100 
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B 
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100 
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700 

12 

000 
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■ lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en friiïlïbars (le mb vaut environ % de mm} ! 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages — i Sens de la marche des fronts i 


Front chaud 


Front froid 


Front occlus 


Evolution probible du temps on 
France entre le Jeudi 13 mate à 
a he«tn et le vendredi 14 mars à 
34 heures : 


Des tr uftiK^ i d'air humide évoluent 
lentement sur la France dans une 
zone de basses pressions et de vents 


fa J blés: elles main tiendront un 
temps médiocre sur notre pays. 

Vendredi 14 mars, le ciel sera le 
plus souvent très nuageux ou cou-* 
vert en France et passagèrement très 
breuneux le matin. H y aura quelques 
pluies Intermittentes, généralement 
faibles, un peu plus fréquentes dans 


l'est et le nord -est. Les venu, de ' 
secteur nord, faibles dans l'intérieur, 
seront modérés sur les réglons médl- j 
terr&neennes et assez forts au large, l 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME K* 1 100 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 


respect. — X. Secoué : Se montre 
peu conciliant — XL Pas 
reconnues. 


VERTICALEMENT 


T 

Tl 

TH 


L Ses guichets, à Paris, sont 
ouverts jour et nuit : Avait un 
esprit créateur. — Z Pourvues 
d’une charpente apparente ; Pro- 
nom. — 3. Terme musical ; An 
Mexique, au Nicaragua ou tout 
simplement eu France ; Salue le 
départ d'un importun. — 4. On ne 
peut plus légères. — S. Conjonc- 
tion ; Couches de couleur. — 
6 Au bout du doigt : Série de 
coupures. — 7. Fin de participe : 
Parti anglais ; Pronom. — 8. Souf- 
flaient comme un bœuf ; Rou- 
lées. — 9. Faisaient des chichis 
avec les dames. 


Lea températures s'abaisse root us ; 
peu dans L'ouest et près de la j 
MaDcbe : elle? varieront peu ailleurs. ; 

Jeudi 13 mars. & 7 heures, la ! 
pression atmosphérique réduite au ' 
niveau de la mer était, à Paris -Le! 
Bourget, de 1 Û12J millibars, aolt i 
759.4 millimétrés de mercure. i 

Températures fie premier chiffre [ 
Indique je maximum enregistré au j 
cours de la journée du 12 mars : le 
second, le minimum de la nuit du 
12 au 13) : Biarritz, 9 et 6 degrés ; 
Bordeaux. 9 et 5 ; Brest, 8 et 5 : 
Caen, 8 et 6 : Cherbourg. 7 et 5 : 
Clermont-Ferrand. 6 et 4 : Dijon, 10 
et 7 ; Grenoble, 7 et 5 : Lille, 8 et 6 ; 
Lyon. 9 et 7 ; Marseille, 14 et 8 ; 
Nancy. 9 et 8 : Nantes. 9 et $ : Nice. 
14 et 7 ; Paris - Le Bourget, 8 et 8 : 
Pau. 9 et 5 ; Perpignan, 12 et 7 ; 
Rennes, 8 et 6 : Strasbourg, 10 et 7 ; 
Toua, 9 et 6; Toulouse, Il et 5; 
Ajaccio, 13 et 5; Pointe-à-Pitre. 25 
et 21 

Températures relevées 1 l’étran- 
ger : Amsterdam. 5 et 3 degrés; 
Athènes. 18 et 13 ; Bonn, 10 et 5 ; 
Bruxelles, 6 et 4 : Le Caire. 31 et 20 : 
Iles Canaries. 21 et 14 : Copenhague. 

6 et 0 : Genève. 10 et — 1 ; Lisbonne. 
33 et 5 : Londres, 7 et 4 ; Madrid. 9 
et 1 ; Moscou. 2 et — b : New- York, 

7 et 6 ; Palm a - de - Majorque. 12 
et 4 ; Rome. 16 et il ; Stockholm, 

6 et — 5 ; Téhéran, 14 et 9. 
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Signes du Zodiaque 

Tirage du 12 mars 1975 

PROCHAIN TIRAGE UE 19 MARS 197S 



PROCHAIN TIRAGE UE 19 MAR 
A HESDfN (PudfrCMrid 


LM» établie par b Secrétariat 


d. ta Loteria Na tional e 


HORIZONTALEMENT 


L H n’est pas besoin de musi- 
que pour les chanter. — IL Peut 
s'attaquer au rocher. — HL Par- 
ticipent k la couleur locale : Pas 
douteux. — IV. Papiers de qualité 
supérieure ; Participe. — V. Est 
Impétueuse ; Déplacés. — VL Se 
trouva rafraîchi alors que son 
altération paraissait être sans 
remède ; Fatale & bien des esti- 
vants. — VIL On est bien sou- 
cieux quan d li s co mm encent à 
fondre. — VUL D’un auxiliaire ; 
Elargir localement. — ES. Assez 
légers ; Ont droit & un certain 


Solution du problème a° 1 099 
Horizontalement 

L Bachot ; os. — II. Ivoires. — 
UL Li : Setter. — IV. Aorte ; Ost. 

— V. NN ; Oserai — VL Sût ; 
Seul. — VTE. R La. — VUL Minerve. 

— IX. Identique. — X. Ce. XL 
Télémaque. 


Bulletin 

d'enneigement 


Journal officiel 


Colloques et débats 


Sont publiés au Journal officiel 
du 13 mars 1975 : 


Verticalement 

1. Bilan ; Amiet. — 2. Avions ; 
idée. — 3. Co ; Urne. — 4. Histo- 
rienne. — 5. Orées; Art. — 6. Têt; i 
Es ; Vira. — 7. Store ; Eq. — 
8. Esaü ; Ubu. — 9. Sortilège. | 

GUY BROUTY. 


Renseignement! coma unique* 
pu le comité des stations fran- 
çaises de sports d’biver. 

Le premier chiffre indique 
l'épaisseur de la neige an bas 
des pistes ouvertes ; le second 
chiffre Indique l'épaisseur de la 
neige en haut des pistes ouvertes. 


UN DECRET j 

• fixant les attributions de) 
chefs d'état-major en temps de i 

DfllX. 1 


paix. 

UNE LISTE 

• D’admissibilité au concours 
d'admission dans le corps des offi- 
ciers techniciens de la marine 
en 1975. 


• Un colloque André Siegfried. 
— Le centenaire de la naissance 
de l'économiste et sociologue 
André Siegfried, qui fût membre 
de l'Académie française, sera 
célébré au Collège de France le 
samedi 15 mars au cours d'un 


colloque organisé par un comité 
que préside M. Edmond Bonne- 


ALPES DD NORD 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente le 8 avril 1975 au Tribunal h CORBEIL-ESSONNES 

PROPRIÉTÉ BUNO-BONNEVAUX (91} 

Chemin vicinal n* 3 - Lleudlt « la Sablonnlère » comprenant : 

I MAISON d*tm étage - TERRAIN" Zi Au €1 CA. 

M » i\ i aa aaa r Rexx&elgnem. 8.CJPJL ELLUL, JAM ES GRIMAI* ftT, 
. a Px : 1 UU.UUU r 18. avenue Carnot, COBBE3L, téL 496-30-14, 


VENTE 

an palais de Justice & Paris, le jeudi 30 mars IMS, à 14 heures 


Au trams : 30. 90 ; BeUecombe-Crest- 
VoLand : 30. 100 ; Bo urg- St- Maurice - 
les Arcs : 120, 350 ; Chanta nix ; £0, 
,320: CbamTOUs» a . 100, 150; Chapelle- 
d" Abondance : 20. 150 : Chëitel : 25, 
250 ; La Clusaa : 23. 295 ; Comblons : 
30. 240; Les Contsmlnea-Montjole : 

30, 280 ; Le Corbler - 40. 260 : Cour- 
chevel : 170.240 : Les De us -Alpes : 
80. 450 ; Plumet - Fraz-aur-Arl y : 

50, 140 : Lea Gets : 25. 220 : Grand- 
Bornand : 40, 380 ; Mégère : 30, 230 : 
Lee Menai Tee-Val-Thorens : 100. 250 : 
Mérlbel : 40. 240 ; Moraine- Avorlas : 
15, 300 : La Plagôc : 170, 240 ; Pra* 
Logo eu : 90, 140 ; Salst-Gervala-le- 
Bettes : NK 230 : Sxmoëns : 90. 330 ; 
Tholloxx - les - Mémlsea ; 90. 250 ; 

Tlgnes 180. 280 ; Val -d'Isère 
205, 380 : VaUolre : 27. 180 ; VUlard- 
do-Lans : 30. 120. 


P.T.T. 


• Parts-Rostrenen f Côtes-du- 
Nord) à m l'automatique. — Les 
abonnés au téléphone de la région 
parisienne peuvent obtenir direc- 
tement leurs correspondants de 
Rostrenen en composant le 16, 
puis, après audition de la deuxième 
tonalité, l'indicatif Interurbain 96, 
suivi des sis chiffres du numéro 
de l'abonné demandé. 


fous, de l’Institut, et présidé par 
M. J.-B. Duroselle, de l'Institut. 
A partir de 9 b. 30 et, l’après- 
midi, de 15 heures, des exposés 
seront faits par MM. Le Lannou, 
Gaguel, Lancelot. Wylie, Cheval- 
lier et Hoffmann. 


(XVIII* et XIX* siècles). La 
première journée sera consacrée 
aux fondements de l’Idée de race, 
la deuxième au thème « race et 
politique », la troisième aux eth- 
nies européennes et aux peuples 
coloniaux. (Secrétariat du . col- 
loque : M. Ternira; maître assis- 
tant & l’Université de Provence, 
centre d’Alx, avenue Robert- 
Schumann, 13100 Aix.) 


• Colloque sur « l'idée de 
race ». — Le Centre d’études de 
la pensée politique contempo- 
raine de l’université de Provence 
organise les 22. 23 et 24 mars à 
Aix et à Marseille un colloque 
consacré à «l'Idée de race» dans 
la pensée française jusqu'à 1914 


9 Architecture et urbanisme 
aux Beaux-Arcs. — Le « comité 
d'action dTJJ G. » organise à 
l’Ecole des Beaux-Arts, à Pans, 
trois journées de rencontre natio- 
nale (les 14, 15 et 16 mars) sur 
l'architecture et l' urbanisme, aux- 
quelles sont conviées notamment 
les unités pédagogiques de oro- 
vince et les associations d'habi- 
tants. (UJP.G, 14. rue Bonaparte, 
75006 Paris.) 


ft Menée 


TERRAIN A SAINT-MARD 


ALPES DD SUD 


(SchM-MwMame) - Canton do DAMMARTIN-EN-GOELE 


SUPERFICIE : 7.006 METRES CARRES 


Auron : 160. 290 ; Isola 2000 : 
210. 250 ; Montgcaâvra : 100. 190 ; 
Oreières-Martette : H), 90 ; Pra-Loup ; 
00. 200 ; Le Saune : 35, 20o ; Serre- 
Cheval 1er : 60.190: Valberg : 150.200; 
Vers: 55. ISO. 


Service des Abonnements 

5» me dm Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C-C.P 4 887 - 23 


ABONNEMENTS 
3 mots 6 mois 9 mois 12 mois 


PYRENEES 


Sur lequel 


EST EDIFIE UN ENTREPOT 


As- Lés-Thé non ; 20, 80 ; Barèges : 
40, 170 : Cauterets-Lys : 100, 480 ; 
Font-Romen : 20. 40 : Courette - Les 
Eaux-Bonnes : 35. 210 ; La Mongle : 
100. 250 ; Salnt-Lary-Soulan ; 40, 140. 


FRANCE - D.O.flL - T.O.M. 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie! 
98F 18# F 232F 300F 


TOUS PATS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 

144 F 773 F 483 F 538 F 


AVEC QUAI RACCORDÉ A LA S.N.CF. 


MASSIF CENTRAL 


MISE A PRIX : 1 


KÎMÏÏÏ 


DE FRANCS, 


Le Mont-Dore 10. 80 ; Supei-- 
Beese : 5. 88 ; Super-Lloran : 10, 30. 


S'adresser pour renseignements : 

BP FE RRARI» administrateur-syndic à. Parla. (1«). 85. rue de Rivoli ; 
H* DE SARIAC, avocat A Paris. (8*), 34, rue de Baissant) ; 

Btf* OUVRE, notaire A DAMMARTIN-EN -GOKLE. 


•ITERA. 

10, 60 ; Lea Rousses 


ETRANGER 
par mensagmea 

8 - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS - SUXS&B 
3X5 F 219 F 387 F 488 F 


Mé tabler : la, 60 ; Lee Rousses 
30, 150. 

t Horloge dm neiges : 874-08-59. 


IL - TUNISIE 

125 F 231 F 337F 449 F 


A L’HOTEL DROUOT 


S. 1 - Tableaux mod Hte Epuque, 
tapis d* Orient Mil Martin, RcrudU- 
lon. Béehlrlan. M**- B. et Cl. Bola- 
glrard. 

S- 3 - Bijoux : certains par Cartier 
A Paris, M 0S H j). et J. -P. Fromanger 
M« B Ader, Picard, TaJ&n, 

S. 6 - Objets d'art et d'ameuble- 
ment, Art 1900, des .XVXDr et XIX* a. 
MM. Dlltëe. Mw Acier. Picard, Ta J an. 

S. T - Armes ancien nea, blanches et 
à feu. souvenirs historiques* M Char- 
les . M« Ader, Picard. TaJ&o. 

S. S - Tabl. modernes. M r Renaud. 

S. 10-11 - S elon CblBbolm, meuble» 
et sièges du XVIII e dont cert- Ofltam- 
pU. Tableaux Hubert, Robert Vau 
Delexn, J. -B. Huet, etc. &.C.P. Loud- 
mer, PoulaLn. 


S. 14 - Tab-, bon mob. M« le Blanc. 
S. 12 - Bon mobilier anc. et de style, 
tapis, bibelots. M*- Gode au, Solanet, 
Audap. 

S. 19 - Timbres. M - "* Ribault-Méne- 
tlére. Martlo. 


PALAIS O ALLIERA - Vente & 14 h. 
Tableaux modernes 
Tableaux anciens 
O bjets d'art. Meubles et sltges 
XVZZZVXZXi - Tapisseries 


5 C.P COUTURIER. NICOLAY 

La vente d'objets d’art et de bel 
ameublement, prinetp. du XVIII e . par 
Me» ADER. PICARD, TAJAN’, au 
Palais G ALLIERA, a lieu le lundi 
17 mars & 14 h. 30 et non le lundi 7. 


VENTE A VERSAILLES 


Par voie aérienne 
tarir sur demande 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, LE JEUDI 10 AVRIL 1975, A 14 HEURES 

mu imumubi n cours bi (nom 

si s à PARIS (17 e arrondissement) 

AVENUE DE WAGRAM N“ 141-143 

se COMPOSANT DE DEUX IMMEUBLES : 


L'UN situe en façade sur TAVENUE DE 
WAGRAM, élevé d'm ras-ée-cJiaasrée et 
de HUIT étages. 


L'AUTRE IMMEUBLE, situe en arriéré de 
l'immeuble eu façade, élevé sur sous-aol 
d'un ies-de~cfaauaséc et de DEUX étages. 



CONTENANCE TOTALE : 1.561,21 m2 


MISE A PRIX : 10.700.000 FRANCS 



S’adresser pour tous rensorgnements et visites : 

M* TOUNY, avocat à Paris El"), 15, rue d'Àrgentauîï ; M* FERRARI, syndic à Paris, 85, ma 
de Rivoli ; M* PERNOT, syndic ê Boris, 144, vue de Rivoli ; M" PAVËC, syndic à Paris, 
100. rue Qniucauipoix ; et à tous avocate exerçant près las Tribunaux Je PARIS, 

BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 


Los abonnés qui patent par 
chèque postai (vole volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque i 
leur demande 


Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus)» nos abonnés 
sont . Invités à formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur déport 

Joindre |a dernière bande 
d'eovo! à tome correspondance 

Veuillez avoir PobUgctanee de 
f édl g e i tous les noms pr o pres 


300 IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

des ECOLES IMPRESSIONNISTE, CUBISTE, SYMBOLISTE et ABSTRAITE 

PAYSAGTBS par VLAMINCK ■ ŒUVRES de 1928 par GEN PAUL 
COMPOSITIONS par ATLAN, LANSEOY, LA SBBNaT MA TT A. VA 8A- 
FtELY, VASSTLIEFP - TOILES pu EISLINO 6t GFÜILLA'DMIN 

bronzes par rodin et césar 

è VERSAILLES - 5, rue Rameau 

DIMANCHE 16 MARS 1975 u 14 heur» 


Comm.-pris. : M c G. B LACHE -Té!. 950-55-06 - 951-23-95 


Exposition vendredi M, samedi Ib mars de 9 à 12 b. « de U à 18 heures 
en soirée vendredi 14 mare de 21 A 23 heures. 


PROTEGEZ VOTRE CAPITAL Q 
PAR UN INVESTISSEMENT 
DE PREMIER ORDRE A PARIS 

BLffeaux et Locaux Commerciaux Bbres ou occupés 

- Studios et Appartements tout confort 
dans des immeubles rénovés. 

Vendus directement par propriétaire 

UNION FONCIERE 766.51 .08. 

39, rue de Courceües, 75008 PARIS 


BepwàMethm interdite de Ums artU 
ele** rouf ac cord avec tcaministrnüon. 


Gestion possible par nos soins 
Sécurité et Rentabilité. 


GfiOUPE 

BANQUE 

auxiliaire 
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'âge 23 


Mie, c'est moi. 

Demain fouvre la Fête du Printemps!' 
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MÉDECINE 

Les difficultés cT application de la loi sur l'avortement . 

Mme Veil : les maternités sont déjà autorisées 
à pratiquer des interruptions de grossesse 

Deux récentes « affaires », à D’autre part, le ministre de la 
Melun et & rbOptt&L Cochln a santé a confirmé que le prix de 
Paris (le Monde des 3 et 7 mars), l’avortement pourrait être infé- 
ant mis en lumière les difficultés rieur à 600 francs. Ce prix «sera 
d’application de la lcd sur l’inter- variable selon que l’intervention 
raptloQ volontaire de grossesse- nécessitera ou non tins anesthésie 
A ÎTidpft&I Cochïn, le professeur ou une hospitalisation de plus ou 



s’était notamment retran- 
derrière la non-parution des 
décrets d’application pour refuser 
que des avortements aient lieu 
dans son service. 

une interview à l'agence 
le 13 mars, Mme 
Simone Veil, ministre de la santé, 
a déclaré : « Un grand, nombre 
de directeurs d'hôpitaux et de 
médecins pensent que, tant que 
les décrets d'application ne sont 
publiés, l a loi est ùiapplica- 
lî n'en, est rien. One lot est 
applicable quand eCe se suffit à 
eüe-même- Cest le cas de la loi 
sur Favorisaient, sauf sur certains faut pas oublier que, pour beau- 


moins longue durée. (—) Pour 
éviter toute discrimination par 
Forgent, nous travaillons actuel- 
lement à la préparation ef un dé- 
cret, à notre avis le joins urgent, 
qui autorisera les femmes sans 
ressources à demander une prise 
en charge totale au titre de l'aide 
sociale ». 

« n serait irréaliste, a conclu 
Mme Veil, de penser qu’une telle 
loi puisse être totalement appli- 
quée en deux mois. On ne change 
pas les mentalités aussi vite. On 
ne crée pas les structures néces- 
saires aussi rapidement. Et ü ne 


par exemple le cas 
étrangères, pour lesquelles 


points, 
femmes 

la loi exige des conditions de 
résidence qui devront être fixées 
jKtt décret, y 

A propos des établissements 
déjà autorisés à pratiquer des 
avortements, Mme Veil a pré- 
cisé : « Les maternités (-.) n’ont 
mû besotrm d’un décret d'applica- 
tion pour être autorisées à prati- 
quer des interruptions de gros- 
sesse. Un décret fixera les condi- 
tions d’agrément des autres éta- 
blissements privés. (~) Je sou- 
haite très vivement et ftnsiste 
pour que les chefs de service (des 
hôpitaux publics) qui refusent de 
pratiquer eux-mêmes des avorte- 
ment ne s’opposent pas à ce que 
certains de leurs collaborateurs Je 
fassent dans leur service. (-■) 
Cela dit, certains chefs de service 
se posent le problème de leur 
responsabilité personnelle devant 
les tribunaux en cas d’accident, 
puisqu’ils sont responsables de 
V ensemble de Forganisation de 
leur service. 71 nous faudra donc 
étudier la possibilité de procéder 
à des interruptions de grossesse 
dans des unités qui pourraient 
être soustraites à leur responsa- 
bUtté. > 


Pour lutter contre le choléra 


UNE EQUIPE SANITAIRE 
ET DES MÉDICAMENTS 
SONT ENVOYÉS AUX COMORES 

Cent sbc décès dus au choléra 
ont été enregistrés aux Comores 
depuis quatre semaines, a-t-on appris 
officiellement le mercredi 12 mars à 
Mororti. Plus de mille cas de diar- 
rhé ea a ccompagnées parfois de 
dés h ydrat a tion ont été déclarés. Ces 
indication ont été données par ie 
docteur Qillea, médecin chef du ser- 
vice de santé de base et des grandes 
endémies dans l'archipel. Ce dernier, 
précisant que des cas de choléra 
avaient été décédés « dans des 
foyers Isolés -, a déclaré qu’il ne 
fallait pas s‘ - alarmer » et que des 
mesuras avaient été prises. Les 
foyers épidémiques, a-t-il ajouté, ont 
été • immédiatement » traités par 
des équipes sur place, et les malades 
ont été évacués sur les hdpltaux. 
Des cordons sanitaires ont été for- 
més pour isoler les zones atteintes. 

Un avion militaire devait décoller 
ce jeudi en ffn de matinée de la 
base d’ietree à destination de 
Moronl. lis transportera une équipe 
composée de trois médecins et de 
six infirmières des services de santé 
de l’armée, 8 tonnes de médica- 
ments, dont cinq cent mille compri- 
més de fanazil (sulfamides), et cent 
cinquante mille vaccins anticholé- 
rfques. 

Des mesures ont été prises pour 
limiter la circulation entre tes îles 
eux personnes vaccinées et ayant 
pris du tenazil. 

M. Ahmed Abdallah, président du 
cOR9eil de gouvernement des Co- 
mores, qui ss trouve depuis quelques 
jours à Parte, nous a précisé qu’il 
avait eu. mercredi matin, une séance 
de travail avec M. Stim, secrétaire 
d’Etat aux départements et territoires 
d ‘outre-mer, afin de prendre des 
mesures d’urgence. Selon M. Abdal- 
lah, c’est seulement mardi en début 
d’après-midi qu’a été connu le 
résultat des analyses demandées à 
un laboratoire de Djibouti. 



LES SYNDICATS DE CHERCHEURS 
MANIFESTERONT LE 14 MARS 
DEVANT LE PALAIS DE L'ÉLYSÉE 

IMSX des syndicats de chercheurs 
M-umti fl gnw; ; le Syndicat na t io na l 
des chercheurs scientifiques (S Ji.C.3,), 
«mm à la Fédération de l'éducation 
in t 4/.wi.fai et te Syndicat national des 
taavaillmro scientifiques (S-N.T.B.S,- 
C.G.T.), ont appelé leurs adhérents 
A manifester le vendredi lé mars, 
■mu la soirée, devant le palais de 
l’Elysée. La décision de rel an cer la 
recherche scientifique, prise au 
restreint qui s’est tenu A 
FEIysée, le 28 février dernier (■ le 
» daté 3-3 mus), n’a pas 
leurs inqiriétvdM. 


coup de médecins, V avortement a 
été pendant des disaines d’années 
synonyme de délit, voire de crime, 
et qu’a leur faut, maintenant, 
opérer une véritable reconversion 
éthique et mtéHectuéUe. La 
contraception a mis des années à 
s'imposer ou corps médical. Pour 
Y avortement, a faudra aussi du 
temps* mais je suis optimiste. » 


[A SITUATION SANITAIRE 
AUX ANTILLES 

Lors du conseil des ministres 
du 12 mars, Mme Simone Veil, 
ministre de la sauté; a fait un 
bilan de la situation sanitaire 
et sociale aux Antilles & la 
suite de la mission qu’elle vient 
d’accomplir durant cinq jours 
dans ce département, où elle a 
constaté que les dépenses d’aide 
sociale et de protection sanitaire 
étaient passée s de 39 % en 1969 
à 65 % en 1973. 

Mme Veil a pu constater que 
l’équipement hospitalier y est 
quantitativement mais non qua- 
litativement plus important qu’en 
métropole. Cependant, les allo- 
cations familiales restent très 
réduites. Sur le plan scolaire les 
dépenses de protection sanitaire 
affectées ont été multipliées par 
trois de 1964 à 1970, et par cinq 
pour les dépenses sociales. Ces 
résultats d’ensemble apparaissent 
néanmoins insuffisants à 
Mme Veil, qui a noté que l’es- 
pérance de vie aux Antilles était 
plus faible qu’en France et que 
la mortalité infantile y était plus 
élevée (le Monde du 11 mars). 


• Deux sœurs siamoises réu- 
nies par le exâne ont été séparées 
avec succès en juillet 1974, par 
le professeur Bernard Pertuiset, 
à l’hôpital de la Pitié-Salpêtrière 
à Palis. 


PRESSE 

LE CONFLIT AU € PARISIEN LIBÉRÉ» 

Une lettre des ouvriers du livre ù M. Chirac 


Le comité intersyndical du 
Livre parisien (C.G.T.) a rendu 
publique la lettre ouverte qu’ont 
adressée an premier ministre, 
M. Jacques Chirac. « les travail- 
leurs du Parisien libéré et du Petit 
Parisien » à propos du conflit 
qui les oppose à M. Amaury. 

Répondant aux calomnies de 
personnes étrangères à la pro- 
fession, les auteurs de la lettre 
déclarent notamment : « Nos 
salaires et conditions de travail 
sont conformes aux accords 
contractés avec les représentants 
d’un Syndicat de la presse pari- 
sienne qui, eux, les respectent 
Seul M. Amaury les remet en 
cause. Nous sommes prêts, quant 
à nous, à comparer nos salaires 
et conditions de travail avec ceux 
de M. Amaury, patron d’un mono- 
pole de presse. (—) 
s En ces temps de Changement , 
de rapport Sudreau, de concerta- 
tion, la seule attitude de la direc- 
tion c’est le retour aux pratiques 
du dix-neuvième siècle : le patro- 
nat de droit divin, qui dispose 
seul du sort de cinq cents ouvriers, 
ignorant volontairement toutes 
les lois sociales. 

s La direction entend faire sup- 
porter aux travailleurs un défi- 
cit qu’elle attribue tantôt au coût 


de la fabrication, tantôt aux 
charges que tuf impose F Etat. 
s C’est donc à vous, monsieur 


le premier ministre , ajoute 
t amm ent le texte, qzr*eÜe devrait 
s’adresser, puisque votre gouver- 
nement est responsable de ces 
hausses et de leurs conséquences 
s ur la vie des entreprises. La 
direction du Parisien libéré pré- 
tend avoir des difficultés à fabri- 
quer clandestinement des éditions 
pirates en invoquant Faction de 
prétendus « milices ronges » et 
autres commandos, alors qu’il 
s'agit de Vactton responsable des 
travailleurs du livre, défendant 
dans la cohésion et la responsa- 
bilité leur emploi et leurs condi- 
tions de travafL s 

Pour une négociation 


terventians des Sus de la majo- 
rité 8. 

Au sujet de ce conflit, m. Di- 
dier Julia. député (U3XBJ de 
Seine- et-Mame, mw 

tien écriteauT premier mii33r£ 
dénonce l’action du syndicat dn 
IJvib » pour uuwtievfrdeslmioï 
loges exorbitants à vue période 
d * austérité caractérisée par Fécra- 
sement des marges bénéficiaires » 
et demande au sou* 
d’inviter les & 

contrer dtogenoe pour 
une solution. 


nazis (par 
M. Bertrand Fiarnqy), « alors 
que les ouvriers du livre ont 
{contre Foccupant hitlérien) 
maintenu une presse libre et ont 
contribué „ à la Libération, A F épu- 
ration de la presse collaboration- 
niste », les signataires de la lettre 
ouverte protestent et se déclarent 
convaincus que M. Chirac accor- 
dera à cette lettre « autant 
d’attention qu'aux différentes in- 


Baisse spectacdaire 

du Crédit 


Mars 1975 lise F 

Ce n’est qu’un exemple de la réduction 
des mensualités que vous obtenez grâce à la Sofap. 

Sur tous les programmes construits par les SCI dont la SOFAP a la 
gérance, le taux du crédit baisse. Une baisse réelle et totale de 14% sur 20 ans 
avec un effort particulier pour les 6 premières années... celles qui sont les plus dures ! 
Cet appârtement dont vous rêviez la Sofap vous en rend propriétaire pour le prix 
d’un loyer. Ainsi, à titre d’exemple, vous paierez désormais les deux premières 
années : 


A SAINT-DENIS 
Le Clos-du-Lendit 
Rue Auguste-Pouflain 
Té!. 820 81 58 
Studio au 4 pièces 

A PANTIN 
Le Septentrion 
Rue Lavoisier 
Tel. 8433530 
Studio au 5 pièces 


Studio 742 F par mois 
‘au lieu de 983 F 
apport 23 000 F 


3 pièces 1347 F par mois 
au lieu de 1785 F 
apport 42 000 F 


f - i 

sofap 


A BAGNQLET 
Les Collines 
Rue de la Capsule rie 
Tél. 858 86 74 
Studio au 5 pièces 

A PARIS 14 e 
LArveme 
203, rue d’Alésia 
Tél. 531 6831 
Studio au 5 pièces 
> 

A PARIS 15 e 
Avant-Seine 
51, av. de Grenelle 
Front-de-Seine 
Tél. 577 68 21 
Studio au 6 pièces 


2 pièces 1035 F par mois 
au feu de 1372 F 
apport 32000 F 


4 pièces 2894T par mois 
au lieu de 3834 F 
apport 90 000 F 


2 pièces 2395 F par mois 
au lieu de 3174 F 
apport 75 000 F 
Studio 1160 F par mois 
au lieu de 1537 F 
apport 36 000 F 


Venez nous rendre visite sur place ou prenez contact avec nous 
nous construisons et nous vendons directement 


64, rue de Lisbonne 
Paris 3 e -TéL 766 51.03 

Examinez de près les conditions qui vous sont faites ailleurs et comparez 
les mensualités, les premières-, et les autres. 

Sofap : une baisse réelle du taux de crédit de 14%. 


LA FÉDÉRATION DU LIVRE 
(C.G.T.) : nous refusons d'être 
victimes de la situation 
actuelle. 

Le comité exécutif de la Pêdé- 
retioaa française des travailleurs 
dn üvre (C.G.T.) , rénal le mer- 
credi 12 mars, « a procédé à 
F examen de la situation générale 
qui est caractérisée par : une 
campagne de grande envergure 
du pouvoir et du patronat Usant 
à entraîner les travailleurs à sup- 
porter les effets de la crise; un 
développement des luttes à Fbis- 

tar de eûtes qui se développent 
notamment chez Renault pour les 
conditions de travail, le pouvoir 
cFachat, le droit m travail. 

s Les travailleurs du livre sont 
concernés et engagés dans cette 
bataille. Le oomxtê exécutif salue 
la lutte des travailleurs de toutes 
les entreprises du livre qui dé- 
fendent le potentiel industriel, 
leurs conditions de travail et de 
vie. Face à la politique d’austé- 
rité dn pouvoir et à l’attitude 
rétrogradé du patronat, ü importe 
que les travailleurs du livre inter- 
viennent directement pour faire 
aboutir les cahiers revendicatifs 
nationaux et refusent d’être les 
victimes de la situation actuelle 
dont Os ne sont nullement 
pensables. » 


LES ÉDITIONS 
DE « FRANGE-SOIR » 



pnbii^s ^Lra^ Le ttbn-* _ 
12 mars, M. Henri Atoonrou 
directeur de- Fronce-Soir, non 
prie dé préciser qu’il n’est nul 
lignent question de supprime 
l'édition CA de -Fronce-Soir - çtü 
permet à ce Journal d’état m 
vente & la fin de la matinée oi 
au début de raprts-nddi dans le 
villes de province. 

[N. D.LR, — Les mesures déd 
dées A « Enuce-Soir y, qui prendrai) 
effet u début An mois d’ml 
consistent en réalité en un décalas 
des horaires de la première édltlo 
{G. 1) et, conformément anr cEêda 
rottou de M. Dominique Fen 
(cf. « le monde 0 du 22 janvier) 
n lies mesures de xodzesseuuu 
comportent notamment la refont 
des premières éditions de « France 
Soir ».] 


SOCIÉTÉ 


La fin des «discriminations 
semelles» 
en Grande-Bretagne 

LES HOMMES 
POURRONT ÊTRE 
SAGES-FEMMES 

M. Roy Jenktns. ministre 
de l’intérieur, a présenté, 
mercredi 12 mars; devant les 
Communes . un projet de loi 
qui mettra fin, espère le gou- 
vernements aux « discrimi- 
nations tCordre sexuel » en 
Grande-Bretagne. 

Aux termes de ce projet 
de loi. qui pourrait prendre 
effet, après un vote aux 
Communes, d’ici à Fautomne. 
toute discrimination à Fen- 
drait des femmes dans Fem- 

tfoL F enseignement, 2a for- 
mation professionnelle, Fob- 
tention de crédits bancaires, 
sera passible d’amendes gai 
pourront atteindre S ZOO Urnes 
sterling (52 000 francs). 21 sera 
désormais impossible à m 
employeur britannique de 
faire des offres d’emploi sans 
fHpuler expressément quTeOes 
è adressent aux candidats des 
deux sexes Les hommes pour- 
ront notamment exercer la 
profession de sage-femme et 
Ire femmes celle de mineur. 
Une commission spéciale 
chargée d’enquêter sur les 
manquements h la loi sera 

constituée par le gouverne- 
ment. (AJJ»J 
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ARTS ET SPECTACLES 


VU 


ALORS, LIBRES OU PAS ? 


On s'appeiatt tous JT. Jour- 
dain, mercredi soft* sur TF 1. 
On discutait, pas nous, des 
penseurs, des professeurs de 
philosophie ; fis étaient tous 
assis tranquillement derrière 
une table en fer à c hecal, 
bien pomponnés, bien maquil- 
lés, fis évaluaient le poids du 
déterminisme et de la liberté . 

Nous, on sortait d'une histoire 
pondère. Plus amer que la 
mort, une affaire sanglante, 
haletante, rebondissant de çà - 
davre en cadavre. Les quatre 

femmes de la distribution 
s'étaient entretuées pour un 
bonhomme, assez joli garçon 
su demeurant Et on arrivait 
là, dêbratUé, essoufflé, un peu 
anxieux aussi, craignant de ne 
pas être à la hauteur de ces 
Iaterzogations. 

n n*v avait pas de quoi s’in- 
quiéter. C'est bête comme 
chou : je peux tous insulter, 
je veux vous insulter, ou je 
ne veux pas. Donc, je suis libre 
de le faire ou pas. Surtout si 
je suis chrétien. Dans la Ge- 
nèse, la liberté est première. 
Bile est au commencement de 
Dieu, nous rappellera, voUibüe 
e tconvamcu, un libre « enfant 
de Dieu ». D'ailleurs, la liberté 
« on y croit ou on n'y croit 
pas ». Si on n’y croit pas. on 
cite Nietzsche « le libre arbi- 
tre, c’est la m étaphysique du 
bourreau». Si on y croit, on 
s’abrite derrière Spinoza. Pour 
Spinoza, la liberté, c’est 
l'absence de contrainte. Ce 
peut être aussi le pouvoir des 
contraires — vous suivez ? On 


— le pouvoir de rompre 
ta c haine des conditionne- 
ments, d’échapper aux en- 
traves de la naissance, du 
milieu, de la mode, de l’édu- 
cation. Comment cela ? En 
S’élevant — tous êtes tou- 
jours là ■— vers l’infini. La 
liberté absolue, c’est Dieu, 
reprend l’un. Non, rétorque 
l'autre, un marxiste, notre 
liberté, c’est notre libération. 
Et de citer, date charnière, la 
déclaration des droits de 
l’homme : liberté, égalité — 
/ci. la discussion tourne à 

la dispute. Le communisme. 

c’est quoi ? C'est l'égalité sans 
la liberté. Et le capitalisme? 
Ccst la liberté sans légalité. 
Et le christianisme, c'est les 
deux. Par qui ont été libérés 
les esclaves sinon par les 
chrétiens ? Allons , monsieur , 
vous êtes rétro. Retirez ce 
mot, monsieur, ou je vous 
lance Soljénitsyne à la tète. 

Le ton montait. Ceux 
d’entre nous qui se seraient 
sentis dépaysés se retrou- 
vaient en terrain connu. Et 
voilà que, brusquement, je ne 
sais pUis A quel propos, 
était-ce le Dostoïevski de 
Crime et châtiment ou le 
Chariot des Temps modernes 
n’était-ce pas plutôt l'intime 
conviction que chacun a de 
sa responsabilité, voilà qu’au 
moment de se séparer ils 
sont fous tombés d’accord : 
on est libre de ne pas être 
déterminé. Franchement fis 
auraient pu le dire plus tôt. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Un cri d'alarme des petites sociétés de production 


La chambra syndical# des 
entreprises do services pour la 
télévision (SEST), qui. avant la 
création des nouvelles sociales, 
««^lirait nsa partie de la pro- 
duction filmée de l'OJLTJ- 
s'est réunie mardi afin d'in- 
former la pressa de ses diffi- 
cultés actuelles. 

« La situation csf très alar- 
mante, a déclaré le délégué géné- 
ral du SEST. En 1B74, notre 
chiffre d’affaires avait diminué 
de 40 r« par rapport à {'année 
précédente. Tl est à peu près nul 
pour les deux mois et demi qui 
se sont écoulés depuis l'éclate- 
ment de l’OJt.TJ \ Les licencie- 
ments ont déjà frappé plus de 
mille salariés. » 

Cette crise concerne une quin- 
zaine de sociétés, petites ou 
moyennes (Télé-Europe, Paris- 
Tëlevisian. Neyrac, Antégor. etc.), 
spécialisées dans la prise de vues 
ou de sons, dans le montage ou 
la sonorisation des programmes 
filmés. Ces entreprises em- 
ployaient environ mille cinq cents 
salariés et assuraient, pour 
1’O.R.T.F.. différentes prestations 
de service d’un montant global 
de 40 millions de francs pour 1973. 
Encouragées à l'époque par 
l’OJB.TJ 3 , elles affirment avoir 
mis en place dans ce but depuis 
1959 < des installations et des 
équipements coûteux, à l’avant- 
garde de la technologie et des 
innovations de la profession ». 

Ces- sociétés passaient chaque 
année des conventions avec les 
chaînes de télévision, & la suite 
d’un c appel d’offres » qui avait 
lieu gênerai ement en octobre. 
Mais, cette année, rien de tei ne 
s'est produit. Selon le nouveau 


cahier des charges, TF 1. 
Antenne 3 et FR 3 doivent en 
effet traiter en priorité avec la 
Société française de production 
i.Si'P.), que dirige M. Jean- 
Chartes Edeüne. Celui-ci vient 
seulement de publier son cata- 
logue des pris, dont dépend la 
mise en chantier des futures 
émissions fie Monde des 23-24 fé- 
vrier». 

Les entreprises de services crai- 
gnent de se retrouver, dans un 
avenir proche, purement et sim- 
plement éliminées du marché de 
la production télévisuelle. Soit que 
les ch aie es ne disposent pas d'un 
budget suffisant pour fournir du 
travail non seulement aux ser- 
vices de M. Edeüne, maïs encore 
à des petites sociétés annexes. 
Soit que la totalité du personnel 
de ces petites sociétés doive, sans 
attendre, être inscrite au chô- 
mage. 

Le SEST n'entrevoit guère pour 
l’instant de possibilités d'action. 
Elle demande cependant que 
soient modifiées les clauses rela- 
tives à l'attribution globale de la 
production télévisée à la Société 
française de production. Elle 
souhaite, en tout état de cause, 
obtenir une subvention d'attente. 

A. R. 


c La Monde » publia ions les 

1 

.ES PROGRAMMES 

lundi, tu supplément xadia - îéîé- 
▼SsioB avee les programmes complète 
de te 'semaine. 

V 

JEUDI 13 MARS 


• CHAINE I: TF1 

18 h. 20 Le SI des- jours. 

18 h. 40 Pour les petits : - Pierrot. » 

18 h. 50 Four les jeunes : 1/SZe. aux entants. 

19 h. 40 Une minuta pour les fe mm es. 



que Ls H participe, ü devient cardinal de 
Sets. Arreté par Louis XIV, exdé, ü revient 
en France et il écrit ses Mémoires* 

22 h. Documentaire : ■ Max Ernst, ou com- 
bien de couleurs dans la main ». réal. 
P. Schamoni. 

New - York rend hommage û Max Ernst. 
çui aura quatre-vingt-qiiat re ans le 2 avril, 
en organisant une rétrospective de son oeu- 
vre au Gugpenhe im Muséum. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 13 MARS 

— s L'avenir de Paris » est le 
sujet des deux cents minutes de 
France-Culture à partir de 14 h. 5. 

— Notre collaboratrice Y vomie 
Baby est interviewée par Jacques 
C h a n c e 1 sur Fra nce-lnter a 

17 heures. 

— M. René Habit, ministre de 
l'éducation, répond à Georges 
Bouvard ( l'Humanité >, Jacques 
Bouzerand de. Paint!, Dominique 
Laury iTF 1» et à notre collabo- 
rateur Yves Agnès sur TF 1, à 

18 h- 17. 

— MM. François Mitterrand, 
Claude Estier et Jacques-Antoine 
Gau exposent le point de vue du 
parti socialiste, en tribune libre, 
sur FR 3 à 19 h. 40. 

— MM. Alvaro Ciinhal, Mario 
Suarez, Francisco Sa Carmero. 
Adelino Amaro da Corta et José 
Alméiâa répondent- aux questions 
de Dominique de Rony et Pierre - 
André Bouta n g a ucours de l’édi- 
tion spéciale du magazine «Sa- 
tellite». consacrée au Portugal, a 
21 h. 20, sur TF 1. 


Vous êtes trop jeune 
pour perdre vos dents. 

• • y \ i ' . j ■ ' . 

Brossez -les chaque jour 
avec Mentadenï P. 


19 h. 45 Feuilleton : • Aurore et Victorien. » 

20 h. 30 Série. — Jo Gaillard s « l'Inconnu ». réal. 

Christian-Jaque, avec B. Fresson. D. 
Briand, L Garrani. 

En route pour Tunis, le Marie- Au do a 
recueilli un nomme qui puait sans aonruàs- 
senee dans une barque. 

21 h. 20 Magazine de reportage : Satellite. 

Incertain Portugal, avec des interviewa des 
principaux leaders -politiques. 

22 h. 25 Variétés ; Le cl ob de dix heures, prod. 

J. Chabannes et I* Feyrer, réaL P.-R. 
BeoayouiL 


• CHAINE lil (couleur): FR 3 


19 h* Four les jeunes : A la découverte des 
animaux. 

Le moineau. 

19 he 40 Tribune libre : Le parti socialiste. 

20 h. Jeu : Altitude 10 000. d*A. Jérôme et 

F. VignaL 

20 h. 30 Un film - un auteur : ■ Liaisons secrètes ». 

de R. Quine (I960), avec EL Douglas, 
K. Novak, EL Kovacs, B. Rush. 

La liaison &*m architecte, marié et père 
de famine , et de la femme d? un homme 
d'affaires Que délaisse son mari. Les diffi- 
cultés du bonheur -et Véchec mélancolique 
d’une passion. 


• FRANCE-CULTURE 


20 h- Carte Manche : c Thérèse ou la Coniestatlon >, 
de P. -O. Lapie. Avec R. Morzeau. B. Glraudeau, A Tainsy, 
R, Bref, G. J or (réalisation E. Cramer) ; ZI h. 20. Biologie 
et médecine, par les professeurs R. Debré et H. Lamy ; 
21 h. 50, Le livre d'or. Semaines de musique contemporaine 
d'Orléans : « Alissa », de D. Mllhaud, Par I. Jarslcv et 
J. Mefano; 22 h. 40, Emission G-RAA» par M. Ch km : Les 
sons électroniques du matériau à l'œuvre, par B. Durr ; 
23 h. 25, Aux port» du rêve, par C Mettra : Natuiï, d'après 
le folklore de la prairie indienne. 


VENDREDI 14 MARS 

— MM. Michel Jobert, Jean 
Femiot et Guy "Vidal, directeur 
général des douanes, répondent 
aux questions de Philippe Bou- 
vard sur R-TJli. à 13 heures, 

— Le professeur Etienne Wolf, 
ancien administrateur du Collège 
de France, est interviewé par 
Jacqueà Chance] sur France-Inter 
A 17 heures. 

— Le i wince Norodom siha - 
nouk est l’invité de France-Inter 
à 19 h. 20, au cours du Rendez- 
vous des grands reporters. 

— Le syndicat Force ouvrière 
exprime son point de vue sur 
FR 3 à. 19 h. 40. 

— c L’armée » est le thème des 
Rencontres de Sud -Radio à 
21 heures. 

— « Qu’est- ce que l’esprit mili- 
taire? » demande Bernard Pivot 
an cours du magazine littéraire 
Apostrophes, auquel participe no- 
tamment le général Bigeaïd, 
secrétaire d’Etat chargé de la 
condition militaire, sur Antenne 2 
à 21 h. 40. 


Théâtre 

« le Supplément au voyage de Bougainville » 


Lorsque parait le Voyage autour 
du monde de Bougainville, en 
1771, Diderot a cinquante-huit 
ans. La bataille de rEncydËopëdze 
touche & sa fin. Diderot va en 
terminer les planches en 1772. 
il écrit, cette même année, le 
Supplément au Voyage de Bou- 
gainville. qu’l] n’ose pas publier. 
Il en fait circuler quelques copies 
en « samizdat ». 

Sous la forme d’un éloge mitigé 
du Journal de l’explorateur, 
qui était le succès de librairie 
de La saison, c’est un manifeste 
contre la religion et pour la 
liberté sexuelle. Diderot, par l'en- 
tremise d’un habitant de Tahiti, 
recommande jusqu’à l’inceste. Des 
observations très justes, sur le 
colonialisme notamment, recou- 
pent des propos ultra- libertaires 
qui convainquent moins. 

Ce qui frappe, c’est l'intelli- 
gence politique et une écriture 


LA FÉDÉRATION DE PARIS 
DU P.C.F. . 

ET LES DIFFICULTÉS DU THÉÂTRE 


La Fédération de Paris du parti 
communiste a tenu mercredi au 
Théâtre du Tertre une conférence 
de presse au cours de laquelle ont 
été évoqués les difficultés accrues 
des théâtres privés, subventionnés, 
municipaux, ainsi que la situa- 
tion précaire des jeunes compa- 
gnies, l’insécurité des gens de 
théâtre, alors que h l’appétit de la 
culture et les aspirations d la 
création se développent. (-.1 » 

a Contrairement aux insuiua- 
tiems gouvernementales, Paris ne 
jouit pas d'un statut privilégié 
portant ombrage au reste de la 
France ». ont affirmé les repré- 
sentant du P.CLF. Le budget cultu- 
rel de Paris est de 0.66 r .l, alors 
que la moyenne pour les autires 
communes est de 4 ^ : « Nous 
demandons ou Conseil de Paris de 
s'aligner sur ce chiffre qui por- 
terait le montant de la subvention 
de 13 û S0 millions. » La négocia- 
tion. de chartes avec la munici- 
palités et les collectivités locales 
visant à leur faire supporter une 
part accrue des dépenses cultu- 
relles, a été critiquée ainsi que 
« la mainmise du secrétariat 
cTEtat à la culture sur le Festi- 
val du Marais, nouvelle tentative 
de centralisation autoritaire ». 

La diminution effective des 
subventions accordées aux jeunes 
compagnies a été évoquée : «Le 
temps est venu de mettre un cran 
d’arrêt à cette politique de sau- 
poudrage. l’Etat s’arrogeant le 
droit de distribuer le maigre 
pécule d qui bon lui semble. (-) 
L’application du programme com- 
mun fournira tse moyens néces- 
saires au développement delà vie 
artistique qui disposera d’un véri- 
table budget culturel et non d’un 
budget des « menus plaisirs » 
selon l’expression de Jean Vilar, 
et surtout permettra l’épanouis- 
sement progressive d'une des 
dimensions capitales de la liberté 
de création, la dimension du pu- 
blic. f~) Dans Vimmédiat, pour- 
quoi le budget des affaires cultu- 
relles, rte bénéjicierait-ü pas rapi- 
dement de la même générosité 
manifestée à l’égard de l'empire 
Michelin ? » 


si vivace, si sensible, qu'elle sus- 
cite la vision d'actes physiques 
précis, même lorsqu'elle n'exprime 
que des idées abstraites. 

Cette puissance magique d’évo- 
cation disparaît quand la voix de 
Diderot, si présente & la simple 
lecture muette, est remplacée par 
celle de quelques comédiens qui 
sont présente sur une scène. Alors 
il ne reste que l’enchaînement des 
idées, à l’arrière-plan. Et, juste 
devant, l’apparence première des 
acteurs, leurs costumes, les gestes 
et intonations dont ils usent pour 
moduler une prose qui, quoi qu’ils 
fassent, perd dans cette incarna- 
tion l’essentiel de ses vertus. 

Pour qu’un texte trouve dans 
la bouche des acteurs, sur les 
planches, sa distance, son angle, 
son ton. Q faut qu’il ait été écrit 
comme le Précepteur de Lenz ou 
Dam Juan de Molière, par exem- 
ple. Mais les voix si singulières 
d’un Diderot, d’un Proust, d’un 
Lautréamont, ne peuvent pas être 
ranimées par procuration. Elles 
sont irremplaçables. 

Cela dit, le travail de Patrick 
Gu in and sur le Supplément au 
Voyage de Bougainville ne man- 
que pas d'esprit. Le décor colon 
retraité a du chien. Les éclai- 
rages sont tropicaux. Les disques 
de Strauss ou (TOffenbach sont 
très dansants. Maxenoe Mailfort 
et Jean-Louis Manceau tombent 
la chemise et serrent les muscles 
afin de donner à cette lecture 
déguisée une petite allure close - 
combat. Plus loin Christine 
Audhuy, geisha assez baudelai- 
rierrae, pratique un yoga tempéré. 
C’est comme la paella, il y a 
un peu de tout Patrick Guinand 
sait sans doute que Diderot était 
un goinfre. 

MICHEL COURNOT. 

■ie Théâtre de la Cité laternailo- 
suie, 21 heures. 


■ Relftehes eirentlonn elles Jus- 
qu'à lundi an Théâtre Fontaine et 
Jusqu'à samedi à l'Athénée, en rai- 
son de l’Indisposition de certains 
comédiens. 


Variété/ 

« POURQUOI 
TU CHjVNTERAIS PAS » 

Une comédie musicale a besoin d'es- 
pace* de soleil, oe lésine pas sur les 
mo?ËQ5 T ne 5 'élabore pas à la va-vire, 
intègre, emmêle le plus namrcUemenr 
la chanson, la danse, la comédie et le 
£9£ pour atteindre ses premiers objet - 
ois qui sont le rêve et un certain 
bonheur datif l'instant. 

Pourquoi Sx chanter sis pas s'arroge 
k qualité de comédie musicale. Ce que 
l'on voit n'est qu’une suite de bloenes 
habflemeftt confectionnées par Jacques 
Revaux er Roland Vincent et chantées 
par Marcel Amont. Entre celles-ci, des 
monologues et des dialogues ont etc 
pousses paresseusement par Robert Beau- 
vais, qui refait sa pe tir e anatomie de 
la chanson. De temps en temps, six 
filles dansent gentiment. 

Dans un jour de grande indulgence, 
on peut trouver bien brave ce genre 
de spectacle. — CF. 

★ Bouffea-Parlsleiifi, 20 h. 45. 


CHAINE 11 (couleur): À 2 


18 

18 

18 

19 

20 


h. 

h. 

h. 

h. 

h. 


30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

45 Le livre du jour. 

55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

45 Feuilleton : «l'Age en fleur. « 

35 Dramatique : «le Cardinal de Retz», de 
B. Da Costa, réaL B. d’Abrigeon, avec 
j.-p. Zehnacker, £L Varie. A. Motte t. 

■ Sous la régence d’Anne <F Autriche, Paul 
de Goruii, coadjuteur de l’xrcheveque de 
Paria. texte, par tous Isa moyens, d’abattre 
Après de nombreux complots, aux- 


• FRANCE-MUSIQUE 

20 lu 30 [SJ# Orchestre de chambre de Radio-France. 
Direction J. Mercier. Avec le concours de C Boue ldi. violo- 
niste : « Concerto n 0 B en sot ma leur dans le août théâtral » 
(Coupertaj. adaptation A. Cortot) s « Concerto en ré mineur 
pour violon et orchestre d cordes » (Mendelssohn) ; « Inter- 
mezzo pour instruments à cornes, opus 12 » (Enesco) ; 
«. Divertissement en rô ma leur » (Mozart) ; 21 h. 45 (S.), 
Concert; 22 fL 45 fSJ. Carte dans Co nuit; 23 h. (S .h 
Jazz vivant ; Le Quartette d'Omette Coleman r 24 h. (5.), 
La musique et ses classiques ; 1 il 30 [SJ, Nocturne les. 


VENDREDI 14 MARS 


CHAINE I : TF 1 


18 h. 20 
18 h. 40 

18 h. 50 

19 h. 40 

19 h. 45 

20 h. 35 


22 h. 


La SI des jours. 

Pour les petits: « Pierrot ». 

Four les Jeunes: LHe aux e nfante. 

Une minute poux les femmes. 
Feuilleton: « Aurore e±’ Victorien ». 

Au théâtre ce soir: ■ La moitié du 

de J. Serge, R. Chazal et S. 
Passeur en scène F. Morane, avec 

R. rtoihan, G. Grad, G. Buhr, F. Gor- 

gietti, J. Topait, J. CasteloL 
Au coure d’une soirée amicale, on joue eu 
leu de la vérité dan» le propriété du poète 

« futur académicien — Jean— François 

Pirate. Le jeu dégénère bien vtte en régle- 
ment de comptes: «*» «*« 
la oie. Un étrange policier mena L'tnterro- 

•ptwïTOftw musicale : Le trio E. Isto mîn , 
L Stem, L. Rose, réaL P. CavasuJas. 

Trto op us l. n» 2. en sel majeur, de Beet- 
hoven. 


18 h. 
18 h. 

18 h. 

19 h. 

20 h. 

21 h. 


CHAINE II (couleur): A 2 

45 Le livre du jour. 

30 Le palmarès des enfante. 

55 Jeu : Des chiffres et dee lettres. 

45 Feuilleton : L'âge en A*™*- . 

35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Gérard Lenorman. 

40 Maeazine littéraire : Apostrophes. 
Pivot. . Qu'est-ce que l'esprit 

T 


82 h. 


de B. 

jnili- 


Avec la participation dm général BigccnZ, 
secrétaire d’Etat à la défeiue, çharffé de la 

condition mUWre, pou* 
parcelle de gloire : du général Suit, auteur 
des Fanlareë perdues ; du capitaine Sergent, 
bout la Lotira aux offldôrB S de Bernard 
Clavel» pour la Lettre à un_ té y^ ^ 

Georges Brassens, auteur de et eton- 

sosff ; de Charles Bemu. pour Soldat dfcoyecu- 

A'C\ PmrnÏTim 


en rîM.OnK. « Lima 


(1944), avec G- TLerney, D. Andrews, 
CL Webb, V. Price, J. Anderson. 

Une jeune femme a été assassinée dans 
son appartement à New-York. A force d'en- 
tendre parler d’eUt par ceux qui Vont con- 
nue , ^inspecteur chargé de P enquête tombe 
amoureux de la morte . Mais Laura est 
Tirante^. 

Le film de la fa scination . 

• CHAINE ili (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes: m Ouzn le dauphin » et 
■ Des livres pour noos *. 

19 h. 40 Tribune libre: Force ouvrière. 

20 h. Emissions régionales, 

20 IL 30 Contre-enquête : m L'affaire da lieute- 
nant de la Ro ncièr e Réal R* Forissier. 

Une affaire étrange où tout le monde 
ment, où Ü ne rugit pas d’un meurtre 
mais d’un vioL Et qui sera suivi par le 
Tout-Paris de l'époque* de George Sand à 
Victor Hugo. Le lieutenant de la Roncière 
est-il ausst innocent qu’on Va cru pendant 

E lus d’un siècle ? 

[urique : La Schola Cantonim de Ca- 
racas. 

e FRANCE-CULTURE 

20 h-. Rencontre avec-, le professeur Alain Touraine, 
avec la participai km ee G. Martinet, j. Moskovfcl, D. Vairon, 
P. Cohen ; 21 II Entretiens avec Darius MilhaucL par G. 
Léon ; 21 II 20, Les gr a ndes avenues de la sdance moderne, 
par le professeur P. Aueer s La mlcromlnlatialsation. avec 
& Dreyfus, secrétaire général de Codatt j 21 h. 50. En son 
temps l'Opéra j 22 h. 35, Art, création, méthode, par G. 
Charbonnier; 23 lu. Le petit conservatoire de le chanson ; 
23 h. 25, A côté oe la musique : Le piano : WeWe-Mlçfton, 
texte de J.-C Pasche (IL production de la Suisse romande. 

m FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (SJ, Festival IntwnaHwal do son. France- 
Musique reçoit Soirée mexicaine : Œuvres d* M. Ponce. 
Vllla-Lntxs. R. Halffler, Marabafc, Poulenc, et un hommage 
e Julian Carillo : « Fneludio a Coton ,j 3i h. (SJ, La 
mushrôe et ses cfassTcttjes ; 1 h. 30. Nocturnaies. 


ÉLYSÉES LINCOLN (vd) - ST GERMAIN STUDIO (va) 
DRAGON (vol • MONTPARNASSE 83 (vo) 



LE MARAIS 



LE FILM SUISSE 
LE PLUS PERSIFLEUR 


' CONCORDE PMHEAUHUERE GAUUOUT 
RIO NTP AIMASSE PATNE/KAOTEFEUIUE 
CLlfffT PALACE /G AU MO NT CONVENTION 
CLIC HY PATH E/LES NATTONS 
FciîpUâ BELLE- EPINE PATHE THUIS/PARLT 2 
VEUZY/ARTEL MKEUT/CLUB UAHM&ALHUT 
AB1EL RUER/6AMMA AREWïE W. 

■ a 


MARLENE JOBERT-’." 
GERARD DEPARDIEU 



■ C.- LÀ U DF GORETfA 



DCMIMÎQUÊ LABOUR.'ER 







Cinéma 


fïlu/ique 


Vérités et mensonges », d’Orson Welles 


LA 


iis 


Cape de magicien,' bagoût de 
boni menteur, entre tes doigts une 
pièce de monnaie qu'ii fait dispa- 
raître et réapparaître devant un 
enfant ébahi. Ml-Robert-Houdin, mi- 
Mèphlatophfilèa. Un sourire diaboli- 
que pour affirmer: * Tout ce que 
vous verrez dans r heure qui suit est 
absolument vrai. » 

Orson Welles, auteur, conteur, 
démiurge. Bâtissant son film d'après 
des documents préalablement filmés 
par François Reichenbach, y Inté- 
grant des séquences tenues par lui 
« en réserve » (l'épisode de la jeune 
femme — Oja Kodar — poursuivie 
dans ia rue par le regard des 
hommes), et ajoutant à ce matériel 
un certain nombre de scènes Iné- 
dites. D'entrée de jeu, le thème est 
annoncé : « Ce film traite de tri- 
cherie, de fraude, de mensonges. » 
Domaine exploré : l'art, la création 
artistique Les rapports du vrai et du 
faux dans l'art Qu'est-ce que la 
vérité, qu'est-ce que le mensonge ? 
Et qu'est-ce que le mensonge dans 
l’art puisque l'art est un mensonge 
qui devient réalité? 

WeHes interroge, commente, expli- 
que, plaisante, démonte, démontre, 
brouille les pistes. On passe d'un 
personnage à un autre, on an décou- 
vre un troisième, un quatrième (qui 
est Welles lui-même). on revient au 
premier. Virevoltes Intellectuelles. 
Puzzle. Sac & malices. Port rai ts- 
gfgognes. Labyrinthe, Malgré les 
tours et détours, les pirouettes et les 
forces et attrapes, l'auteur tient soli- 
dement son fil d'Ariane. 

Premier mystificateur rencontré : 
Elmyr de Hoiy (ou Tory, Bory, Hury._). 
Son vrai nom est Elemere Hoffmann, 
mais peu Importe. La soixantaine. 
Distingué, charmeur. L'air de sortir 
d'un roman de Proust Vit aujourd'hui 
(rangé) à Ibiza, après avoir berné 
pendant vingt-cinq ans les experts 
du monde entier. Devant nous, fl 
dessine un Modigliani, un Matisse, 
qu'il s'empresse de jeter au feu. 
Pourquoi s'esHI lancé dans la fabri- 
cation des faux ? Parce qu'H ne ven- 
dait pas ses propres toHes. imitateur 
génial, créateur médiocre (ou mé- 
connu). Un mystère parmi tant 
d'autres. 

Aux efltés d'Bmyr de Hory. Ofif- 
forri Irvfng, son biographe, écrivain 
américain qui prétend a'étra fait 
confier par Howard Hughes, le manus- 
crit de ses Mémoires. Manuscrit apo- 
cryphe ou authentique ? Allez savoir. 
Howard Hughes a toujours eu le 
goût des mystifications (ne e'est-H 
pas escamoté krt-môme, an point 
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qu'on ignare s'il est mort ou vivant 7) 
et U est prouvé quU utilisait des 
doublures. Des experts (mais com- 
ment croire des experts 7) ont, 
d'autre part, authentifié le signature 
du miliiardaire sur une lettre autori- 
sant irvlng à publier le livre. Alors, 
cette autobiographie ? Fausse confes- 
sion d'un vrai Howard, ou vraies 
confidences d'un faux Hughes 7 

Welles, qui a bien connu Howard 
Hughes (avant Hearst, Il avait pensé 
le prendre pour modèle dans Citizen 
Kena), ee délecte de l'imbroglio et 
en viBnt à évoquer ses propres 
supercheries. A Dublin, totalement 
inconnu, se prétendant une vedette 
de Broadway : aux Etats-Unis, pro- 
voquant la panique des Américains 
avec sa fameuse émission de radio 
sur le débarquement des Martiens. 
Plus tard, se confondant avec les 
personnages mythiques qu'il incarna, 
et menant une existence vagabonde, 
mystérieuse, quasi légendaire. 

Tout uela présenté, raconté, non 
pas en ordre, comme fl est dit ici, 
mais au, fil des associations d'idées, 
des rencontres, des coïncidences. 
Savant mélange, organisé, maîtrisé, 
par un Welies omniprésent, souve- 
rain, qui distribue les râles, provoque 
les répliques, tend des miroirs où 
i'on finit toujours par reconnaître 
son Image. Concerto à plusieurs 
voix, mais que domine celle du nar- 
rateur. Monologues éblouissants. 
Mystification, mythification, quelle 
différence ? « Nous, menteurs pa- 
tentés, espérons servir la vérité. • 
Et, devant la cathédrale de Chartres, 
ces paroles d'un homme qui connaît 
la vanité de toutes les. vanités : 
«Vrais ou faux, nos ouvrages sorti 
condamnés à disparaîtra. Que signi- 
fie , dès lors, le nom 'de T auteur ? » 

Manquait A la démonstration le magi- 
cien numéro un de l'époque : Picasso. 
Le voici mêlé à une croustillante et 
savoureuse histoire. Une belle jeune 
femme (celle du début, Oja Kodar) 
pose pour le maître, le temps d'un 
été, puis repart, emportant vingt 
portraitB d'aile. Quelques mois plus 
tard, malgré sa promesse, elle ex- 
pose ces portraits dans une galerie 
parisienne. Furieux, Picasso accourt. 
Les tableaux sont taux. «Les vrais, 
dit la jaune femme, je les al brûlé a. • 
Surprenant; nlest-œ pas ? Moins 
surprenant- pourtant que le prolon- 
gement' et la suite de l’anecdote. 
*i/e vous avals promis de ne pas 
mentir pendant une heure, dit Welles, 
Or, depuis dlx-sept minutes, l'heure 
est écoulée.*» 

Le prestidigitateur a réussi son 
dernier tour. Il plie bagage, nous 
laissant éberlués et tonifiée par ce 
grand bain d'Intel lîgenee. Est -il 
besoin de préciser que, technique- 
ment, le film est une parfaite 
réussite. Entretiens, confidences, coq- 
&-f'Ansk paradoxes et formules per- 
■' cutantae sont Imbriqués dans le récit 
comme -autant de facettes qui sa 
réfléchissent entre elles. Le montage 
devient Ici l'Instrument privilégié de 
la force créatrice de l'auteur, i'In- 
faiftlbte détecteur de sa pensée et 
de sa personnalité. Avec Vérités et 
Mensonges, (*« essai » cinémato- 
graphique débouche sur une voie 
royale. 

JEAN DE BARON CELU. 


SYMPHONIE DE 

par Zubin Mehta 
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Neuf mille auditeurs en trois 
séances pour la symphonie s Ré- 
surrection s. voilà qui donne 
V échelle de la gloire de Gus- 
tav MaKler et des possibilités 
ouvertes à la musique par 
Vauditorium du Palais des 
congrès. Celui - ci n’a jamais 
été 3i bien adapté qu’à cette 
œuvre monumentale pour soli , 
chœurs et orchestre, écrite ü est 
vrai avec une extrême clarté de 
tous les groupes sonore s. Et 
Facoustique, récemment corrigée, 
s’est révélée somptueuse, sans 
sécheresse ni confusion. Seules les 
deux voix de femmes des solistes 
ont paru, malgré leur puissance, 
un peu dominées. 

L'exécution de l'Orchestre de 
Paris fut d’une grande magnifi- 
cence, sous la direction roman- 
tique et véhémente de Zubin 
Mehta, surtout dans le premier 
mouvement, le vaste Totenfeier 
/cérémonie funèbre ). si ferme et 
plein d’éloquence tragique. 

Par la suite, le chef indien, 
malgré l’indéniable richesse de 
son lyrisme, n’a pas toujours sem- 
blé aussi proche du style intui- 


ARTHUR RUBINSTQN 
ET L’ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE D'ISRAËL 
POUR L’INSTITUT WEIZMANN 


L’Or ch estre philharmonique 
d’Israël, qui n’était pas venu en 
France depuis quinze ans, don- 
nera le jeudi 20 mars au Théâtre 
des Champs-Elysées un concert 
de gala sous la direction de zubin 
Mehta, avec en soliste Arthur 
Rubmstein. Au programme : la 
Symphonie »° 34 en ut majeur de 
Mozart, le Concerto n * 2 en fa 
mineur de Chopin, le Concerto 
de BartOk. 

Le professeur Liooff, prix Nobel 
de médecine, lance un appel en 
faveur de cette soirée organisée 
au bénéfice de l’Institut Weiz- 
mann des sciences, au nom du 
comité français dont ü fait partie. 
Cet institut se situe actuellement 
parmi les organismes les plus ré- 
putés du monde de recherche 
scientifique, fondamentale et ap- 
pliquée ; 

Groupant environ müle neuf 
cente personnes — chercheurs, 
ingénieurs, techjiichrns, membres 
du personnel administratif, — ü 
accueille à Rehovot (lisraël) de 
nombreux hommes de science 
étrangers , stagiaires ou membres 
temporaires des équipes de re- 
cherche. H accorde à tous, où 
qtfüs soient, et singuUèrement aux 
pays sous-développés, le bénéfice 
de ses expériences et de ses dé- 
couvertes» 


* Sièfie du Comité français, 17, rue 
Mesnil, Paito-IG*. 


ic Etyséee-Uncoin, Saint-Germain 
Studio, Montpa rn asse 83, Dragon 
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■ ERRATUM. — Dana l'article sur 
le spectacle du tné&tce de la Taganha 
de Moscou a Attachez vos ceintures a 
(« le Monde a daté MO mars), nue 
erreur de transmission a rendu dil- 
ncaement compréhensible an para- 
graphe. Au lien de : s Le spectacle 
U) quoique assez Inhabituel pour 
Moscou, en dit vraiment plus qne 
la a Pravda a, « Trond a, ou le 
quotidien des komsotnols qui déplo- 
rent*. n, fl fallait lire : u Le spec- 
tacle (_) est assez Inhabituel pour 
Moscou. En dit-il vraiment plus 
cependant que la * Prarda a t 
« Trond a, ou le quotidien des knn- 
sotnoîs qui déplorent— a. 
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Chaque nuit, tu nous fais danser le iagtime du diable. 
Samantha, Samantha tes philtres daraoui sont les plus raffinés 

à partir de 23 F. 



PAVÏIXON ROYAL -Rond Royal 
Bois de Boulogne - 727-92-00 

déjeimers • dîners •sôüpers après le spectacle • à la carte 

45 F environ. 



Uf et prophétique de Mahler : 
interprétation trop uniquement 
idyllique du laendler, ce « souvenir 
nostalgique de la jeunesse et de 
Virmoncence perdues » ; charme 
bon enfant du scherzo sur le lied 
du Sermon de saint Antoine aux 
poissons, qui est pourtant une 
page sarcastique et négative, une 
danse macabre fantasmagorique et 
inquiétante. Mehta ne prend-t-ü 
pas un peu trop la musique au 
pied de la lettre? 

Dans Z’Urlicht, l'admirable voix 
de Maureen Forrester, timbre de 
bronze frémissant, aux inflexions 
rassurantes, maternelles, faite 
pour dire ces mystérieuses pro- 
messes (* Dieu, qui est bon, me 
donnera sa lumière et m'éclai- 
rera jusqu’au seuü de la vie éter- 
nelle ») recentrait exactement le 
mysticisme de l’œuvre (2), qui se 
développait ensuite avec me 
grande majesté dans les huit par- 
ties du final excellemment chanté 
par le Chœur national, d’où émer- 
geait, moins assurée, la soprano 
Sheila Armstrong . 

Pourtant, dans ces pages d’une 
forme un peu chaotique, on avait 
le sentiment d’une moindre inten- 
sité ; peut-être l’Orchestre de 
Paris, éblouissant jusque-là. n’a- 
t-ü pas encore le souffle et la 
continuité nécessaires pour sou- 
tenir une œuvre de cette enver- 
gure. Peut-être aussi Zubin Mehta, 
à trente-neuf ans, ne peut-il pos- 
séder la maturité qui donne tout 
son sens à cette symphonie hors 
cadre. Ce n’est sans doute pas par 
hasard que celle-ci atteint sa plus 
haute expression avec des chefs 
d’orchestre au soir de leur vie, tels 
Walter ou Klemperer. 

Cela tient probablement au 
paradoxe de Vœuvre elle-même. 
On est toujours étonné qu’un 
homme si jeune (Mahler récrivit 
entre vingt-sept et trente-quatre 
ans J se soit attaqué à pareil sujet 
f la résurrection J. et sous i me 
forme aussi ambitieuse. Trois rai- 
sons l’expliquent, semble- 1- il: 
r obsession de la mort, constante 
dans toute sa vie, et la question 
qu’eüe pose à tout homme; le 
désir inconscient de f égaler à 
Beethoven en réalisant un chef- 
d’œuvre comparable à la Neu- 
vième symphonie ; la peur de 
rester méconnu et le besoin 
d'affirmer V immortalité de son 
œuvre (s Mes oeuvres agiront 
d’elies-mêmes, maintenant ou plus 
tard. A-t-on besoin d’être présent 
quand on devient Immortel? » 
disait-il ) . 

Tout cela conflue dans la 
Deuxième symphonie, expression 
démesurée de cet immense désir 
qui soulevait un jeune homme de 
génie ; mais Mahler n’était pas 
encore épuré par la vie comme le 
Beethoven de la Neuvième sym- 
phonie, et son œuvre if atteint pas 
à la même sérénité et au même 
équilibre. Et sans doute est-ce en 
cela que réside la supériorité 
d'interprétation d’un Walter ou 
d’un Klemperer, parvenus A un 
Age et à une connaissance inté- 
rieure du compositeur capables 
dfêqtntibrer et de sublimer la ten- 
sion prométhéenne du jeune 
Mahler. Celui-ci parviendra à son 
tour à cette sublimation dans ses 
œuvres ultimes, elles aussi mar- 
quées par la mort . le Chant de la 
terre et sa propre Neuvième sym- 
phonie. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Elle chantait déjà dans l'enre- 
gistrement ee Bruno Walter, tou- 
jours Insurpassé (deux disques T3-B.S. 
77 271). 


(*) Bar la symphonie e Résurrec- 
tion », il faut lire l'extraordinaire 
• roman » d'investigation psycholo- 
gique de Tbeodor Stalle, ' variations 
psychanalytiques sur un thème de 
Ouatav Mahler. 
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L 5 'héritage de Louis Kahn 


B y a exactement un on, T archi- 
tecte américain Louis Kahn trouvait 
la mort i New-York alors qifO 
regagnait Philadelphie rentrant d’un 
voyage au Bangladesh et en Inde, 
où // achevait de construire deux 
Importants projets : las bâtiments 
administratifs de la nouve/ie capi- 
tale de Dacca et l’institut de gestion 
d’Ahmedabad. Le monde venait de 
perdre l’une des dernières grandes 
ligures de rarchitecture contempo- 
raine, l’architecture majeure, celle 
qui croit encore aux pouvoirs de 
rimaglnation et de l'expression créa- 
trice. C’est une espèce rare, en voie 
de disparition depuis que la cons- 
truction dans las pays riches s'est 
mise A l'heure des assemblages 
Industriels à r emporte-pièce. 

L’exposition que fins finit de renvi- 
r ornement, après ! école polytech- 
nique de Zurich, consacra à Louis 
Kahn est une sorte de manifesta 
pour une manière de construire 
exigeante et poétique. Photographies, 
documents et texte évoquent, avec 
ferveur et rigueur, les dimensions 
d’une œuvre et retendue de son 
influence. 

Avant d’avoir jamais construit, 
Louis Kahn avait paradoxalement 
joué le rôle de chef de tile, è travers 
son enseignement à l'université 
Yale depuis 794?, puis i T université 
de Pennsylvanie è Philadelphie, son 
iiet . fl y inculquait l'exigence dés 
valeurs créatrices déns un domaine 
qu’une modernisation industrielle mal 
comprise menace de réduira è néant. 

C’est A la cinquantaine qu’il réa- 
lise sa première œuvre architectu- 
rale : ta galerie d’exposition de r uni- 
versité Yale. D’emblée, c’est une 
o ouvre significative qui a la force 
poétique d’un Heu créé de toutes 
pièces, et de main de maître. Cher- 
cheur Inquiet et fécond, Louis Kahn 
donne ensuite une série d'édifices 
qui méritent tous d'étre retenus par 
r histoire de l’architecture moderne ; 
les laboratoires de recherche médi- 
cale Richards de P université de 
Pennsylvanie terminés en 1991 ; les 
laboratoires Salk i San-Diego (Cali- 
fornie), achevés en 7965, et enfin ses 
constructions au Bangladesh et 
en Inde . Nulle part, Louis Kahn 
n’est tombé dans Texhibitionnisme 
technologique des architectes qui 
ont fait, de r usage de Parier et du 
verre apparent taillés dans das 
formes sty Usées, leur seul manifeste 
de modernisme. 

Il est allé a u-delà, créant des 
qspaces poétiques et des formes ori- 
ginales qui ont cette puissance sug- 
gestive propre aux œuvres d’art. 
Naturellement II n’est pas de ceux 
qui tombent dans l'excès contraire 
et font de leur architecture une 
sculpture 6 échelle urbaine, pour 
elle-même. Chez Louis Kahn, tes 
formes extérieures expriment tou- 
jours l'espace Intérieur. Car, chez 
lui, c'est su-dedans que commence 
l'architecture ; même si les espaces 
sont conçus pour, servir des fonc- 


tions, leur qualité artistique, loirs 
volumes, sont toujours le produit 
tTona imagination visionnaire. 

Ce type tf architecte, chercheur 
et Inventeur impondérable, f écono- 
mie moderne du bâtiment a fini par 
/'exclure. Ce qu'il va créer est, en 
effet. Imprévisible. C’est chaque fois 
un pari dans le domaine de ia créa- 
tion cariés, mars aussi dans celui 
de la réalisation et, finalement, des 
coûts. Or le oMUsalkm. industrielle 
tend irrésistiblement A faire entrer 
/architecture dans un schéma é peu 
prés connu d’avance, sms pro- 
blèmes. 

L'arc hite ct e créateur représente 
nncortftvde dans un secteur qui 
réclame dé plus en plus de certi- 
tude, au détriment parfois de la 
qualité artistique, Laquelle n’est pas 
mesurable en termes économiques 
et if est donc pas monnayable. Tandis 
que, pour l’Industriel constructeur, 
rite est secondaire : c’est un surcroît 
dont on Unit facilement par se 


Vers les dernières années de sa 
vis, Louis Kahn ne construisait pra- 
tiquement plus dans cette Amérique 
livrée aux grandes officines de pro- 
duction de bétiment eu mètre carré . 
Cest pourquoi sa descendance ( aux 
Etats-Unis : Moore, Venturl, Satdie...) 
est limitée en nombre, bien qu’elle 
soit euflureffemanf importante. 

Elle risque même de disparaître si 
rirréristibte processus de stérilisa- 
tion de l’architecture par la « cul- 
ture ■ industrielle doit se poursuivre, 
suivra. 

JACQUES MICHEL, 


-A- L’œuvra de Louis Kahn. A. l’Ins- 
titut de l'environnement, 14-20, rue 


MORT DU SCULPTEUR 
6105 DERUJ 1 NSKY 


Le sculpteur Gleb Derujinsky 
vient de mourir â New- York. H 


était Âgé de quatre- vingt-six ans. 
Artiste de conception élastique. U 
est Tanteur de nombreux bustes 
et portraits dont le plus connu 

du public araferirstt-Tn Jg buste 

en granit du président Roosevelt, 
placé à l’entrée de la Bibliothèque 
Roosevelt de Hyde Park. & New- 
York. 

pfé tq USS h Smohstsk, Gleb 
Dcrnjbuby avait M à Petrogrsd un 
sculpteur 1-rftoOt montante de la 
Rassie tkariste. La révolution sovié- 
tique ramène à émigrer aux Etats- 
Unis en 1919, oft n devient un des 
sculpteurs les pins prisés pour U 
décoration d'édifices religieux.} . 
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CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEta s 2 éaraOras séamas. Samedi 15 mn (17 h. 3 0); Manche IB (1« h. M) 

AICC HATDRE 
VWL RETROUVÉE 

KN savons, DANS on MONDE de roc et de cristal 
- LA RENAISSANCE ITUN UNIVERS PROTEGE - 


LA VANOISE 


Récit 

de 


Pierre TAIRRAZ » InMIt couleur de 

iniiviuu. r. Talrra* et René Veniadec 
et traditions des vaOées de Maurienne et de la xtantâta 
i fantastique sur les glaciers. Faune et non des hauts sommets. 


plus drôle, et plus féroce. 


DUPONT IAJOIE 


est le meilleur film d YVES BOISSET 



m JBET ifiSi 






__ . _-*.**" 



- t 


m fc 


t 


V - 


. m.A * 


** m 


***** -* * * H* - ? 

v w # -*■ -J* 

* .b* \ 



t* 


-# , • -r - 




. "Va * 




b-S 


, -T r 




T * 


■ 'Vé*. r M 

r : i 



e m •>.' — 


' 0~* fi 


- Jm -c. — > 


i a ^ 4^1 



■— 1 tm .^|J- 


■ P- -# +■ 


J 




r •. V, 





lllfMRIKPlSB 


Z -. L 


- * * jrr 


il On i ti A 


CttMft t? 

CHAYMAflMr 


.la. -J 



tettst 


t» 


i Sil 





IEŒWE 



mi. 


CAUt A S i • n 


r'".Y'V""n 

• • V I 



m*m «i 
umm% 





'Ht «r 






ri 




VIXSTIM 

HP- «Il 0 
‘ El 


T* 1 *- * .A-TO'éfe 


- » ’*■* 


** ' ma r .Jkr* tobe.-fu. 


E n li tacts 





r- J 




i 

" 4k a J' - 




MTttt GAUMONT RtGHEUEH * CARAVELLE MïïftiWHI WiPMIP pjtw » 

CAIHOPT UIMBETT. • IHIümHi Uîip . M» 

gT DANS LE5 WINCIPAtES SALLES D'EXCLUSIVITE DE LA PERIPHERIE 


/* - 9 • ■ . i **;j#* . 

V *• . ' ■ ...S.-- 

1 I| 


*“ “• !v " lies» 




m 















* * 


✓ 1 


^ 'hérita,,,. 


* i 


r ;***fo£ 






'*»* I 


(/(■> y 


ü&fc 


-- M-. .- * «« 

*4 ^te***. 

^4'-***-** 


» *4 - 

*frW„ ^ 


*V, 






u 


théâtres 


* L£ MONDE 


W*- 


•+» 



'V .- 
***> 

.r 

• % 

? '«(# 


*- 




ijjsjllîfâ ?» **,-• owfa».. 

««(SiHMUf», 1° « Ptt« 


14 


m o« J 975 




fotjt éea 

„ ~~ * : 

J^tosrttëa * Ua * lune a 


c, ïïig M “» 




30 *■ 39 * iiaiot 




*“»»«*£«. * * .. 

"à™?! i 2 .ii.: '^Sfoiy <■» 


« h. » 


. ', * »* »* 


L' - 


1 -- 


■ ..: 


*»**.*■*.*. 


Pour las 

^Üg,." ™? h iS3aL fc S\ 

Atitn a^u 1 ^ ÇT). “ *- *> 

S\ ^ramea^J 3 ^j 30 : *M»m- 
** 30 î Tomamt d# 


Mena 


C«*nédli S 

U oï$'.' ki*x ?‘i ‘.«ou»». 



SPECTA 


niunuitf 


Pûtff tOlM 

® d « salles 


ïte*». «Oh. Jt . w 

ïgSS*™*™. » ». « 


^“«îach. 


**• «fr* 
*» *B 


C**o. 








L?s outre* ** r f f(TÎ 


«taStoSe* 


a lu 15 ; 

2 ] Il 




■ . 

* 1 ^' — -, 


* --*■ 




*°Wn«, 3o -*t *• 

Athénée. »?*'.''• Tobe. 


99 



«arjsSft&e ■' *— 


< -. 




■ * « 

«flSSg 

CS'cJ. *■"•»>*• ua- 

Cvtfln, 20 h. 39 . Hot J ^ 

E Ç»B«. I 22 e ÎV 0 ^! Oiauj. 
^P«; S 2 k §ô® V 1 *^»** 




% ■?«£££? 
Mbto, :_uis^ » ». « ; 


Marathon, 

a 

k Gags nia 
Pote. 

® ï te 

rauvns. 

: Dentti* h 

«rC ■*'■»— « b* & 

»*> iC 6 "* 1 «■»» 

g*™** ï 14 t *^wame ü» 

ï«2 , s^7 h ^ssr , i 

]£■*' *“««> 31 J 1 ?.i S5*»>- 

PetJt-Ôaar. 

wSî^œsnt ^ 20 **• 45 s Orun. at 

■*»DP* 

« : ia* 

***^ 5 *■ * ' 


«. ProswmnM 
70 Æ D fc^ MATION s spectacles » 

” *— * » -n Sï2i«2** 

— 03 •* i°ura fériés.) 

Les cabaret* 




,^Poiat-sW' 

aæ-s-sb. 


U* 

«* 


PftfQ f> V *T ■ r ,. 

rT SÎ% iOS « <ft.) : Jtott, 


U 


M.raiiï 




» ». 10 : â£iï?J l <* toSllm. 

Ui ^ “* ^ 

Cl«qu^^ ft Wo ’ ®WM. a h. ; 


a sï*F^ 

*sar , %.af*« l 

5*Wnâ) s 


^«teù si fc. - 5 u_ 

SM* tebanto 


AftStU' 25 K 

Cwïîfiÿ^ 

«enje « h. «t 0 h. 30 • 

'SLT- « 0 - » : soo. 


RC 

72-71}' 

« «sise n> „ 13U-07-4SJ (27 *'® a -« 

w»uis xrv D fi» p P ® V O I K PA o T *^9KAC (Fïj . J 

*• (6a-i9_.- ïlfc * '•»•) ! u p.kS? , J • 1 

e» f V 

brcmap, 35 . fjJ"* 
Jÿ*i S* (473-sgjMv 

L*“fîtS m^îi 

apÆsPï 

SVïSÎB- 


w-os). ^Wcwie. oTÏesi. 


Ll *»»sir-Ay>n 
°rL^^S 20 tu 


**■ 48 ’ Grand Je o. 

Sfait u7% 3 Si 


a* 


KoJand Petit 
Cour d u 


S^r: - ■ 


48 * Bevoa d« 

">&“*'***• 

°^- . a » 


T «" WlïeC^ ”ïVaS^ 
ÿoneertM 


Ann ée* foUot 


i e i,Jl m i " 0üvea wx 


► f§ïS55! ; i 


i 0 Hr ffiaft ot 

Monffetard. » h. 


4dUaitt *0 h 

38SiS!ttifflftS3S 


Ofympfa 21 h «5r ? Bftûfl flfti, 

p ÏÏV“.“»<Si S'S” .«ffiüt 


de * «p«wtn 2 si 


* 2 a . ,ce 
T 5 ,**tr e 

3« h. » 


h. 


JJte iastïumeoSj S ^^2® : fioaem* 

mjttû, B^Sraïi “ Prmwe fTeîi 
^ IJwêrnïS, a sT a ï DS £*' 'n^umy 
Paerol. ^ « A. 30 • Qqat wntr 


%-?*»«»«. 20 h. 50 


Hnchect^ 20 Ocvon, 
r^.y;, “■“•■ ^Albon» „„ 

5 jÏœ : ^ noert : 

34 ^ : Ptaiali des dvfS? S«rt»«ï ; 


— 5 w r fl„„r,- 


ffftf 


SggafSy^;: 

■Sjsisriftr" 


30 


^ypening. 

^“e DtoSSck 31 JL 
— fi f * fflfOWlff>u 


Pf*no. rttewLr ■* r. Tïnoco. 

(S3f5*L ^ 

20 lu 30 ; 

Praace. <ar!\. e d?*Sf5jto Radiol 

*STiS , t .Sî M “' ■ “ <Tta ° 

g -ï^.« •■ on^ 

•ssisft sSjSst “““ 
-Iï° •»-*■ taarsst 


^®iOU^ 17i ^ 35 ^ 

t « U iSf;g?« DE STl .VU 

«a ^rr^r:^! 

*sssptû 5 

84-74). '* Dra »n. »• ( 54 ^ 

«JO» 

^ÏÏ^^Iat^hftw ®5rW*»77) 


!!♦ 


t |^^S_vSÆ“5g > « 


®|, ‘“.-CÜVttT 


VSND 88 DT 


U OURS 




?»*"* CHILI 


28 h. 50 


* hfa. 


H.MAISOK 




fM« 




jPOFDLAlRE 


THÉÂTRE DE PARIS 


» «w-AaS^M h. 001 ? res * e le ch« 3 ? ^caT ”^ 0116 rVtvaW3 - Ttlea^J 

-B.a«s, 22 ^ : PenWowL £j£; >«S5w^* ($?*£££ Æ 

. . BteW ' rt ^ 4 *n. { ÏÆ“ V d - 


B& Psm&ip 

PâûapaSm 


ÊÊ 0 S 

Jjax>Sasuua. 
le* <3»-e-i#i mi** 3 "* 
V* 17SB-2Ï-SJ' î ^ ram ° l 

T»EMBL» r EK» Ds 

°r»w w s%& ^ 

Cuiè-Ha^ p^uf (Ji I 

V 

(tŸ *J s ï* Seia 
ZOKBO fFr.) . p, w 

USLS^^ira 

î? .ssa-^sîKa, 

i,r * trmdts ntrUn 


S Ç“ 5 a*ta. tüxo 


|™ 0 S 10 4 ™oto ct eo»s 

PABLft V^cnnzwnî? 


287-08^ 


St B ¥î..™sra4' 


WMBËSa « 5“«œïs 


PSBAT 




et 


Btt laMttL 


„ B " y™” <i« succès 

ma “«ee suptlbneuunre 


CUntt 
totejtm» 


anemas 


INù*! .’ififfcf»' . p i d i t» 1 ■ 


WtttEçjg 


Sî” w & «wr/ 


IRA- 


r - - 




^ mon 


Nécessité 



national 


de 20 ; 


fnter- 


/« «#«,«737 

CRIME ET 

CHATIMENT 


<*) sont 

^ «W 

« dfx-h«xlt aa*. 


/*%! — ■ wüu de firètec mm 

^ 1 aux moins ^ ^ * xw * 


oi' S'grj'Æ» 


rw» 

18 h. so * nÙL, **■ w. Pabst ; 

îï&uf üuSni J? 

z^r^ëï £S2& S 


B«SSJ! oaf’uJhSi a* 

ssfr-S&r S° i-A ‘ 


Conrad Boofa^ ^^rtctin œ 
«>ÜS de vtorp^?^ 78 ^ 

S^aohïïX . a i^ an fJ^ d# 

» •<SÆS 8 ; , 1 -»I'. «wiwS: 

n-sp j-cffc- - 


A^ABCORD <;t ) 
r a«o«p. ». ib £«^ 

1«£ï 


e.o. 


JU DAJtti œr^ÈPl 

? DB SHANGHAI 


■-» ££%?■ ’ 


PU 


^S6i. swir?!^ 8* 1635*- 


STUDIO 


ïï-SH^-DEîJUîn 


fc ** e «« scène de 

ROBERT HOSSEIN 

toe. Héâtra 


exclusivités 


AGHOtSH, Là COUBS 


Afieace* 


MlA TERRE 




de 


. , r , 

a‘-« 


DE DEq 

f225-47_ÏSi) ~~ J * w * u - c *“Mai^SS,° »• 

jMp îA^.-aa *“-» 

*oj«TO , '^g^ Lï »j r «ÆS,: ■ 

jsr«" •3ssî“flï"- ! Rj 

S.Æî^s^.r' ■ «««, 

scandale 


bettf’ Éoiï 3 ^- 


Cad. 

««‘^îïïfr *ï K S*-Ssr°*- 
jy«»! ^ »»»»^s tt £îï5» 

^ T. 0.1 * ru.wi y ^RtENDs 

(«8-22-13)/ Gni ^Au^ xs t^ ^ 

vjoj (•) Hvaî^i # A 

î*«ÇV"offlKS?'»L »* / 




aay^gffiJ^ 

terrssftta: 


r o. 

«-08), 

■ÎS&Bfflas 

(325-78'37> ° 14 Contrwca 

DE V7VRR (A.} 

x-ToSreS 

_ ^ 033-51-^)^"^ • ^^OA-Chaiï 
HÂRDI.D gf MAtn\a 

LuxnabouX JA.Ï. , 

!-OIS DE'Lmos^I'r 77> - 


™*î* c«S (il . 


80-74>; » (331- 

SS: S2æ& S <®r 


«Sft Îe'Ss^? 




li-S: a^-uîQ, » {|gr 


^SïRATeG» 


f AJ. T. 

8 » 






sfe!» amss^i 





*8 . 




• ♦R M . 


f ■» 

I 


1 


BT * 


•I» 


Seatre 






^Hk-.4NiaNiB Vvs ^ 


r ''W 








^WseS 3ê (A w iT\ -, 

00 Salnt-Genntïn. » ï /i„ t ^ Qo< *« 

ft» 1 ra,4tetet “ 

ia? SAffi" 1 » a* 

(359-48^ 8 * 


z* tfaan-RssJïïi 1 9 2 TS - : 

^4 14 * rtjT Gwmonti 

°»mutte. 29. 1 09TÎg^ 4 O*mii»t. 


CWtttKDj: 


'^SSînâS, *«»= m-., 

J>»aJa. S-Ïzsi^-mi 

SîS* ' m P*Umoc fr- 

t^W-99-7S) Mut&{ Tflé 

W-23). “fiOQuet, 

®CSMÇe n R r 

v -°- : BSrtEP N £P 6AL E 

La -ji s* ( 559 . 

C388.»ÎS,f 'SK^' MiiJii; 

JS^s^n’sàs 

«Sâ^Hs? SBSB,«. 

' - MAnua, 4 . l37 ^ 7 ü ^ 


«oh-: 

^'“«tolqua. 7- (551-oftii. '' ,a 


neutre Golfurel Suédois 


n. me 


Bayana^ Paa* 


danse 


<3^ 


anse 


eu 


Strlndbev 




Tous 


Jacqusa 


h - 


bâillon 


SSS^^So^é^^m 


•a U mm 


SAiNT-DQi 


< Un. truxwij 


2OL0IL59 


«Whe. 


!A!T 

00 aharnance 

CHRISTOPHE 

COLOMB 
AWSI PARLAIT 
ZARATHOUSTRA 

haro ld 
et maude 


< Xtes 


panfag. 


falaftes 


wormotN 


tc&niqutj 


fntp~ 


vttoScn 


MQSpt 


MOnmjone, 


8 W fott 


bouçïr iutijKtutx 


MBLan e ïr r 'f S 1 ** «» i-os. 

c (Ss-gSf -” 1 •• 

i OnR^mfjîJSy 6 * 4 SIER 

goedL ,ï?f .*« 7 . /œmebS 


üËMï PPfNAr^"^^ ™"*WW 


Al/I .^— ■ WR£S 
AVjAHC^ BQUBfil 


* «w« ds 


T-r 




«r» 






ne 




nmode 


renitm^ie. 


w la /«hle 


éfAftsKrr 




11 Sr»“- -•> 




ÎL 5 * ^°» a<*ae 


L *HUitANrrg. 


te *^e a /attr 


^E WGABO 




t *^"£ i » Qui&tetteT^ C742- 

«ÆffiSPJ' ! 


CfiRtre 


SS5 £! i SS: 

(033-07-78)^' \ to ^“° 2 ~Piàlsce. tf3 |^ 

r * I4 1 <338-^231^ Q ** taa, 8 *-l , »thé. 

(fe, . 

ugs&oîï SïÜlKf 1 ’ 

Eaclne. fi- *£** fPr.) : 


4fâfe 



(NMIttMtll 


WERliOA 

CANT0 GENERAI 

-“aaaife-^ 

location 548.65^0 


«te: 


U. 


Pa^enni 


âaW,«sa 8 g-s-^ 


cfu Siècle 


Paris iàf») 


-35^0) 

DBPONX LAJQn; «, 
S?? 8 ». 8 » f3Sfl_oo°2i? 


(033- 


CMUBWItSlru 


yUCSTEN 


S&üïui 


^ NOUVEAU HLM DEOAUDEBffia 


* Signes de 


Mdqoss «t 


v» 


**« 1*. /on» i; 


Peintures 


Jusqu'au 28 


« h. A 


su»*â8£ 




18 lu. 




U VANûlSf 


fi * 


DERNIÈRE le 15 MARS 

S 


IS^- IS - ,S"îWm aLSK 
aSSS- T .iS’^u’ÔSSt: 

-a J& mTÎSJ^U. 'SE 

Mweirine. «. f073-58^3) axiïncmt - 




“ *A-» 


Æ^:-. »•«*.> 


m « 


‘i'-f 


Dfim 


2«Je_i5 more 


P\-AF 


-fisisSBiïr 


(338. 


^a* t *.-#■ 


/--é. 


■ | 'V‘-ï , .t 





La critique ; 

*1 di» Hou pas Ion »_ __ 

p o « «reste par lui. * fan pour h peng^. q»^ 

oMfe» (Smo^Nmi T*** w faA ^i C "iuupe 

SttîTf ÏSïSSï^ 

ÆrÆ^r 8 "-* * j - 

U 0 HAlm w , (.L-Hm.rt, . 


1^18,. 

Pathéf^j* | ^fontp ayrt Pft T ^ 


lin fflm qw m’a ft 


jtêi^tewnjvji 

™ ^ boddtoood 

CBU^DB^ioT 0 " ™ «on* 
n. B 5t4Ü®'-H^a. r *’ 1 u «? 

KoÎSk ^?îf 0 ™| 00 CBST 

. (833-15-04) : ^Mléon, 5- 

O.CMT ..«MO, 

raswwo. 

masgeftswa 
<ww ^ - 


hurler de lire! 


■j '. 




*“ ^ <VEIL HOMMe 0ü S 16 ^ ^ passmt p? 

« C^CMA DE RAPAT "WAZELIOV" er *S£X SHOP' 


t£ PISTÜNNÉT 


«« suspense géant , de Nro feme, de Hwmow. 

oertaine vie conjugale sont traitées par 

Ygati&îS" «» 


^^^jaasaafWMai- . 


o .ans 


%°tewent 


•*uarj 


,-^Ær 88?7 D - QAUDF pSm U — - . — _ 

*^ BmS -H^rOBCHAW 


•« VÉUZr . C2L 


S2^DüB8MRy 




ST ^ ERMAW - "M-ncw, . A ^i*âSâS^ 


■% _ 
■ - -'■ J 

B.’ . s 



♦ 



* 










n. - ■ . *• 


LE MONDE 


14 mors 1975 ■ • • 


La Dps liBpRTJi. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D’EMPLOI 60.00 66,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 60.00 05,02 

Offres. cTEmpfol “Placards Encadrés" 
minimum 16 lignes de hauteur 66,00 42J33 


Annonce} cuutcci 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


POUR SOC J 
PROCHE 


ETE ELECT RONIQUE 
BANLIEUE OUEST 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


POSITION H et m 
BSE - KNRBA - ISSN, etc— 


FOUR LABORATOIRE D’ETUDES HARDWARE 


C.V. détaillé à C.GJ., 25, me Cavendlsh. 
75010 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
PARIS (7*), équipé dTBM 370 - 145 - 155 

recherche 


INFORMATICIEN débutant 


Libéré des obligations militaires 


Formation Informatique Maîtrise. 
MJ-A.G-, EJ4BX,, expert en TJ. 


Envoyer C-V. détaillé, photo et prêtent., ir* S. 741. 
COFAP, 40, rue de Chabrol. 75010 Paris, qui transm. 


n 


emploi/ région ou k 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ PÉTROLIÈRE 


recherche pour son 

DÉPARTEMENT RAFFINAGE 


(i raffineries en régions 
méditerranéenne et normande ) 


JEUNES 


INGÉNIEURS 


avec potentiel pour progression ultérieure 
dons le société et dans le groupe inter- 
national. 

Formation Grandes Écoles. 

Diplôme ENSPM souhaité. 

Connaissance anglais indispensable. 
Facilités logement et avantages sociaux. 


Adresser CV. f photo et prêt, nf 97.214, 
Confesse Publicité, 20, ov. de l’Opéra, 
Paris (I ,r î. qui transmettra. 


+: m mJ !3r.wrtx:sJtrr. <:.Y **&&'.::*&<* '*.<**' 


Fabricant international de matières i f. 

[.■ Vi\ 


industries de la parfumerie 

recherche pour sa filiale française 
en pleine expansion 

DÉLÉGUÉ TECHNICO Ccial 

■ H sera chargé de la commercialisation 
de ces produits sur toute la France. 

Nous demanda ns : 

Expérience de quelques années dans la 
branche. 

Bonne connaissance de l'Anglais. 
Résidence EST de b FRANCE 
Nous offrons: 

Salaire intéressant selon expérience. 

• Situation d'avenir pour candidat de 
valeur. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions ai 
photo à Pierre LICHAU SA, 10. rue de 


■ : 

* K ? 


ï: : 


• V F* :ï 

\ m % 

mm > «K h 

; /y; 


> *2 * 

im 
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% y 


tm 

e?=#i4.g 

5‘ 


Lx>uvo is 75063 Paris cédex 02 qui transm- 


CAISSE RETRAITE ET DE PREVOYANCE 


dispose 

pour région. Eûtes 
d v un poste de : 


CHARGÉ DE MISSION 


pour prospection clientèle 


Qualités, exigées : 

• dynamisme 
m mobilité 

• aimer les contacts 

Salaire fixe + commis». + frais déplacements. 
Avantages sociau x . 


Envoyer C.V., photo et prétentions à : 

BAVAS CONTACT , 156. bd Hauaaznazm, PARIS-®*, 
bous référance 35827. qui transmettra. 




CRÉDIT AGRICOLE 
DES BOUCHES-DU-RHONE 


recherche 


CHEF COMPTABLE 


ayant autorité sur la Service (2 cadres. 30 employés) 
comprenant : 

— la comptabilité p roprement dite ; 

— le portefeuille ; 

— la gestion des dépôts de la Trésorerie. 


FILIALE FRANÇAISE EN FORTE EXPANSION 
CA. ACTUEL 10» MILLIONS PE FRANCS 
APPARTENANT A UN GROUPE EUROPEEN IMPT 


recherche pour METZ 




ET FINANCIER 


ayant une personnalité de premier plan, d'une 
grande puissance de travail et très disponible. 


Le candidat retenu. Agé de plus de 33 ans, sera de 
formation supérieure (expertise comptable ou niv. - 
Sup. de Co. + DECS - ICO. etc.). 

Devra avoir la pratique de la langue allemande, 
une expérience de quelques aimées es milieu de 
grande société sera appréciée. 


Adresser C.V, : PERCEVAL CONSEIL (référ. 3 M), 
16. rue d'Athènes - 7501» PARIS. 


Lee candidats devront avoir : 

— une formation comptable supérieure ; 

— i™* expérience dans la spécialité de 5 ans 
■miniirmm avec exercice de fonction d'en- 
cadrement et pratique des liaisons étroi- 
tes avec 1 Informatique (comptabilité 
intégrée). 


Lieu de travail (siège social) : ARIJSS 


Adr. C.V., lettre manuscrite et photo, n 9 9.725, 
COFAP, 40. rue de Chabrol, 75010 Paris, qui transm. 


MISSE NARD QUINT 

recherche pour son activité 

CHAUFFAGE CONDITIONNEMENT D'AIR 


FILIALE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 


implantée à SENS 

(500 salariés) 

Spécialisée dons la fabrication de matériels 
équipement pour les industries pétrolières. 


recherche 

dans le cadre de sa très forte expansion 


I H KH V M UH 


DU PERSONNEL 


Membre da Comité de Direction 


pour ses agences : 

SAINT-QUENTIN - VALENCIENNES 


TECHNICIEN 


OU INGENIEUR 


Il aura à assurer U gestion des ressources 
humaines sous tous ms aspe c ts : 


administration : salaires, formation, recrute- 
ment, action sociale, hygiène et sécurité ; 
relations industrielles : 

politique du personnel comme conseiller du 
directeur général 

Ce poste convient à : 


un diplômé d’études sup érie ures (droit, sciences 
PO. ES3JSC ou équivalent) ; 

— ayant expérience confirmée de la fonction, al 


possible en milieu Industriel ; 
anglais indispensable. 


de la fonction* si 


Facilité de loge ment . 

Adresser curriculum vltae, prétentions et photo A 

J.P. TOU B HA N S F.M.C Europe 
B.P. 91 - 89103 SENS. 


EN CHAUFFAGE CENTRAL ” 

m capable de calculer les installai torts, chiffrer *g 
les devis, défendre les projets ; 
m dynamique et aimant les contacts humains ; g 
m situation et responsabilités d'avenir. j| 

Envoyer C-V. et prétentions à BMSSENARd, £L 
78, bd Henri-Martin -02100 SAINT-QUENTIN. 


BANQUE PRIVÉE 


SOUDEWENI IMPLANTEE DANS SA REGION 


ATTACHÉS COMMERCIAUX 

pur QERMOHT-FERRAND et VA1ENCE 


Son objectif : 

Développer u pénétration sur le marché due par- 
tleaUen par l’action dynamique d’uns équipe de 


Profil des hcicuw welurcJiéa : 

OertalBfl doivent avoir l’expérience de la vente de 
produite flnandera. 

D‘ mitres peuvent être débutante dons la profeesdou, 
possédant une bonne formation de base et apti- 
tude & la négociation. 


ORGANISME DE SÉLECTION VÉGÉTALE 
Région Toulousaine 


INGÉNIEUR ou CHERCHEUR 


pour 


lui confier la re sp onsabilité de son département 

de sélection. UATfi HYBRIDES 


"Libre rapidement. 
Expérience nécessaire. 
Discrétion assurée. 


Adr. cuit, vltae manuscrit, photo et prétentlOCMi 
& n° 8.18, «Le Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
pour l'un de ses étabflssemeitfs 
. SITUE EN PROVENCE 
redierdw s 




La NLA.C.LF. r e ch erch e pour 
son centre de gestion régfeMJ 
de Seint-E tienne dee : 




rospomsbte de la gestion 
d'un ateHer où est effectuée 
la mise en caisse de Woca 
à haute température. 


contentieux ayant une expé- 
rience professionnelle dans rem- 
ploi «Tau moins 2 ans. Ecrire i 
M. A. C. I. Fw Boita Postale 57# 
4ZM0 AMrtZtewc- Boutbéoo. 


situation. ctffraat ponpecttve de développement de 
carrière intéressant. 


Envoyer doesler de candidature sous N* 725.978, 



Formation générale : 
Bac technique exigé 
Expérience profession 
5 ans rrnnTmom ; 


URGENT - POUR ETE 1975 


} Mr tt 


Fonderie, mécanique générale. 


DIPLOME CENTRE ADOS 
EN TOURAINE ET 


i 0 !U 


Envoyer CV. ma pu serti détaillé 
4- photo + prétentions, sous la 
£ CTJB3, COMTESSE 
20, ov. Opéra, PKtt-l* r i tr. 


CA.E-V. POUR BRETAGNE, 
Téléphoner i 887-044, ou écrire 
C,£L 2V* RUE. BERANGER, 
PARIS 7m 


offres d’emploi 



PR1MISTERES 
FELIX POTIN 


En raison de son développement 
CHERCHE 


A - CHEF DES SERVICES 


? ïfj R 


Diplôme expert comptable souhaité 
Minimum D F .S. comptabilité 


POUR DIRIGER : 

. Comptabilités générale et analytique 
complexes. 

• Comptabilités auxiliaires présentant des 
mouvements de masse, 

• Plusieurs cadres et 100 comptables en- 
viron. rompu à l'utilisation de l'informa- 
tique, grande autorité, esprit de rigueur 
nécessaires. 


EXPERIENCE : 

• Avoir été en charge de responsabilités 
comptables comparables dans importante 
Société. 

• 38 ans minimum. 


B - ACHETEUR CREMERIE 


• Expérience minimum de 5 ans dans Cen- 
trale d 'Achats de grandes surfaces. 

• 35 ans minimum 


Adresser G.V. + Photo a PRIMlSTERES 8.P. 29 
93123 LA COURNEUVE Discrétion assurée 


ANALYSEURS CLINIQUES 
AUTOMATIQUES 


Notre division INSTRUMENTATION SCIEN- 
TIFIQUE développe son éq tripe. 

Noos recherchons on 


BIOCHIMISTE 


Responsable d’Appffieations 


pour assurer en FRANCE at BELGIQUE 
l'assistance technique eu chimie clinique 
auprès de notre clientèle (hôpitaux, oUnl- 
ques. administrations, laboratoires). 


— Formation supérieure en Biochimie. 

— Concates. de la méthodologie clinique. 

— Expérience de laboratoire (Chimie ou 
Biochimie, 2 ans si possible). 

— Pratique des appareils d'analyse auto- 
matique. 

— Anglais (lu. écrit, parié) nécessaire. 

— Espagnol apprécié. 


• Résidence région parisienne (Sud). 

• Déplacements impartants (une on deux 
semaines par mois). 

• Formation complémentaire aux Etats- 
Unis. 


Adresser lettre manuscrite avec ourrlcuénm 
vltae, sous 3s référence IL 202, en précisent 
solaire actuel au 


Service R Pensa se) 
D0 PONT DE NEMOURS 

B J. 89 - 91403 0BSAY. 
(firme*) SX 


« 


DIAGNOSTIC D'ENTREPRISES 


En-vue d'interventions tinaricières et de conseil 
Notre Société tOiganh ma financier) propose 

postes d* 


ADJOINTS 

a iiii f fk rje ses détémiés 
— CENTREET CENtoI-OUEST- 
Nous recherchons des 


INGENIEURS 


CONFIRMES - 

ayant plus de 30 ans, une double forma- 
tion : Ecole d'ingénieurs et Gestion 
(type ÎCG, IAE), entraînés à t'analyse et 
au diagnostic de Sociétés et intéressés par 
problèmes de financement et de déve- 
loppement dTEntreprïses moyennes. 


ORGANISME PARAPUBUC NATIONAL 


recrute 


UN IN6ENIEUR INFORMATICIEN 


BttipùftkAblt da groupa fichiers et méthodes 


d f «cqul8tfou de 


e da grui 
données. 


— » dlnlÛthB do T gwUMtfif iiA'iWAHt gmMAAF » 

— avant lue pratique d’au moins 5 années 
»ur i, maté riel 3* génération QU ou 
CH ou CHB, art dn système d'exploit*- 
tlon correspondant; 

participé A la réalisation 


— disponible rapidement. 
Statut contractuel, rémunération 
l'expérience. 


Envoyer cuir, vltae et prétentions i 
n- 5M/838. B», nu La Fayette. 75009 


PARIS, qui tr. 


■ ■ ». . 4 - rr- ,.»f • — * 

■ j” 




LaBfiH UBswTJBv 

-IMMOBILIER 

Achat -Vente— Location 24,00 26^2 

AUTOS - BATEAUX 22fi0 25.68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60^)0 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 


offres d’emploi 



Cabinet 
Claude VTTEr 
2, me Maiengo 
75001 PARIS 


téléphone 260 -71 -28 
SOCIETE MULTINATIONALE 

INIORMA3TQUE 

PARIS recherche sou 


directeur 


(240 -OOO -300JHKQ 

Mission initiale. : aider le Directeur 
Général à poursuivre aveccBsceme- 


Cette fonction contiendrait d une 


personnalité de 1er plan ayant au 
minimum 37 omet ayant démontré 


sès aptitudes dans m posté de idr 
veau et de complexité similaires. 
Son ascendant, ses facultés de juge- 
ment, ses aptitudes de meneur 
d’hommes alliées à sa connaissance 
du monde de l’informatique et de 
la tangue anglaise devront hà per- 
met tre d’évoluer à court terme. 


autorisation. 


INTERNATIONAL 
CIVIL AIRPOKK ASSOCIATION 


offers permanent job near Farta ta nTidlda<aa 

wtth expérience lu 

PRESS RELATIONS 


and fl lient Knglleb and Fre&ch wzltlnff. 
Other languagra en advantage. 


Roosfi annuai salavy : ff. 40.000. 

Job description avouable on request. 


Apply In wrltlng to LCAJL* 


ddex A 103 


Moyenne Entreprise 




Matériel Ekctromqae spécial 


et fournitures pour l’Industrie électrique 
Leader dons sa spécialité, ex pan sion continue 


MMuMâti 


FORMATION TECHNIQUE SUP&HBJRE 
on EXPÉRIENCE ÉQUIVALENTE 

responsable conception et réalisation 

NOTICES CATALOGUES et DOCUMENTS 


Q est Indispensable que vo us possédiez une solide 
expérience de ce genre de travsïL une vaste culture 


expérience de ce genre de travail une vaste culture 
technique, une maîtrise parfaite de la rédac tion , 
le sens de la mise en voleur commerciale et la 
créativité, sans lesquels le résultat ne pourrait être 
que médiocre. La connaissance d'une langue 
(anglais, allemand techniques) au moins -lue cou- 
ramment serait appréciée. 


Le cadre de travail, très proche banlieue Parla 
Porte d’Orléans, est agréable et les relations 
humaines excellentes. 


Dans uns première phase, voua sures & prendre en 
charge un large programme, de notices et catalo- 
gues ponant sur des produits très variés, avec 
des moyens et des concours extérieurs Initialement 
limités, nécessitant donc d’assurer 
une port substantielle du travail de réalisation. 


Q est prévu ensuite nt>» extension et une diver- 
sification. d’activités dans lesquelles les fonctions 
édition, catalogue, publications tie n dront un rôle 
important avec des moyens matériels et humains 
& la mesure des nouveaux objectifs, ouvrant de 
larges possibilités de promotion «si fonction des 
résulta» de la première étam. 


Situation matérielle Intéressante et 
d'épanouissement pour personnalité 
pion, ayant- spontanément le goût As 


ce travail. 


Ecrire avec C.V. détaillé - art 

PUBLICITES KH UN LES 
112, bd Voltaire, 750U PAJEECS, qui 


àF 700 : 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 

PARIS CENTRE 


dans le cadre dn développement de mb 

DÉPARTEMENT TECHNIQUE DU PRODUIT 


recherche 


UN ATTACHÉ 


TECHNIQUE 


Ce porte conviendrait à «n INGÉNIEUR on 
TECHNICIEN SUPÉRIEUR DU BOIS ayant quel- 
ques années d'expérience at de bonnes connais- 
sances de l'industrie du bois et du meuble. 
Placé sous la- direction du Chef du Départ em ent, 
il sera chargé ; 

— d'analyser et d'étudier (es produits ; 

— d'établir le cahier des charges ; . 

— de contrôler la fabrication. 


Bain avec cm rte . vîtes 
17. ne Lébti. 94300 VI 


O* 18.573 B à BLED. 
ta, «m traasnwttn. 


i 
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offres d’emploi 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d 'emploi 





Une Importante société industrielle 

rcoerne 

pnr sn étdüsemt parisien 1200 persanes 

CHEF DU PERSONNEL 

rattaché au Directeur du Personne!, 


1 “ ■ i 


5E5Î???** 0 * 1 poM tiqua Cto. ponaqae] 
datait par la direction ; 

pstton et administration ; 

n fl at tan a tne 1 m partanulree naîtrez; 
formation. 


Les candidats devront : 



— avoir mue torts poraonaallté ; 

” ttn ûe 35 mb minimum î 

— Ppeeéder 5 «s (Texpérienefi dîna m 


— avoir mu honot formation générale ; 

— Mm disponibles rapidement. 

«vec. av. détaillé, photo et prêt- n* BUH. 
fiSSB FuDL 2a av. Opéra, Paris (ÎV). quTtr! 


Société Internationale 


CHEF COMPTABLE 

u Dmantlpue : 

• Sens de rorymiaatUm. ; 

• rrtt tonner omnateaneef fiscalité frmedoe ; 

• EneZZent technieira oomptairfZité générai* ; 

• IKneav mMiRum DXJB&. exigé ; 

• Anplei* apprécié. 

Rémunération onnuefle : 80.000 6 84.000 F 

selon 

larayvr rocricul mno vfaa, g étenttottg photo 4 : 
MINET PUBLICITE 30868, 

4a rue Qttvier-de-Sttna TOOLS PARIS, gtd tranem. 


New nomme * un petit iraUPft 
dm antique et d2w»ifié. Notre 
CJL OBQMliM 1974 a prenmié 
dt 23%. Noue rtchtrdnM sa 
km gestionnaire confirmé pr 
seconder le PM>. G. de notre 
STE parisienne (S psn} spé- 
ctalteée dm te fabrication de 
lettres, enseignes, signalisation, 
en vue d'assumer début 1976 te 
direction de l'entreprise. Le can- 
didat ESCP, ESSECr mate noua 
jVexdtier» pbs t autodidacte, à* 
vre posséder une égale expé- 
rience déni le com me rcial, la 
gestion et roroanlsatlorf. Adress. 
photo, Ç.V. et prêt à I.C^.Cu 
é, nie de Mtodustrte» MONACO. 


BANLIEUE OUEST 
IMPORTANTE SOCIETE 
SAINT-LAZARE recherche 

DN TECHNICIEN 
DE GESTION 

TITULAIRE DU B.T.S. 
Libéré des OJtt. 

Envoyer C.V. et prétentions h : 
n® 94401 COMTESSE Publiât* 
24 av. Opéra, Paris-!*, qui tr. 


1 M|BJ| I ♦ t • I , 

• r'-TT! - • -Ü- 





PARFUMERIE COSMÉTIQUE 


+ T 

* 4 


ADJOINT (TE) A 
CHEF DE PRODUITS 

• Expérience de la créatto» et de Za protntrtlo* 


Oontoete et sélections fourni ss eurs. 
Anglais-espagnol souhaitable. 

Discrétion totale assurée. 
Encarter curriculum vttue à ne B J30, 


cofap 



40, ruf> de Chabrol 75070 Paris q. :r. 


A.O.P. <=. NANTERRE 

recherche pour Bon service 

PUBLICITÉ si PROMOTION 

JEUNE CADRE 

chargé des problèmes de P -L. V., linéaires de 
ventes» équipements de magasins et stands 
! d'exposition. 

Une expérience pratique est Indispensable et la 
connaissance dm problèmes de fabrication dm 


cotmalmanoe dm problèmes de fabrication dm 
matériels correspondants est nécessaire. 

Envoyer C.v. manuscrit, photo et prétentions : 
À -O JP- - 142, rue Danton. — 92 - UCTALLOIS. 


recherche 

RESPONSABLE COMMERCIAL, 
définition dt» besoins, négocia- 
tions des contrats, participation 
A la conception de montage 
audksvhtial. 

Poste évolutif, expérience 
de ta formation et des 
entreprises indispensables. 

Niveau études supérieures. 
Adr. lettre mm mer. av. CV 4 h 
J.LB. Grand Angle 
14, av. Jean-tTAyen, 

78320 Le MesnihSt-Denü 




représent 

offre 


Offre exception ne! le b 

REPRESENTANT {£) 

Fourniture générale de bureau, 
ayant ctfenièle Intpon., possïb. 
devenir Directeur (â part ont.) 
d'une 5JL cause retraite F.D.G. 
€cr. h 6.648, « le Monde » Pub., 
5, r. des Maliens, 754Z7 Peri&-9\ 


r 


emplois 

féminins 






M 








Finie française 
d'un groupe multîoatîonal 
en pleine expansion, recherche pour 
la région parisienne 

DELEGUES technko-Ccioux 

eyantformetion aupérïeure en chimie et 
expérience (ri possible dans te venta). 


| offrons salaire Intéressant en fonction 

expérience et capacités. Voiture + frais 
paydx Situation d'avenir pour candidat 
de valeur. 

Adroseor CLV. manuscrit, prétentions et 
photo t Pim LICHAU SJL, 10. ruade- 
Louvoie 75063 Parte cédex 02 qui transnu 
(sous référence 6949) 


''•••W-V'V.î--”..?. - .î*v.\** j*. 


IMPORTANTE SOCIETE CBXMXQUB 
recherche 

pour sou Agence de PARIS 

UN CADRE COMMERCIAL 

(Age minimum ; 35 ans) 

Formation de base technique dans le domaine de 
le chimie# 

Expérience minimum de deux ans dans un s er v ice 
commercial ou Téchnlco-ComznezclBl. 

Sera responsable de la vente de produits indus- 
triels. Au départ dans la Région Parisienne et ulté- 
rieurement dans une agence on France. 

Nécessite de lire couramment l'Anglais, d’avoîr de 
bons contacts humains et une bonne présentation. 

Ecrire sous n- 725.560. REGIE-PRESSE, 

05 Us, rue Réaumur, PARIS (SP), qui transmettra. 




V 7 , tV ? 



K 


T\ 



:k'[ 

MJ 

kr 


- j -i L . | 


r « 

>i iji t • ï g . i t 1 n 1 i r» • i ■ 


cTmogei par tubes 
étect ro nîqpes ; 
Radro-diffasion, tüâri 


et dispositifs opte* x 


et hanta fréquence | 


Formation Ecole dlhgénleura ou P cyda 
Anglais ou Allemand courant In di spe nsab le. 
Expérience industrielle souhaitée. 


Adr. C.V. mut, photo (retournée) A 
a rue Ch&fîEeloup-iAubat. — P 


DUBOia 

(«■). 


Galerie d’Arr recherche 
RELATIONS PUBLIQUES 
ATTACHEES COMMERCIALES 
Niveau études sup. souhaité 
Excel lenle présentation 
Se présenter : 

1 F£1 28, rue Turblgo (30 

M* Réaumur 


tuvte Société ridl. pour son 
Service Comptabilité Générale 

CHEF 

Libre de suite - Rompu aux 
tideloua compta bf es, finan- 
cières. administratives, ayant 
not celâtes, informa! ique et 
connotes, les lois fiscales, 
juridiques et sociales. 

Ntv. : D.E.C.SL, B.P. ancien 
régime ou préliminaire exper- 
tisa. - Convtendr. A personne 
40 ans mUrimu ayant un bon 
contatf humain et l'habitude 
des responsabilités. 

Ecr. C.V. et prêt D&ACOSTE, 
B.P. 377 Paris Cedex (XL 


ETS FINANCIER 
recherche 


Vi U 1:1 


Homme, bonne expérience 
Nouons prévisions trésorerie 

Adr. C.v. et prétent fq ns à : 
Bâti-Crédit, Service du person., 
3, avenue du Coq, PARI 5 (9*). 


groupe important 

en ga ge immédiatement 


COMPTABLES 2* ECH. 
CONFIRMES (H. ou F.) 


^niiiiiuinBiiiminiiiiiniiiuniiHiiiiffliiiiiiiiPiuimiuiiiiiMnk 


PORTANTE SOCIÉTÉ D'ELECTRONIQUE 

proche banlieue Sud, recherche 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

DÉBUTANTS ET CONFIRMÉS 

Diplômés Grandes Ecoles 


Pour assurer l’expansion de ses activités dans le 
domaine des systèmes numériques aéroportés avoines. 

Les poètes proposé* conviendront A des candidate 

attirés par s 

• la création de processeurs digitaux à la 

haute performance ; 

• les études de logiciel temps réel î 

• les innovations technologiques. 

Uhe formation complémentaire (licence, xnaitef. M ) 
sera très appréciée. 


gnv. curriculum vitae et photo è numéro 92.770, 


Age minimum 25 ans 
Compte C^fffé GMrate Décora- 
tions fiscales et pare-fteoales. 

AIDES - COMPTABLES 
CONFIRMES (H. ou FJ 

Téi. : 758*1 2-2D «f* 


Importante Société 
de Fondations spéciales 
recherche : 


H r ü V T, “! 

, i f* i 4 l r.* l : l 


QUALIFIE 

40 ans minimum, pour diriger 
son service matériel. Envoyer 
candidature, nù T 066.471, & : 
REGIE-PRESSE* 

85 bta, rue Réaumur, Parfe-2», 
qui Transmet, av. C.V. et photo. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DU 5ECTEUR TERTIAIRE 
à hmlaetatlofi aatteftaKe 
croissance r aphte + de 30 % 
recherche 


al sdi ltti , 


DE L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

ayant 3 à 5 ans d'expérience 
commerciale ou de Bestian : 
» Responsabilité décentralisée; 
— ■ Appointements 55 à 70000 F 
après formation + voiture 
de fonction. 

Ecr. av. CV. dét. et photo a : 
n» VCJS2. CONTE SSE Pubfldfé, 
20, av. Opéra, Parb-î« ( quf tr. 



E 

S 

m 

!M! 


0 R K 

1 


Titulaire DECS ou BP ancien régime 

• Agrf minimum 30 ans ; 
m Références profession neilaa dans fonction 
de responsabilités. 

Rattaché i la Direction Générale de te Société* 
Paris, te titulaire du poste devra être disponible 
pour effectuer an 71 uell frm gnfc de 2 A 3 millions 
Outre-Mer. soit un éloignement de France de 8 & 
9 mois par an. 

Adresser C.V. et prétention» A IP 9.748 : 


COFflP. 


*40, rue dn Chabrol 750 1 0 Pans 17 . Tr. 


Dynaminq exceL présent, pt 
placer abonnements import, 
centra toi sirs région Paris, 

me golf, tennis, piscine, 
équitation. Fixe + commission. 

23143-11 — 4494041 


IMPORTANTE SOCIETE 
PARIS (19«). recher ch e 

ON IEUNE CHEF 
COMPTABLE ADJOINT 

Formation ESCP ou ECC1P ou 
équivalent + DECS ou BTS 
ayant UNE REELLE EXPER. 
de ta comptabfi. générale des 
c o m p tes clients, comptes four- 
nisseurs. de ta trésorerie, etc. 
complétée par connaissances 
iurldtques st fiscales. 




Adres. CV. détaillé 
lettre maiL, photo 
récente (rot.) et 

A : 

A. DJ» PSYCHO- 
SERVICES, 6, nie 
Etlame-Jodene, 
SlUVd siosz 


BUREAU DE RECHERCHES 
GEOLOGIQUES ET MINIERES 
recrute 

HYDROGEOLOGUGS 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 
NIVEAU S* CYCLE 
OU GRANDES ECOLES 
pr travaux France et étranger. 
Ecrire : B. R. G. JWL, B.P. 6X09, 
45018 ORLEANS CEDEX. 


Je suis te DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT 
« ETUDES TECHNIQUES > 

* d'une importante société 
'internationale lm p tentée dans 
te Marché commun 
et connue peur ses 
PRODUITS PHOTO 
ET CINEMA 

J'anaaoe un 

HUNE 

TECHNICIEN 

POUR CREER ET DEVELOP- 
PER LES PROTOTYPES des 
futors produits de notre société 

Voie avez : 

• o ne f ormation technique su- 
périeure en optique, mécanique 
ou électromécanique ; 

• une expérience de quelques 
années ds te département « Pnr 
dvd Development * (Pua fabri- 
cant de produits cinéma, photo, 
petit électro-ménager». ; 

• des qualités humaines comme 
un esprit créatif, une préfé- 
rence pour élaborer des protêts 
en équipe; 

SJ, an plus, vous avez l'ambi- 
tion de devenir cm dirigeant, 
cette opportunité vous défie I 

Contactez, en mentionnant la 
réf. 752/232 M, mon Conseiller : 
G. A. Debrabandère 

ALEXANDRE T» 
BENELUX SA 

rue de la Presse, 13 
1000 - BRUXELLES 


Sodété de Distribution 
prés gare du Nord recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

ASSEMBLEUR 

CONFIRME 

3 ans expér. mitdnum connais. 

langages évolués appréciée. 
COBOL - GAP/11. Une préfé- 
rence sera donnée au candidat 
ayant des notions ou pratique 
do DOS/VS et C.I.C.S., DUT. 

Libre rapidement, 
rest. d'entreprise, 5 sam. congé, 
13* mois. Ecrire avec C.V. 8 : 
Q.P.F. (n» 1.596), Z rue de Sè» 
PARIS-9*, quf transmettra. 


TîBîSïîTO? 


Recherche 

Pour son Service Formation 

UN INSTRUCTEUR 

• Ayt une expér. pédagogique 

Ï l Connaissant tes langages, 
dire av. CV. et prétentions h 
TELE SYSTEME S 
117, rue du Bac, 75007 PARIS. 


Société de constructi ons 
mécaniques recherche 
pour usine proche banliegs 
Non! 


i l.! I ' ' Pi - 


DE FORMATION 

35 ans minimum. 

Le candidat devra posséder une 
bonne culture générale, de soli- 
des connals&anon en technolo- 
gie mécanique et une expérience 
de Quekt. années de la formation 
continue. 

Des connaissances sur les éva- 
luations de fonctions seraient 
appréciées. 

Rémunérât, annuelle de départ : 
654)00 F / 70000 F. 

Ecrire avec C V. déteWé h 
n° 90236, COMTESSE PUS1-, 
20, av. de l'Opéra, Paris-lar, g.t. 




INFLUENCE, K, passage du 
Caire - Paris (2*). 


MIELE 


UN PROGRAMMEUR 
GAP H 

— Un an expérience ; 

— Il complétera Téqidpe service 
informatique ; 

— fit préparera HnstaHofion d'un 
I.BJNL 3/15 1 

— Connaissance de raftemand s 

— Restaurant d'entreprise. 

Têl. ou écr. lettre manuscrite et 
C.V. avec photo (retournée) h 
MIELE 

' Boîte postale 1000, 

93151 LE BLANC-MESNIL. 


IMPIE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 

BANLIEUE SUD 
recherche pour son 

SERVICE 


1* J ; ) a, 


D.U.T. GESTION 

OPTION PERSONNEL 
OU FORMAT. EQUIV. 


Cabinet Juridique radu 

STENODACTYLO 

Kpér. Libre de suite. Se pris, 
place de Vatote. W étage. 
TéL : 23S-8HS. 


For Europaan Headquarters 
UJS. Company 

PR0FESS10KAL 

TYP1STS 


demandes d’emploi 


CADRE DIRIGEANT sa» 

• 12 N» exp- techu. et corn me relaie secteur Uns 
d'équipements (moteurs DleceL matériel de TP). 

• Depuis 3 ans directeur géhénil FM8 (effeetjf 
55 personne*. CA/HT 16 millio n s), 

a Possédant réelle* qualités d'animateur, d'orga- 
nisateur et de gestionnaire ayant fait la preuve 
de son efficacité. Bonne* notion* d'Anglais. 

Recherche poste direction générale on pommer- 

date dans société à développer. 

Région SUD-OUEST et SUD-EST dm pcéfdnooa. 

Ecrire no 8J51* % la Moud* a Publicité. 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS (SN). 


CONSEILLÈRE EN FORMATION 

Intégrerait serrât fonsatroo 
entreprise à Paris m banKene 
78400 ta 

Animation, organisation, plans. 
Gestion de la Formation, stages—. 
Expérience, dynamisme, 
adaptabilité. 

Ecrire n* 8.153, « Xe Mande » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmet ti a. 


Ce poste est susceptible 
d'évoluer vers une fonction 
de responsabilité. 

Le candidat sera Impérativement 
désasé des OA 

Ecrire en précis, axpér, et prêt, 
r» 90.332, COMTESSE PU BU 
20, av. de l'Opéra, Paris-to, q.t. 


Recherchons pour fonction 


1 ; fiïuiü 


dû personnel 

homme connaissant gestion hos- 
pitalière et q e es tte as administra- 
tives, de préfér. 40 ans mlnim. 
Adr. demande manuscu CV. et 
photo d : HOPITAL N.-D. DU 
PERPETUEL SECOURS, 2, roe 
Kléber, 92rLEVALLOI S-PERRET. 


Engllsh mortier tangue or 
excellent English level 10 
aperato Masnefic Tape/Cerd 
Sélective Trpewriters (MC/ 
MT tralnîns provhted). 

Candidates should be abla 
to ojr rectty transcrlbe 
bette dlctoted In EneLtah 
bv rmiltl national a 1 a f f . 

Employée beneflts 
ïnduda cafétéria. 

Write wittl C.V. to n« 89.936 
CONTESSE PUBLICITE 
20 , av. de r Opéra, ParEs-lv, 
who wIEI forward. 


Enfrapr. Ml. T.P, pr. gares 
Nord Est rech. - urgent 
COMPTABLE 
CONFIRMEE F. 

130 ans mm.}. Expérience Bât. 
T. P. + de TO ans. Connaiss. en 
mécanog. souhait. Sér. réf. exlg. 
P oste è pourvoir rapidement. 
Ecrire ou lél. : M. SELLIERS 
607-78-60 - SL rue PK-de-Glrarcf, 
75016 PARIS. 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


*y~: iT t f W * — H* ^ » ■ / * -•* ■ /•_?_ 


• 39 aas, expto. 15 mu flan* gestion. __ 

■ Forte connaissance du milieu Industriel (chi- 
mie. plastique, chaîne, etanent. etc.l. 
recherche situation équivalente 
FRANCE ou AFRIQUE FRANCOPHONE 

S ‘adr. LUC DUPONT, résidence Orée de 8énart. 
bât. Esope - (SI) DRAVBXXi - TéJépb. : 903-71-25. 


r capitaux ou . I 
p rio posit. com.| 


, ^SI ■■ jl l .f 


bnmobiltara PARIS m 

recherche 

NÉGOCIATEUR 
HAUT NIVEAU 

PT SOO DEPARTEM. BUREAUX 
Expérience minimum quelques 
aimées dans la négociation de 
surfaces de bureua. 
Rémunér. : fixe + important %. 
Adr. CV. et Photo à n* 9BM8. 
Contes» P„ 30, av. de I^Qpéra, 
75010 P AMS CEDEX 01, oui tr. 


Société matériel étadre-chimique 
. et paramédical rechercha 

ATTACHE COMMERCIAL 

pour promouvoir et vendra au- 
près des Mpltaux, collectivités, 
cliniques matériels et stecîantés, 
pour secteur 92-78. 
Connaissances milieu hospttallier 
appréciées. 

Salaire important 
+ prîmes + frais. 

Ecrire HERCET, 5, rue GaSIkm, 
75002 PMRIS. 


IMPORT.. Sté INTERNAT ION. 
recherche 

PROGRAMMEUR 

COBOL 

Matériel IBM 3M. 370/DOS. 

2 ans d'expérience minimum. 
Connaissances de l'anglais très 
appréciées. 

Lieu de trav. : 2 a. en SAVOIE 
puis mutation PARIS ou étrang. 

Env. rapM. CV.+phofo tr» 305B 
Emplois et Entreprises 
IL rue Volney, 75002 PARIS. 


import. Société de Distribution 
région Sud-Est de Parte, recrute 
PROGRAMMEUR 
Connaiss. du COBOL obligatoire 
GCOS apprécié. Formation IUT 
pour travailler sur matériels 
H100 et 61/60 Hoaevwell BulL 
Evolution mû début 1976. 

Acceptons débutant. 

Ecr. à 8-147. «le Monde» P.# 


SA.R.L. Editions-Presse cher, 
associé dtoosant 300.000 F. Ed. 
Humour, 25, rue de Varerme, 7*. 


Laine anglaise 
pour complète. 

Des tapis 

en laine de mouton, 
des couleurs variées. 

A provenance directe 
de Yorkshire. 

SI vous voulez les examiner 
écrivez à notre représentant 
qui vous rendra visite. 

Dea ville Hâves (Bradford) LftJ 
G ree n w ood Villa 
Green Lane 
Shlplev 
Yoriuhlre 
Engtand. 

Téléphoné Bradford 95501/2. 


Sté dL préfér. trav. Endép. bien 
introd. ds entrepr. de leurs ré- 
glons pour fous contrats irassis- 
tance, mis en ouvra par spécia- 
listes. non assurée, % lmp. téL 
souhait. EPAC Gestion, 30, rue 
de LONDRES, 75009 PARIS, 


BRESIL : TERRAIN 8 100 US S 
l'Isa. Sté demande participante 
(avec minimum 50J0QO US $1 
pour Mâchât de grandes superf. 
à destination forestière (reboise- 
ment] et agricole (élevage, cul- 
ture) A mettra en val. Investies. 
sOrs. Plus-value Importante, 
Rapports rapides et élevés. 
Pour défaite, écrira a/réf . K 29 
à HAVAS, bd A. -Max 13, B. 1000 
Bruxelles/ Belgique, qui transm. 


INDUSTRIELS 
importants fabricants 
d'articles ménagers) 

redierchent 




Bonne présentation, libre après 
U h., recherche emploi, même 
très lard dans ta soirée. 
Ecr. A 6.696, «te Monde» P.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9”. 


M. presque 60 a* dynam., rOdé 
aux contacts hum., exc d . prés-, 
niveau baccj éventail connaiss. 
étendu sauf scient If-, ré f érences 
sol Mes ds rimtnoWU ch. occu- 
pation Inlér. Ecr. n® 22* Pubil- 
maxy, 21, rua Pevdeau CT), O.L 


ARCHITECTE ANGLAIS 
Dynamique, htlenigent. Design» 
originalité. 10 années d'expé- 
rience, dont 5 en France. Spé- 
cialisé habitation et urbanisme, 
cherche situation responsable et 
d'avenir. — i Ecrira n° 98.327, 


ASSOCIES 


pour lancement d'une branche 
collectivité. 

Ecrire Agence HAVKS LAVAL 
15300). B.P. 709, n* 090, qui tr. 



PROGRAM. D'EXPLOITATION 
SOT IBM 3 
Niveau BAC ou 1" 

6 d 7 mois — 1 BD h. de coure 


3 i> .4 


Ecole privée 
6, me d'Amsterdam, 874-95-6 9 . 


85 bis, rue Réaumur, PARIS-?. 


ITALIE - ALT&R EGO . 
Dlrfg. coRim rfeid. Milan, expé- 
rience import-export français 
Italien, références pour seconder 
entreprise opérant avec Halte et 
assurer bonne marche affaires 
achats ventes, cherche situation 
délégué commercial. — Ecrira 
n* 725-598, RjEGie-^PRESSÊ, 
as bis, rue Réaumur, PARJS-2”. 


J. H. 25 ans, bac., anglais, direc- 
teur commercial adlolnt PALE. 
(4 aimées), ayant opéré Afrique 
noire, Europe, ch. poste équiva- 
lent. Responsabilités, Disponible 
voyages. — Ecrire ou téléphoner 
BURGAN S.-C, 18, nie Féltelon- 
David, 75016 Paris. TéL 52541-49. 


Jeune ingénieur chimiste 27 ans, 
docteur an chimie organique, 
possédant connaiss. et pratique 
into r matiq. et R.M.N., dt. empL 
Ingéniera 1 recherche ou fabeks- 
tion. Langues: allem., anglais. 
Ecr. n® 9.358, R6GIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J.H. libéré OJtA», 25 ans, licencié 
en droit privé (option fiscalité) 
+ probatoire + niveau DÆ.C.S*, 
1 an 1/2 expérience administrai., 
dia r che place Paris chez conseU 
luridiq. et flseaL Ub. Irrrméd. 
TéL LYON : (15) 78-5247-58. 


H.E.C., 30 ans, 5 ans expérien c e 
directeur commercial et direc- 
teur financer soc. fabric. protf. 
grande consommation, ch. poste 
d recteur ou directeur adlolnt 
soc CJL sup. à 50 millions FF, 
bant Sud Paris ou Paris ou gde 
vlUa do Sud, ou caoit. étranger, 
lang. angl. ou esp., au M.-Ortent. 
Ecr. n” 6.130, « le Monde > Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-V*. 


Spécial, ét. fin. exécut. étud. de 
rantabll. d'invest. fs types et dos- 
siers de financem. I comparaisons 
de bilans, analyse strua. finan- 
cières...). 5 ( ad. â M. Schoentgen, 
51000 L'Epine. Téi. (26) 68-09-91. 


Iiw. AJW. + IJL£., angl., fW A, 
32 a., exoér. ctiversîf. de consul- 
tant: gest. de producL, Best, fin., 
étud. écoru, ft. de syst. Indust^ 
rech. poste de resp. direct, rati. 
à DG d'une PME Paris ou prov. 
Ecr. n* 2.749, « te Monde » Pub., 
5, r. des Maliens, 75427 ParJs-9*. 


JJ, 32 ans cherche poste élevé 
à responsabilité dans décoration, 
coûtera, Mloux ou tout autre 
domaine artistique, Mes Intro- 
duite, expériences et très sérieu- 
ses références. — 520-84-01. 


Cadra fan. Ecole sup. franra* 
droit, stage contrôle Best. gaL# 
gde exp. comm., admin. douane, 
cherche poste c ollab. direction. 
Ecr. n° 2-746, « te Monde » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


JEUNE HOMME 
30 ANS 

originaire Afrique Noire 
DIPLOME ETUD. SUPERIEUR, 
(D.E.5.), Sciences économiques 
+ iJcencc sciences économiq. 
4- licence sciences physiques, 
préparant doctorat sciences éco. 
gde expérience enseignement, 
très dynamique, forte persoan. 

ETUDIERAIT 

TOUTES PROPOSITIONS 

FRANCE + AFRIQUE 
+ TIERS-MONDE. 

Ecrire M. LAWSON. 

3, rue JeBNi-Zay, 

77330 OZOIR-LA-FERRIERE. 


J.F. 25 a., trad. tfïpl. Univers. 
M aven ce, franco anflU aiL este, 
exP. ind., ch. poste Paris benL 
Ecr. if 2.707. • le Monde * Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*». 


DtpL insén., architecte, 29 ans, 
Univ. Karlsruhe, pari. conn. fr., 
anal.. aJL, ch. poste Paris, banl. 
Ecr. 0 ° 2.706, « te Monde » Pub., 
5. r. des ftallns, 75427 Parls-9*. 


Ile. droit, exp. admuu 
et finance complote, comeittx et 
ImmoblU, dL sit. position cadre. 
Ecr. n« 2463, € le Monde > Pute# 
S, r. des Italiens, 75427 Paris*». 


rech. INSPECTION IARD 

Créa Mon animation 
réseaux vents. 10 a. expérience. 
Références premier ordre. 
Socteur Midi - Pyrénées. 
Ecrire n» E 6-560, HAVAS, 
31002 TOULOUSE CEO EX. 


J ne profess. allemand b)ltna. 32 
ans ch. situation (0 mi-temps) 
dans société comme Interprète- 
traducteur ou similaire. Pour- 
rait également accompagner In- 
dustriels en Anemame pour leur 
faciliter les contacts sur Place. 

Téléph. 255-99-26» aprèfrmWI. 


INSESBM CHIMISTE 

+ 3P cycle chimie organique, 
anglais parlé, allemand sert., 
au poste, de préférence en 
Recherche-Développement. 
Ecr. à 8.146, «le Monde» P.» 
5, r. dea Italiens. 75427 Parle-?*. 


enseignem. : 


Cours intensif d'espagnol. 
COSTA DEL SOL 
ACADEMIA OXFORD 
Comedîas II 
Malasa/Espasna. 

TéL : 21-23-09. 


‘‘\' : .r;Sc : ô urs-.. ; -7 





HEBREU - KABBALE T5EDEIC 
BP 17, 92130 Issy-les-Moulineaux 


occasions 


BEAUX LIVRES 
Achat c o mp t a nt à domicile 

» SSÜMI IB. 26-73 



PU une Neufs dep. dm 
rtfuTUéj occas. dep. 2500 
DAUDE# 75, sv, Wagram-17". 
WAG. 34-17 - Location, crédit. 


Vend SIMCA UN SpécteL 
Bon état. Tél. A partir 
de 18 te T, : gjljjg. 

A VDRE Autobianchi A 112 E, 
1974. Excel tent état. Prix Argus. 
TA. 525-14-56, heures des repas. 


autos -vente 


GROUPES da SOCIETES de 
SERVICES aux ENTREPRISES 
offre dans la cadra d» 
son expansion 

UNE SITUATION DE TRES 
REEL AVENIR 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

REGION PARISIENNE 

CE POSTE CONVIENDRAIT s 
A CoUaborafeur, 35 te min., 
ayant réelle expér tance vente 
et organisation commerciale 
(introduction milieux Industriels 
et commerciaux souhaitable). 

MISSION : 

— Créer et entretenir rotations 
commerciales au niveau 
Directions d'entreprise ; 

— Animer au r le terrain et 
développer réseau do colla- 
borateurs commerciaux. 


ANALYSTE - PR0GRAMM. 

CHERCHE 

TRAVAIL Mi-TEMPS 

CO^^'tos/OS, 9 ^^. départ - Vends rtwuna 

Ec. A 565.662 REGIE-PRESSE, Excel L emplacement ROBtf-Poto 
ES bis, nie Réaumur, Parts-P. CHAMPS-ELYSEES, T. 35947-54. 


boxes-autos 


Ï22!:S2K PMKHI6 




les annoncés classées du 

mèt 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 



déplacements a* province. 


Il sera répondu 8 toute lettre 
manuscrite accompagné* CV. 
et Indication derniers appoin- 
tamoHte adressés è : 

B Cfl 3, nie de Téhéran, 
Lü - 75008 PARES. 

Référance t 61-65. 

Entrée en fonctions 8 convenir. 
Discrétion assurée. 


pour tous Jl ^ 

renseignements: aJ 

nmomqoée avant 15 beanes peA paraüra 


[-’JIi] 

TTr -a n i ■ 


i 0 ,!*} f M 



ù?X+S 4 > 


f 
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LE MONDE 


14 mors 1975 


U ligne 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 3000 

RffRESENTAT. : Demandes 15,00 

Offres 80,00 

Offres tfEmptoi "Placards Encadrés” 
minimum 15 Rgnes de hauteur 86,00 


6£9 
36,02 
17,21 


42,03 


annonça obbsi 


L* immobilier 


u figue ubipbtx,- 

IMMOBILIER 
Achat — Vente — Location 
AUTOS - BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


24,00 

28,02 

22,00 

25£8 

eo^o 

7tys 

22J50 

25.68 


exclusivité/ 


appartements vente 


NEtHLLY EN L’ISLE 

ILE DE LA «METTE 
♦1-51 B°D£ LEVAI. LOIS 

NE1KUY 

du studio au 5 pièces, livraison immédiate 

prix fermes et définitifs 

Visite sur place tous les jours de 11 h à 13 h 
et de 14 h 30 à 19 h (sauf lundi matin, mardi toute 
la ioumèe et mercredi matin). Tél. 624.28.10 

et 0©H 70537.10 


Immeuble * } 
inc Près REPUBLIQUE 
itr BEAU DUPLEX 
9 *etWét. 95m2 + 75m2 
de ter rass e# cheminée# cave. 
Parti ne - Dé c or a i ton soignée 
SE1CAP - OPE, 73-45 

AFF. TRES EXCffT. 
CONVENTION 

BEL IMM. P. DE T. - RAV. 
TRES 9 DCES, ont-, cui*. w-C, 
BEAU * r dche. P éi. av. asc. 

127.500 F c ?!£. t 

nzv&zsb&sii 

ou 1«. : 73MMf. 


MARAIS - RIVE GAUCHE 
1) STUDIOS at 1 P. tout confl; 
21 SURFACES à rfnw. » »> i 
aoSnF. Ds Imnu classé. *85-24-71. 

4, rue DE BUC1, 45 **, trts 
beau 2 pièces, calme, téléptw 
charme, bon état, 

Visite vendredi, K B 1T h. 
'mnN flEBlUÜM4.'AgXEBROIS 
EXCEPTIONNEL - 5 pièces, 
VUE 5UR SEINE 
2 s de bains, ! di. service, 
confort, Imm. grand standing. 
Exclusivité AUDOLI, S35-M. 


T3* ITALIE. Immeuble neuf, 

2 p»*-** , il »*, grand confort, 
parking compris, 2SE.0CC F. - 
Métra Porte-d'ltalle ou de 
Chotsv. - Visite sur place. 
Ut, bd Masséna. Tél. 39-71-8* 

ou 2564B-W. 

IP. RUE DE LA POMPE 

3 pièces, tout confort, 1mm. réc. 
Téléphone 80 -a - PAS. 71-29. 


24, RUE DE VER N EU IL 
Imm. P. de T. avec ascsns. et 
eh. cent-, ** sur coar-jartln. 
Très grande récepMon+2 ch.+ 
persomv. Vendredi, U h.47 h., 
SOL. 24-W. 

VprPRES DES QUAIS 
Etés. Sfl. + loggia + I 
très bien équipé, potins. 

Bel Imm. XVtlP siècle. 


StsAUGUSTTN-HAUSSMAHN 
hnm. oonft, 2 Pw culs., bains, 
u, balcon, 7° élu., 
250-39-11, poste 242. 


18* - AU MED DU 
SA&RHŒUR 

PETIT IMM. totalement rénové 

STUDIOS - DUPLEX 
2 PIECES 

Idéal PIED-A-TERRE ou 

PLACEMENT 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Gestion assurée 
Mt voir sur plaa les 13 et W# 
14 à 10 Tu 

10, rue Bachelet# Parts (TW- 


constructions neuves 


«F 


PASCAL 


5® arrt 

deux pas de te rue Mouffetsid 
oF’ un petit immeuble de grand stancflng 

^ Studios, 2 p, 3 p, 5p/duptex 

Prix formes et défiratijte 
(studios à partir de 12A.100F) 

'Claude LACHAI SA 1&033£16^ 
92 bd du Montparnasse 75014 Paris 


14, RUE CARPEAUX 

TR. BEL IMMEUBLE P. de T. 

2 0 cuis.# entrée# w.-c* 
■v douche# cave. 

prix ini; nnn f w-jm» f# 

total ■ solde 20 ans. 

YH. fowH-vendredï# 18-19 h# 
samedi de 15 à 18 heures. 


GUY-MOQUET 

TRES 1 BEL IMMEUBLE 
l<r étage# très clair 
IDEAL PLACEMENT 

2 n culs.# w.-Cw salle d'eau 
r -i poss. AB SOL, IMPEGC. 
Prix DE MO C avec 50100 F, 
total Oo-WU r sQide 20 arts. 
Vis. Jeudi, vendredi# 18-19 b# 
samedi 15 3 18 heures : 

171 bis# RUE CHAMPIONNE!. 


VUE EXCÉPT. S/BOtS 

ICt K mm. rftoHL P 4L BALC. 
i° 90 m2# gd l!v. + ch* Parle. 
Chbre sarv. SOLEIL. Exclus. 
SAINT-PIERRE - ELY. 3M0 


ESPLANADE 
DES INVALIDES 

Propriétaire vend directement 
dans- Immeuble grand standing 
STUDIOS# 2 PIECES# DUPLEX 
Idéal Placement. Vis. tous les 
fours, même dim., 10 a 19 lu# 
40 Ns# rue FabertJL 


XII e RUE TAINE 
du studîo au 5 pièces 
habitables 2° trim. 74 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41# av. Friedland. BAL. 9*49. 

XV- RUE G-PITARD 
Chambres : 103J0Q 
3 Pièces : 271.000 
Habitables 2* trimestre 1975. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
4L av. Friedland. BAI- 5 m 


XX* M» TELEGRAPHE 
2 Pièces : 164.000 
Habitables 2* trim. 76 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41# av. Friedland. BAL 93-69. 


IX* RUE DU DELTA 
Studios : 135.000 
habitables 2 e trim. 75 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41# av. Friedland. BAL 93-69. 


• fonds de 
commerce 


A céder# cause retraite. 

PATISSERIE-CONFISERIE 
Centre ville Avesnes-sur-Helpe 
(s. RN 2). Bne client.. 8 m laç. 
Beau (09- 4 p.. cuis., s. de.bs, 
w.-c ; cour et dépend. 10 unités 
dont 4 cpt# solde à 9 ?o. Ecr. : 
P. S taquet, 22# r. de Mons# Aves- 
neMur-HriPe (59). TéL 61-1 >36. 


bureaux 


CENTRE PARAMEDICAL 

cède centre Nice 180 » a . Ag. 
ultra mod., 2 nivx# conv. méde- 
cin phy$. ou a ut. Px secriff. à 
dé b. Ecr. HAVAS NICE 0271. 


bureaux 


A VENDRE 

DANS IMMEUBLE DE BUREAUX 

PÉRISDD 

(PORTE D'ORLÉANS) 

1.500 m2 de BUREAUX + PARKINGS 
EN UN SEUL LOT OU PAR 500 m2 


PRIX INTÉRESSANT 

Rens. : téléph. 657-13-31, p ost e 33-54. 


locations ^ 
meublées 


Offre 


16* Prwsr. : gde ch s/iardln 
soleil Ctt. 380. — Ml R. 92-03 


Vabcresson# très Mb villa, 
tt ctt, gde récent. 5 eh b. gar. 
Jdîn 800 m2, pt. gare# ramas- 
sage scd. écoles améric. et 
allemande. Libre l er -4-7S. Prix 
tr. intèr. — J.MJL 970-48-10. 


Ateuer chbre ds appt.# 420 F. 
Ecr. Crîps# 20 bis bd Arago# 73? 


GEORGE-V 

Bureaux de p res tige. Libr. à 
vdre ou â louer. Tél. BALIB97 
16* - RANELAGH 
Propriétaire loue diredement 
135 m2 bureaux aménagés 
uxueusem. 3 Hgnes têléphon. 
Bafl W-9. - Sans pasHde-porte. 
Téléphone : 225-43^53. 


MÔffTGALLET - Récent étage 
élevé# 4 pièces# verdure. 
MARTI R# Dr Droit - 742-994». 

IENA - Grand 4-5 plècan, tout 
c on fort, chambre service. 
MARTIN# Dr Droit - 7424949. 

CCEUR SAINT-GERMAIN 
Original 3-6 p*# loggia# pontres# 
cheminée# 49SJ0D F. FOR. 9M7. 

lia# RUE SAINT-HONORE 
dans Imm. en cours rénovation# 
STUDIOS ET 3 P- GD 5TDG 
Jaodl# vendredi# 14-ia heures. 

iï ITALIE. immeuble nSÜl 
2 pRceSf 41 ■*, grand confort# 
parking. Au 2i a étc# 213400 F. 
Rerts. et ventes sur PL 146# bd 
Masséna (métro Ple-d'IteDe ou 
de Cholsy). Ts les Jour* de 14 à 
19 h. Sam. et dim. de 10 è 19 h. 
GEFIC - ALM. 9848. 


2 P. 


M* BON NE4IOU VELLE 
dans Imm. en cours rénovation 
40 5TUDI05 GD CFT A NEUF 
foudl, vendra sam.# 14 â 18 tu# 
31# RUE DE L'ECHIQUIER- 


RESIDENCE 
« Monsieur le Prince » 

Dans immeubles du XVIII* s. 
App H dto caractère rénovés# 
du studio au 5 Pièces# 
réalisation de standing. 

Ts les fours (s# dim.)» iw« h. 
48# rue 

633-14-51 


BD VOLTAIRE. Solefl# Evnm. 
P. de T.# rav. grand 4 p.# enU 
cuiu« wc# s. bs# ctu c# + 1 ch. 
servi cew Prix 298X00 - 345-88-72. 


MARAIS 

12# rue VleUle-du-Tempfor 
dam bel fanmouble, propriétaire 
vend studios et duplex# tout ctt. 
Sur place vendredi# samedi# de 
U h. â 18 tu - 277-62-23. 


ffie IL LE MARDIS. 2 PCES# 
10 c* bns. 35 m2. Impecc. 
3- ét. ASC. Soleil. — 56*2*48. 


3 P. 8Q m2 


Cheminée. Poutres. - 272-76-T1- 

-pBrraaTssr 

Triple séi., ft cft. Luxueusement 
Installé. J- TéL : LAB. 48-55. 

MARAIS. Part, vd appt "originel 
2 FL s- bs, culSw 1er «ag e# 
eacaL# 17*. éo. à T 066-330# 


85 Ms# rue Réaumur# Partes. 


6DS BOULEVARDS 
STIHHO ÎSSl 

Lnoffaa «s. <5-000 F ran. 
Ma vr Ifludt, vgndr., 14-19 h M 
a R. BEAU REGARD (3*). 


GOYJMQiie 

IMMEUBLE 1958 TT CONFORT 
PLEIN 5QLEIL 
cutSw entrée, w.-cl# salle 
-i d'eau, débarras# cave 
CH FF. CENT. Asc., desc. V^O. 
ABSOL IMPECCABLE 

prix 1ER nnn r av. 29.no f 

total iuD-UUU r fioklQ 20 ans. 

Vis. teud^vendrwfl# 18-19 h, 
sam. 15-18 h : 69, R. GANERON 

Région Parisienne 


Badom, réc., iïv. dbte+3 du 

MA l'a 

WTOd sameai, w «u b» «w 
5, rue Béranger. 


CROISST-SUR-SEINE. 10* RER, 
irt. vd ds petit 1mm- P. de T. 
appt M p., «5 tout conft, 
entièrement décoré, cwls. équlp., 
cave, gar. Prix IttikS F. TM. : 
966-07-30 toute la Journée, ou 
976-17-24 a partir de 19 h. 


SCEAUX - Studio, ds imm. gd 
standing, 92JU0 F - 6614947. 


boulosne 

R. de Paris, 4* » ■*, Hv. 

+ 2 du, tt cft, Mat imp., avec 
ou sans box. OR PI, SS-60-4Q. 


45 km. Paris Par autoroute, 
77-Pofrthlerry. Part, vend appt 
3 pl. cuiSv s. eau, euh, toU. 
dans chètoau parc 5 ha. Prix 
12 DjOOO F - Téléplu 065-71-05. 

Province 


PIUNOIPAUTE 
DE MONACO 

Choix sétectlonué 
d'appartement* et de villas 8 
vendre et 4 touer. PossibUTté 
gérance après vante. 

Demandez la documentation 

a 

26 bis, bd PrLneesseOfeariotto* 
Monto-Cario# Princfp. de Monaco 
TéL : 30-664» - Télex 47-417 F. 

Etranger 


SBGÔNDI - «74^*-B 

aa PARC MONCEAU, AtMt 
O giutojglnnwrl Imm. IW 
stand. 6-7 P. agencé parfaife- 
uwnt I6S m2 + baie. Convtondr. 

ArchHecto, grave Avocats 
ou Médedas. Vendredi U h 30- 
17 h 30 (entrée pravfanlra) : 
26, RUE MURILLO 


IJ METTE. Inu n cft, Vda mon 
MU gd ihr. dble, 3 di.> cuH., 
2 vhs, bs, tél. Etat nf. H0- 01^ ■ 
SX A. MOZART, 1» I W k 


2" - Entre 
OPERA 
et SENTIER 
200 ni BOURSE 

D «" , 'ïîSS5?i»« raeHrt 
STUDIOS - DUPLEX 

2 PIECES 

Aménaoem^ boueux 
(POUTRES p 

d'orlgliw - ressorties) 
RENTABILITE SURE 
et de QUALITE 

PrepriétaiEft &IRPA 


ALTEA# prés BENIDORM# 
Coste-B lança (Espagne). Partie, 
vend APPT neuf# 130 m 1 # vue 
Irnpr. mer et montas.# 1204100 F 

Ecrire HAVAS PAU D 123,163. 


appartem. 

achat 


niff COMF1. 2/3 P-# même 8 
riWi - rénover# rive gauche. 
Mme BOUILLON - S78-86-86 


appartements 

occupés 


1# ■ Près TROCADERO 
Bd Immeuble en eoura rénov^ 
asc. occupés, a PIECES, dé- 
pendance TéL 92*56*1, n. as. 


PARIS U>) 

Proximité avenue Montai gn e 
BUREAUX très bon standing 
à usage professionnel 
96 m2 lo ca tion Bell 6 ai» 
R.E.T-L Tél. : 368-03-45. 


A louer B une Gdaux# 20# rue 
Pascal# Parîs-P. TéL pr rens, à 
ECO# 344-55-59* heures bureaux. 


PROPRIETAIRE 
loue T ou Plusieurs Bureaux 
immeuble neuf. - Tél. 758-U-T0. 


7e . rvprpT pour ri 

1 • LAUtri. ARCHITECTE 

210 m2 aménagés. — 35 9 8 9 88. 


locaux " 
commerciaux 


93-BLANC-MESNlL Z.I. PONT- 
YBLON# S/Al# dlSP. MAI 75 
location 3-6-9# TRES BEAUX 
ENTREPOTS NEUFS CHAUFF. 
1 J00 oi A éJSÙ »H-burx# quais. 

EXcteS. CAILLET - 359-83M. 


BOULEV. LATOUR-MAUBOURG 
Hâtel particulier à usage de 
hune A louer* 250®*. SOL MO. 


ENTREPOTS. W orrondbaem. 

Près périphérique# 

600 dF avec ou sans bureau 
700 «a - Libres au 1-6-75. 

400 09 avec ou sans bureau 
80 tf. Libres de suite. 

Tél. : 307-4309, poste 1SÏ. 


Cherche à louer atelier de me- 
nuiserie. 200 dF# sans droit au 
bail* Paris ou proche banlieue. 
Téléphona s 357-11-13. 


EXCEPTIONNEL 

Il reste A louer quelques petits 
kits de 40 A 170 dans k 
luxueux bureaux de la Colline 
de Sainf-CEoucL Téf. 6030902. 


villégiatures 


CORSE. Loue prés cfAJACCIO 
très belles villas meublées 
2 A 10 personnes# Pieds dans 
reau sur plage. Abri naturel 
pr bâteaux. Lava Locations 
1* rue Chantal# 36 Montpellier. 
Tél. : 92-46-74. 


GAVALA2RE (Var h 5 km app. 
villa privée, 280' m plage idéal, 
sans rente, vue sur mer. Mai# 
luin# juillet, août# sept. Ecrira 
HAVAS SAINT-RAPHAEL 1527. 


propriétés 


NEUILLY - ST-iAMES 

immeuble luxe# gd studio sur 
iardîn# culs., s. bns. entr.. cave, 
garage# mobil. nf# moq^ téléph. 
Tél. îdi 602-67-42. 2.000 F CH. C. 


V locations 
non meublées 


Pitre 

8 0 ST-AUGUSTIN. Gd staltig. 

Duplex 450 m2 av. bakon 
et terrasse - Calme - Soleil 
Poss. profess. libér. Récent. 
250 mî -4- 5 ch.# 3 bns. lingerie# 
ch. service. 6.000 F -F charges. 
Reprise justifiée. — 742-4098. 

Louez vide ou meubL Paris 
banL direct, par Propriétaire i 
petits trais# 5# rue du Hefder 
Métro Opéra — 523-21-73 

MONTPARN. Imm. nf, ianuliab. 
TT. B. StucLc. éq.tbns TéL bak. 
Parking 1.T00 F. - 5&73Æ4. 

BANLIEUE OUEST, GRAND 
STANDG. 3# 4* 5 P. de 1.200 F 
A 2.000 F. Ch. comp. 229-3600. 

AVENUE FRIEDLAND 
PROFESSION., MIXTE 
Rez-de-ch. 160 m2# 4 p., loyer 
LOB F/mens. + reprise Bail 
6 ans# Exclusivement 70542-60 

AV. V1CYOR-HUGO No 66 
Standing# rez-de-ch.# 4 pièces 
Bns, tt cft# refait neuf 7 00 m2 
prof, tibér. poss. s/pl# vendredi 
17 A 12 lu# 7500 + Ch. - 874-70-47. 



Près POITIERS, pour amateur 
CHASSE toute l'année et pécha 
ppté de 50 ba# df 2 étangs 6 ha# 
entr. Impec. As. 208-47-79* mat. 


viagers 


Vendez rapidement en viager. 

Expertise gratuite. Discrétion. 
ETUDE LO DEL, TéL 70O-0W9. 
35, bd Votfalre# PARlS-XI". 


propriétés 


A VENDRE 

dans ESTERS, proximité CANNES 

PROPRIÉTÉ EXCEPTIONNELLE 

9.000 M2 

Bordure Méditerranée - Résidence avec pavfllon 
de gardien et anse mouillage bateaux. 

Ecrire eoqs no 721.63T à 

REGIE-PRESSE, 86 Us, rue Réaumur, Paris (2»), 


Rig. GtSORS “saga- 

Eut. Sél. Cuis. 2 du «Oll. + 
pos&Ib. garage. Jdin 1^800 ml 
PX 150.000, Cab. BLONDEAU- 
LEBLANC# 2, Fg Cappevflle# 
G 1 SORS - Ta. : 620. 


PALAISEAU « CmGNJERES 
BVTREPOTS OU ATHJERS 

avec ou sans bureaux# term i nés 
surfaces de 800 à 1600 n 3 # bail 
longue durée* sans pas-de-porte. 

SEP RW - 950-30-28 

85» av. de S9-Ooud* Versailles. 


hôtels-partie. 


ua iILLY-S/SEINE. Prep. vend 
H.P. */Z Plans. Séiour + 
5 di# eufls^ 2 bns# chff. œntr. 
Etat neuf. Jardin Privé. Tél. 
M# av. Fb.-Le Boucher# 11-19 h. 


immeubles 


XV* Immeuble 1.880 m2 
â rénover. Libre vente ou 
local. Usités téL 


fermettes 


A FLANC COTEAU - VUE SUR 

VAUff 

3-500 m2 put. boisée. Pl.-pied 
3 bd- pues mL + «p. 100 m2. 
Gren. amôn. E. El. UrsL 1Q5JU0, 
Fudl. C.UVU, FACE EGU5E â 
NEMOURS • 428-03-09 «f H -74. 


3SToas prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre A tontes les 
lettres qn'ils reçoi- 
rent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qnj leur 
ont été confiés. 


YONNE 

FERMETTE A PIECES, dépend. 

3-500 M2 - SS JW F. 
HaUtab. suïto, 4 pièces, dépend. 

+ beroarie, pièce d'eau. 
2-800 M2, 140,004 F. ÇrÉd. M K, 

cS* dép. part, vd fe r mette S 
COUTUMHL (271. 3 p. tl. cft. 
tél. bns .pout. appar. diem. fèu 
bols. tr. ensoL caïme+3 dépend, 
sa r», 2 M»* ia. décoré sapins# 
arbu fruit, prox. p9che#riias&a, 
PX 260000- T. 604-1640 pr RVS 


85 km PARIS Sud Région 
PHMviers. FERMETTE tr. bon 
état shunt. IndéPi 2 grandes P. 
pl. pied# 2 granges am. à la 
suite. Gren am- caves dépend. 
1JQ0 m 2. HOlODD FadL 
LACOMBE IMMOBILIER 
45 MALE5H E RBJÉS 
Tél. ; 15 (381 0385-34 


GO KM OUEST ™ 

VIII. protégé# mais, cxcell. état. 
Vaste séL chemin-# cuis, équip, 
4 ch.# bm# w.-c.# cfa, cal# cave 
voOt., grange# 900 m2 terrain. 
182.000. avec 37 MO F. AVIS# 
B. Faubg Cappevllle# GtSORS. 
Tél. (16^2-30-91-111* 405* OU 

PARIS 278-02-49 et 09-51. 

GRENOBLE. A 8 km^ 3/1*5 ha.# 
parc et terr M villa 5 pTèces + 
culs ^ gar^ confort 4- maison 
gardien - Fdx 700.008 F. 
Tél. (76) 684548. 



65 KM. SAINT-CLOUD 
Etat neuf# prop. 4 p. pr.# tout 
conft* centre bourg, - 500 
terrain* 190-000 F. 

65 KM. SAINT-CLOUD 
Bon état, propr. 6 p. pr^ tout 
cft* c e nt re bourg* Un ■» de 
terra T ru 295J00 F. 
JQANNES DREUX. 3, rUO des 
E parues. Tél. 4607-91 +. S/R. TV. 


105 KM. FT SAINT-CLOUD, 
part- vd près Vemeufl-a-Avro 
Montigny (281* maison prfndP-* 
7 P. + oran. -I- cave voOtée et 
folle mais, «ris 2 p. + gren. 
+ cave + 0811.# S/3J300 env^ 
arbres fndt# Px 2304100 F. 5 '<kL 
M - Gualtier* net. è 28-Brazgll8s. 

TéL (15-37) 38-2049. 


7Q KM. EST DE PARIS 
Gde Riaisaa XVIIf*# travaux + 
500 ** dépendances# bon étet# 
iartiin, pré* chape De, rivière. 
2631-74. 


terrains 


Près de LTL&ADAM 
800-** façade 19*40 m* 78JD00 F. 

TAVGRNT* prés du lycda : 
SXtai 17X000 F. 

5AINT-LEU* centre* 91P>3. 
façade 20 nu létum F. 

TAVERYfY# près de ta forêt 
1.400“# 170.000 F. 
I.P.N.# 4* av. de la Gare* 95 
Salnt-LnHa-Fortt. TflL 960-02-06. 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


appartem. 

vente 


Paris 


Centre Etoile 
Centre Nation 
Centre Maine 


525-25-25 

346-11-74 

734-17-09 


Pour vous loger ou pour Investir 
voua proposa : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs à rachat ; 

— une document, précise sur chaque pro g ramm e ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils Juridiques, fiscaux et flnandera. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Campanule bancaire. 


è VILLEJUIF (94) 

LA RESIDENCE ELSA -38 Octave Mirbeau 

3 petits immeubles en PIERRE DE TAILLE. 

du STUDIO au 4 PIECES 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 
Confort totaL TOUT ELECTRIQUE 
livraison Eté 75 

SUR PLACE tous tes jouis de 1 0h A 18h. 
GECOM: TH 747.59.50 


240 APPARTEMENTS SUR 320 
SONT DEJA VENDUS A EVE 

Ponrqnoi ? 

Mx fermes, definitifs, -frais de notaire comprise 

Studios (40 m2 + balcon) de 904000 F a 215 000F 
3 pièces (95 m2 + balcon) de 380 000 F a 510 000 F 
5 pièces (131 m2 + balcon) de 660 000 F a 684 000 F 

Exempte de financement du 3 pièces à 380000 F 
Apport de 150 000 F et mensualBâs de 1 840 F 
(pendant les 2 premières années). 
Charges : montant garanti pendant 2 artsL 
Livraison : iofl/et 1975 

Eve à la Défense : 

sortie n- 6 sur le Bd Oroulafre. 

Visite de rappartsmenMéinoIn au 29* étage 
tous les jooie dé 14 b è 19 h sauf ta maidL 
Nocturne Jeudi, samedi jusqu'à 22 h (tâL 775 S&37). 

PROMOGIM 

9. Jbremie 4e Frïadlaad - 75008 Paris 

Téf. 225 30-60 et SI , 


Im. bourg. 4P. 


PRES PARC MOKTSOURIS 
Imm. (6 cm tr. sofgaéi Gd 4 p. 
pr^ ft cft, 83 up# «XML état 
URGT. Prix «KOBPL 29CL008 F. 
VoDdredir samedi, 15 à i& il, 
U* R. rite ORCHIDEES CcHff 
«I ru« Bo wingao N). 


C-LEMOINE * PANTHEON 
LUX. REN.e imm# car.* soteiL 
TRIPLEX * 60 ML - OD& 42-78, 


MONTPARNASSE, Prgpr. vd ds 
Imm. P. «te asoons^ du 2 
au 8 PtaUHL SAB. 8386, matin. 


4t, HOTEL DE VILLE# Gd 3 P.* 
1mm. P# de T.# ttiésta. JIOjDûq f. 


JanBa LUXEMBOURG (près)* 
so mptueux 7o# 100 et 160 m2. 


3 &tS# RUE CLEtt 
angle rue Saint - Dominique 
2 P_# fout co of o r t# 1mm. rénové 
Bureau vente m 14-16 fa, a 


PRES NATION 

Dans Imm. récent# grand stdg* 
appt MO ba dbit üv. a/balcon* 
3 ch. s/terrasoe# 2 *. b$w lux. 
T AL* parking* cave. - 325-4366. 


DA UM ESN IL. Part, vend direct, 
stand.* 4/5 terras^ 40 m=* 
vue ionr^ soL* mrt. 3 44 69 97. 

Vite* INVALIDÉS* OT& SïK 
COUR - JARDIN 
178 M2* GD STDG* KTS PLAF. 
6 P- SOMPT. RECEPTIONS. 


TERRASSE 40 M2 
réDx Faure, 15«* dans hnm. en 
constr^ livré tin 75» *• étage# 
100 Bflt bél 4* 2 cIl* 2 s. bs + 
log#* téke 660JM0 F. 3833340. 

DERNIER ETAGE SUR BOIS 
Appt 250 m» + tarr. - 32697-23, 

vi*# « “ de ctarmo* saint- 
AndrM»Arli# Rvr. -f chbre* 
Immeuble 1». — DORES5AY* 
; 222-27-40 aï 27-27. 


VEXIN SS km PARIS Villa 
moderne récente. Vue ïmpnen. 
Sél. 5 di 3 bns a. de feux gd 
s/sol* ch. c. 1.900 m2 pelouses 
A SAISIR : 722-12-42 

VAUCRESSON prés Gare 
commerç. villa de caractère# 
2 salons, s.-à-m# cuîl office# 
5 chbr.* 2 s--d.-bn3* dctie, ss/sor 
total. Gar. 2 voit. Etat impec. 
aucuns travaux A faire, GRAND 
Janfia. Px 1JXNL000 F. Crédit 
J JM. B- 970-48-10. 


A PJH8S 12* 

Mo PI CPUS - NATION 
PORTE-de-VINCENNES 
22* m MOU5SET-ROBERT 
(Voie privée et calme entra 
rue Slbuet et av. A^Netler) 

LE «22» 
MOUSSEMHIBERT 

du STUDIO au 4 PIECES 
Immeuble réstd.ent, 10 étages, 
balcons, terrâmes# tac- marbre. 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 

Livraison prévue : été 75 
But. de venta s/pl ace tous les 
iours de 14 h â 18 h 30 (sauf 
lundi et mardi). - 5.I.E.TJLJL# 
125# nie du Cherche-Midl (1OT 
FON. 3667 - SUF- 24-28 

l£S METZ 
JOUMH-JOSAS 

(Cottages de Montébetio) 

E xc q rt kmn. ds parc boisé 9 ha, 
mateon gr standing* 4/5 Pièces* 
culs, équipé S. de B« douches# 
dble garage* chff. étedr. irvtésr. 

4 Pièces : 335.000 F* 

5 Pièces : 3914)00 F. 

Prix fermes et déflttifs. 

But. de vente et mais, témoins 
ouv. ts tes Iours* sauf mardi et 
mercredi* de 10 h. à 78 h. 30* 
chemin des Cardon* 78350 Les 
lAMXr Jow-efHJosas (94621-W* 


locations 

meublées 


Offre 


PUA CEMENT EXCEPTIONNEL 
oppts occupés, ds imm. P. d# T. 

V - CHAMP-DE-MARS 

5, 3, 4 PIECES. 

JARMN DES PLANES 

2, X 4 PIEC ES. 

RenSto Foncière et Ifnruob Uftr e# 
57* SV. Fr.-ROQMVelt. 3594245. 

BUTS MONTMARTRE 

Idéal PtaooiTL# 2 P. en duplex# 
5QaP + fonflnet prfv. 770-65-18. 

PL ITALIE 

32 M2* 1 4 8.0 00 F. - 343-46-69. 

PARIS 

STUDIO# ods. amèL, s. de bs# 
Imm. restauré. Locat. 600 mens. 
Prix 6OJJ0O F. - LA BOURSE 
IMMOBILIERE Propridgire 
45* rue VMenae (2*). 233-94-90u 


GORDES-Pravence, gde bastide 
standing. téL 7 p. princ. Déod. 
P I SC J NE chauf. Gd ter. Pâques 
Vac. ou mois. T. (90) 71-92-92. 


GAMBETTA Luxueux meublé 
105 m2- Uv. 2 cli. culs. bns. 
TêL 2500 T JC. 797-93-21. 


MARAIS (4«) hâtll XVI K 
part, è perL* appt gde dasw 
72 m2# cheminée# boiseries épo- 
que* px lustlf. 278-77-20, ce four 


SUD 

Dans te vieux CfMymv 
Maison ancien. JO °l UA 
de caract. a/terrain 804 m2. 
Rue calme. Récent. 54 m2* 6 ch. 
dont 3 avec lavabos* 3 s. bains*! 
Ctif. maz. Bon état. Px 850.000. 
Agence do Marché — 35*46-22 


. CH AT QU ctwLe 

Stie except. Boni de Seine. Pr 
vivre à DEUX ds 46 BQ « HO. m 
NOUVELLE FORMULE 

LIVRAISON AVRIL 1975 

Après PONT de CHATOU 
à droite suivre pancartes 
« LE BELVEDERE » 

85* av. Gambetta# è CHATOU 
Vis. tous tes fours après-mïdï* 
même week-end* sauf mercredi. 

H. LE CLAIR - ELY. *9-36 


Part, è part, vend lJHKP*-terr. 
è bâtir pL urban. è dtaposiU 
situé è Mariac* 5 km Le Chsv^ 
lard (07). Prix è d&ottre. 
TéL tous IM iours 499-8048 ou 
Ecr. n° SMS «lt Monda* Pub. 
St t. des Italiens* 75427 Paris-?®. 


125 km. Parte autoroute Sud 
REGION MONTARGI5 

3.600 m2 PR ETANG 

fac-. chemin, eau. tt. ft 60 m. 
Prix total : 22-000 p. Rectwt, 
5# rue du Longeard# 45201 
MQNTARGIS - 15 (« 85-7547. 


ETAKG-LA-VftlE 

coteau. Jolie «fila l.-de-F. iw. 
Rèoept. Bur. Cuis. Aq. 5 chbr. 
2 bns, ft cft. Terr. 5*7 mz. As. 
Sara, ST-GERMAI N. 


pavillons 


Manwas près Traitott, pov. 
récent av. Hv. + 3 du* gar. 
foin* PK lut. 168.000 + CP. 

52M3-01 

- L'HA Y -LES-ROSES 
Moderne séL 5 ch. c. s^d.-bns 
S.-«iu, lanfln 500 m2# ts/sol 
garage# chff. mazout 54)400 F 
TéL : gWs 

Mftiwi neuve 5 p. conf. terrain 
rndTvfouel Région parisienne 
près transport : 19&0Q0 F. 

TéL s 202-20-04 


CHAMPSaYSQS 

11, RUE DE BERRI 

STUDIOS et 2 P. 

G PIECES* 7 étage* 165 m2 
r TERRASSE 110 nA 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

FINITIONS EN COURS 
Bur. de vente e/pi. ouv. te les 
fours de 14 ft 19 h (sauf mercr.) 

P. DOUX 3, av. GrencteArmée 


Ci RUE REGIS - Bel Immeub. 
° Uv. dble* ch.* cou^ bains* 
tr. bien meublé. 2^00. 366-45-29. 


; locations 
non meublées 


Offre 


Parfe-XVe# pr. ptede Versantes. 
A louer ds 1mm. nf gd standing 
STUDtos# ouïs, et s. de bs éq. 
1.150 F. T.c paridng compris. 
TéL : 23HS^E 


ELYSE&f! lux. dudo tt ctt 
Jardin. 600 F. — 887-63-66. 


PROPRIETAIRES loues* 
DIRECTEMENT 
OFFICES DE5 LOCATAIRES 
9, ru» de Hanovre* Mo Opérez 
4L rue Héricarl* Mo Depfox ; 
8*. rue PL-DftfiMiBf Versantes. 


BO MONTPARNASSE 
tibre !"■ 5# 3 pces# tout conft 
téL USD tt compr. 387-6MC 


BD MONTPARNASSE - 
gd stand, studio artiste duplex 
«v. loggia* 3 pc» tt cunft.i 
HL 2JKJ0 tt compr. 29M7^7. 


La FtftéHSOUSnJouarre - centre 
Prop. rand maison tt confort 
5 p. grenier* caves* iardlnsT 
PX total 250.000. Tél. 022-0644. 


a 

châteaux 


A VENDRE 
près d« BORDEAUX 
dans un parc de 4 ftectares 
avec étang poissonneux 
bonté par rivière è écrevisses. 


appartem, 

achat 


5 té mil. i acheter appartem. 
près NATION — T a. 343-42-14 


échanges 


Echange S p. Pta ttati, contre 
2 P. da Paris. Tél. Guhtalne 
8SMWS ou 5&&*3 


CHATEAU 


D'AO REMENT 

U «èeas principales, dont, 
6 chambras tt ccntort, chauf- 
fage centrai, téléphoné. 
Maison du oardien, é chères, 
2 écuries, 2 garages. 

Tdfur», planchers, aménage- 
ment intérieur 
REFAIT NEUF. 

Conviendrait pour propriété 
standing ou activité hBteffère, 
EXCLUS IV1TB . 
AGRI FRANCE 
Téléphone B744644I 
8, rua d'Athènes, 1S009 Parte. 



Nous prions les ho» 
tours répondant aux 
"ANNONCESDOMP 
CIUEEST de vouloir 
bien indiquer lisible- 
ment sur l'enveloppe 
le numéro de t'annon- 
ce les Intéressant et 
de vérifier l'adresse, 
selon qu'il s'agit du 
"Monde PuWkdté" 
ou d'une agence. 


90» ST-FAROEAU. Nf. Jamais 
^ habité. STUDIOS, cuistoe, 
équfoéq# cm parie Too F + ch. 
BCI. - 70047-55 


fonds de 
commerce 


NIGHT-CLUB â céder 
SJL bien Ptaoé. Paris (5*) 
Gros te TéL 734-78-60 


locaux 

commerciaux 


Lac. nf, stdg, to, Loe. tout part, 
médedn/avocaf, début: conflrm. 
Prix Int, 04» 06 W te + 

A louer pr. Aérop. Rotsey, lot. 
SCO m2 - TéL : ttMHd. 


hôtels-partie. 


VERSAILLES rive drarta 
Wtel particulier. XVIII* 
Salon, a. k manSL, A charab. 
2 sanitaires, lardlnet, aaraee 
Prix «KLÛÛÛ 
CHE5NAU 950-14-07 


propriétés 


COURBEVOIE «éL fngfliL mata, 
bourgeobe, Uv. 36 vn2# 6 chh. 
2 bnsHr suL d'oou 2 ve Cüïs. 
équip. sa/»!# b«9u iantin g«r, 
470-000 av, 10MOO ACL », n» 
Levalfote, 757-061L 


ISSt FELIXFAURE - 1mm. 
IU 1957# stand. B. 4 p„ tt cft, 
parle. 355JM0 F* POSS. Créd. 80% 
E.C.K. - 700*7-53 


pfl kfVENTtOli. TT. b«| 
üün 97 m2* rue calme ot résid. 
4 P. tt Cft. 410.800 F. RIC. 38-73. 


M* KAT10KAUE 

Gd Studio* tt cft* teTc* 7» ét* 
Prix 17TL0OT F* facilités. 
JUfi FEU1LLADE - 57M4-89. 


PTC MHUOT m'S&u 

chbre service, garage. 8S7-T7-8I. 




Imrrmible récent 
Lîvtng* 2 ch.* tt 
cft, balcon* 4“ if., asc* notait. 
Prix- 255.000 F. - Tél. 34*42-14. 


Région parisienne 


WNCENMES 

Tr* réc* appt. 71 m2 séfour 
loggia, cuis. éq. 2 chambras 
2 unit. Gif cent, immeubio. 
TEL. 627-78-31 matin. 


MAIRIE DE MONTREUIL 
Imm. récent beau 2 p. tt- dT. 
107*500 F avec 25. MO F. 


VtriPAvray* ds paix. Part. : gd 
stud.* gd stdg* parie. 9264549. 


PARC DE SCEAUX 


FACE LYCEE LAKANAL 
Imm. 67* tr. bel appert. 100 
séL + 3 di^ paridng* [Tbro luü- 
leL Prix 370400 F. ROB. 34-86. 

VESINET e “*Su5Ür* 

APPARTEMENT parfait état* 
3 Pièces* confort* Px 190.000 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
La VésSvwt - 9264540 

Province 


A NICE 

un immeuble btiou : 

g — t j - _ — - <P— ■ 

KcSMKnCG &OpfM v 

Petit Imm** élégance, gd stand, 
è 5 min. Promenade des Anglais 
dons quartier nouv. Facultés- 
App. 2 pièces. Px très modérés 
FERMES ET DEFINITIFS 
Excel L ptoc. tocaftf. Livrable 
ImmécL Soge fran c o 06400 Cannes 
33 rue Shakespeare (93) 39-99-90 
et 75008 Paris# 13 bd Courcaltas 
522-37-60 



CHATOU ds parc de 1200 m2 
belle propriété, gde 
B Cil. tt ttnft tt 
Affaire de quelttfc Cabfoet 
CHESNAU- — TÊL S 950-1607. 


A vdre 2 propr* 7 ha* 5 et 
2 ha* 5 te/r. tek, B km* emr. 
du bassin neuf. Trémotat# Dor- 
dogne. Bon bat Eau . étaefr. 
Rena. écr. ML-QUEILLE Mare* 
MOlegolle* 24200 SARLAT. 


terr. ft bât. 
S» m2 façade Wm-Px mm 
Ag. MAR1EY 957-00-04 


Vd 90 km Paris près Evreux 
Terrain ft bâtir, botoé nfefo- 
vlablIH. 1 ha Px ft débattra 
T «L 16-32-33-0-51 


pavillons 


LUZARCHES pavillon 1 p. i* 
tt ctt 2 gar. «00 m2 fom 
ALBRAIIt 28S.D0-5? . 09- 


38 PR. TUOIRY 
P»v. sél. a chb. 2 s. bains 
cM. c «it. Jardin 500 m2 Gar. 
3MUB0 F — (27-7*3} malin. 


villas 


sctAox rsa- 

lard. Pria 79UOO F. R( 


viagers 


PAVILLONS LIBRES 
P 1ER RE FUTE A p. U 39Sm2 
Gar. 74.500 F + 1.100 F mens. 
SARCELLES 5 p. |d 31B m2 
Gar. 114JS00 F +■ no F rrw». 
SjéeggARP ^ VOL, 

Eftimatlen orâtuHv > I^créiiâi 

F CIHI7 s- a- - 

r. unu ^ h,, u 
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EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

. Michel Poniatowski 


(Suite de la première page.) 

a Les sénateurs et représentants 
des collectivités locales sont élus 
au suffrage universel indirect, et 
les députés sont élus érUfimnent 
au suffrage universel direct. Il y a 
donc au aetn du conseil régional 
«Présentation ûérnocrattnue 
de ressemble des électeurs de la 
région et U n'est pas évident 
qu'on am é l iorerait radicalement 

Sîf*® .^Pl^^tetion en faisant 
élire directement per les cito yen* 
tous les conseillera régio naux - 
» Bar cont re, fl serait certaine- 
n®» regrettable, compte tenu des 
missions de l'établissement public 
régional, de ses relations étroites 
avec les collectivités locales, que 

celles-ci ne soient plus représen- 
tées en tant que teUes auseindu 
conseil En tout état de cause, 
l’accrtéssement des responsabili- 
tés, à mes veux, passe Trtofng par 
une modffimion du mode d'élec- 


tion des conseillers que par révo- 
lution du k contenu » régional 
grâce airs transferts de compé- 
tence précédemment éwnqri é s 

— L’idée récemment émise 
par M. Olivier Guichard de 
dissocier les fo nctio ns de pré- 
fet de région et de préfet de 
département vous paraSt-eÜe 
devoir être retenue ? 

— n est certain que le préfet 
de région est actuellement sur- 
chargé per ses multiples tâches 
départementales et régionales. 
Faut-il. pour le soulager, lui en- 
lever toute responsabilité dépar- 
tementale ? Cela n'est pas évi- 
dent. Un jnéfet de région, sans 
responsabilités territoriales di- 
rectes, risque d’être ptas éloigné 
des réalités . locales qu’un préfet 
qui a la charge du département. 
Ü serait dangereux et d’ailleurs 
contraire à la nature même de la 
fonction préfectorale, de consti- 
tuer au niveau de la région des 
structures qui seraient vite quali- 
fiées de technocratiques. 

» On doit se préoccuper aussi 
de l'économie des moyens : une 
préfecture de région autonome 
aura besoin de locaux, de per- 


» Enfla, je perse que d’autres 
solutions peuvent être trouvées : 
elles consisteraient par exemple à 
accroître la représentativité du 
chef de la mission régionale, qui 
pourrait suppléer le préfet de ré- 
gion pour la présidence de cer- 
taines commissions ; des déléga- 
tions de signature pourraient lui 
être accordées. 

» On peut aussi envisager de 
renforcer le rôle du secrétaire 
général de la préfecture, â qui le 
préfet de région pourrait délé- 
guer davantage de responsabilités 
pour l’administration du départe- 
ment chef-lieu, peut-être 'faudra- 
t-il donner, Hiirm les régions les 
plus importantes, le' grade de 
préfet à ce secrétaire g én érai qui 
resterait placé, bien- enten d u, sous 
l'autorité du préfet de région. 

— Les départements et les 
communes se plaignent d'avoir 
à foin face à des charges 
toujours accrues. Il est vrai 
que la fiscalité régionale et 
locale s’est alourdie dans les 
budgets de 1975. Dans la ré- 
forme des finances locales que 
vous préparez, comment les 
moyens budgétaires de ces col- 
lectivités seront-ils majorés ? 

— Au cours des quinze derniè- 
res Mnfat le râle des collectivités 
locales s'est considérablement am- 
plifié. leurs dépenses totales — 
évaluées à 74 milliards en 1975 
— ont cru en moyenne de 12 % 
par en entre 1969 et 1973. soit 
2 % de plus que les dépenses. de 
l’Etat. Les communes, les dépar- 
tements et leurs groupements 
assurent près des deux tiers de 
l’effort national d'équipement du 
territoire. Leurs Investissements 
atteignent SS ywflHMdg , montant 
deux fois supérieur aux dépenses 
d’équipement civil de l’Etat 

» Pour permettra le finance- 
ment de ces réalisations d’impor- 
tantes réf or mes sont intervenues. 
Elles ont accru les apports du 
budget de l'Etat aux collectivités 


locales. Les subventions d'équipe- 
ment sont ainsi passées, de 
2£ milliar ds en ides à 4,1 mil- 
liards en 1975. 

» Le versement représentatif de 
la taxe sur les salaires CVJtTB.) 
substitué en 1988 i la taxe lo- 
cale et prélevé sur le budget de 
l’Etat a connu grâce à une in- 
dexation très favorable une pro- 
gression bien supérieure à 1 a 
taxe locale. En effet, cette taxe 
n'avatt crû que de 7 % par an au 
cours de ses dernières années 
d’application alors que de 1968 à 

1974. le VH.TJS. a progr e ssé de 
191 % (1968 : 7,3 milliards ; 
1974 : 17 milliards), soit une 
moyenne annuelle de l’ordre de 
16 %. Durant cette même période, 
sa croissance a été supérieure de 
plus de 26 % â celle des recettes 
de l’Etat sur lesquelles 11 est pré- 
levé. Le VJLT.S. représente au- 
jourd’hui plus de 65 % du produit 
des Impositions levées par les col- 
lectivités locales. Le ministre des 
finances a acepté, à ma demande, 
que, dans le courant de 1974, il 
soit majoré de plus de 1 milliard 
par antic i pation sur les résultats 
définitifs de 1973 qui n’auraient 
pu normalement être pris en 
compte qu’en 1975 du fait des dé- 
lais nécessaires aux centralisa- 
tions statistiques. Aired , la pro- 
gression de 1974, par rapport â 
1973 a été de 22 %. De meme, en 

1975, en accord avec M. Fourcade, 
J’ai ouvert la possibilité aux res- 
ponsables communaux et dépar- 
tementaux. de majorer de 5 % la 
progression des ressources que 
leur attribuait le budget de 
l’Etat pour 1975 au titre du 
V.R.TJ3. De plus, dès juillet pro- 
chain. soit une année plus tôt 
que par le passé, sera versé le 
solde définitif du VS.T5. de la 
dernière année connue. 

» Indépendamment de son ca- 
ractère très évolutif, le V.R.T.S. 
présente deux autres avantages. 
H s’agit d’une ressource répartie 
selon des critères tenant compte 
de la pression fiscale des collecti- 
vités bénéficiaires. Ainsi les iné- 
galités financières importantes 
entre les communes, engendrées 
par le système de la taxe locale, 
ont été fortement atténuées au 
profit des communes dortoirs ou 
des communes rurales privées 
d’activités économiques sur leur 
territoire. Enfin, Je VJELTJS. cons- 
titue pour les collectivités locales 
une ressource globale qu’elles 
peuvent utiliser en toute liberté. 
Sa croissance renforce donc l’au- 
tonomie des décisions des élus 
locaux. 

* Farad les recettes nouvelles 
créées au profit des collectivités 
locales, je signalerai également la 
taxe locale d’équipement qui fa- 
mellleun 


» # Parachever te moderni- 
sation des- impôts locaux. — 
Le projet de loi supprimant te 
patente et la remplaçant par une 
taxe professionnelle fera l’objet 
d'un nouvel examen et sera sou- 
mis au Parlement lors de la pro- 
chaine session : il allégera la 
charge des petits patentés, assu- 
rera un caractère plus évolutif et 
plus équitable mi» bwflww de la 
taxe professionnelle, atténuera les 
inégalités de richesses trop mar- 
quées subsistant encore entre les 
collectivités locales. 

» 6 Doter les communes, les dé- 
partements et tes régions de nou- 
velles ressources très évolutives, 

S dut briser l’engrenage d'un en- 
ettement accéléré et éviter qu’à 
l’avenir la pression fiscale des vil- 
les ne S’alourdisse plus que 1a fis- 
calité de l’Etat. — Dans ce but, 
sera plus particulièrement étudiée 
la possibilité de modifier la répar- 
tition outre les collectivités publi- 
ques du produit de te T.V.A. 

»• Clarifier te répartition des 
compétences entre l’Etat, la ré- 
gion, les départements et les com- 


munes et mettre au point les dis- 
positions visant à faciliter aux 
élus l’exercice des responsabilités 
municipales dans les grandes vil- 
les et dans tes petites communes. 
— un terme doit être mis à l'ac- 
tuelle confusion des responsabi- 
lités qui résulte tant de la com- 
plexité des circuits financiers que 
de la tutelle excessive des services 
techniques. 

» Le dynamisme des élus lo- 
caux en sortira renforcé. Four dé- 
finir dans un délai de six mois 
les modalités de cette réforme 
d’ensemble, un Comité restreint, 
présidé par le premier minis tre et 
réunissant tes ministres de te 
justice, de l'économie et des fi- 
nances, de l'équipement et moi- 
même a été constitué. Je m’effor- 
cerai, personnellement, à ce que. 
dès 1976, des mesures importantes 
entrent en vigueur et soient Ins- 
crites dans les budgets de l’Etat 
et des collectivités locales pour 
l'on prochain. Je procéderai ega- 
lement sur renserâble de ces ré- 
formes à une cofiSiütitSon très 
large des responsables locaux. 


Une liberté « encadrée » 


leure liaison des 
équipements collectifs et de l'ha- 
bitation et dont le produit est 
passé de 53 millions en 1969 & 
670 milliers en 1974. 

» Enfin, au terme d’un consi- 
dérable travail de réévaluation 
des valeurs locatives la loi du 
31 décembre 1973 a modernisé les 
bases de la fiscalité directe. Aux 
trop fameuses c on t ribu t i ons mo- 
bilières et foncières — t les vieil- 
les » — figées depuis des décen- 
nies et sources d’injustices graves, 
se substituent désormais les im- 
pôts en rapport avec les valeurs 
réelles des mens taxés. 

» Mais ü est bien évident qu’une 
réforme d’ensemble des collectivi- 
tés locales est indispensable. 
Même si les difficultés aiguës ren- 
contrées cette année par les gran- 
des villes pour équilibrer leurs 
budgets revêtent un caractère ex- 
ceptionnel lié au défi qu’est en 
train de relever notre économie, 
un assainissement durable des fi- 
nances locales, et plus fondamen- 
talement encore des relations en- 
tre l’Etat et les collectivités loca- 
les, doit être recherché. 

» Le* conseil des ministres du 
26 février dernier a longuement 
débattu de cette réforme exami- 
née dans toute son ampleur. 

> Trois objectifs ont été fixés 
pour orienter l'action gouverne- 
mentale : 


— L’aménagement du terri- 
toire est une politique volon- 
tariste de correction des évo- 
lutions naturelles. N*y a-t-ü 
pas contradiction entre ces 
exigences et les principes de 
libéralisme auxquels l’actuel 
gouvernement est attaché ? Le 
VT 1 e plan devra-t-il rester m- 
' dicatif et incitatif ou bien plus 
contraignant dans ce do- 
maine? 

— Qui dit libéralisme dit libre 
fonctionnement du marché. Je 
pense qu’un pays moderne pro- 
gresse plus rapidement et plus 
humainement que sur d’autres 
bases, par le libre jeu des acteurs 
économiques et des partenaires 
sociaux- Mais « libre fonctionne- 
ment du marché s ne signifie 
plus aujourd'hui « laisser faire, 
laisser passer ». L’Etat, pour as- 
surer à 1a fols la justice, l'effica- 
cité et l’intérêt général, doit en- 
cadrer le fonctionnement du 
marché par des règles du Jeu 
précises : 0 doit aussi se réserver 
la possibilité d’intervenir pour 
faire respecta: les grandes prio- 
rités nationales. C'est une « li- 
berté encadrée ». A cet égard la 
politique d’aménagement au ter- 
ritoire doit être considérée comme 
une de ces priorités. Elle suppose 
de ce fait une action volonta- 
riste : par exemple pour Inciter 
les entreprises à s’implanter dans 
des zones où elles ne seraient pas 
allées spontanément, ou pour as- 
surer te nécessaire compatibilité 
entre le développement économi- 


que, l’amélioration du cadre de 
vie et 1a protection de la nature 
A mon sens il n'y a pas contra- 
diction, TnaiR compl émen tarité. 
Dans cet esprit, le VU* Flan 
lestera un plan indicatif, dans 
la tradition planificatrice de no- 
tre pays, mais fl comportera cer- 
taines orientations prioritaires 
qui marqueront la volonté gou- 
vernementale à moyen terme en 
matière d’aménagement du ter- 
ritoire Ia conciliation possible 
entre libéralisme et volontarisme 
repose sur une politique co n stante 
de concertation et de « contrac- 
tualisation ». C'est bien dans 
cette direction que je souhaite 
aller en matière d'aménagement 
du territoire, et te politique des 
contrats de villes moyennes en est 
un bon exemple. 

» J’ajoute enfin que, dans on 
cadre de politique n»*.iftna.ia bien 
défini, il faut laisser plus de 


liberté de jeu aux collectivités ré- 
gionales « locales. C’est le sens 


de la décentralisation vers laquelle 
nous devons aller activement, 
notamment à l'occasion du Plan. 

— En dépit du contrôle sur 
la création d’activités nouvel- 
les, la croissance économique, 
démographique et urbaine de la 
région parisienne se poursuit. 
Le coût des équipements y est 
de plus en plus lourd. Certains 
reprochent au gouvernement 
un manque de rigueur et met- 
tent en cause la politique des 
vüles nouvelles qui feraient 
écran à une plus large décen- 
tralisation. Ces reproches vous 
semblent^ils justifiés ? 

— Je pense qu’il n'est pas 
réaliste d'envisager une « crois- 
sance zéro » pour une grande ville 
telle que Farts, qui remplit d'im- 
portantes fonctions économiques. 
H y a heureusement chaque 
année plus de Parisiens qui nais- 
sent que de Parisiens qui meu- 
rent. 

» Ce qu’il faut éviter, c'est que 
cette croissance se fasse au détri- 
ment de celle des villes de pro- 
vince en. se nourrissant, en quelque 
sorte, de leur substance. C’est cette 
croissance « artificielle » qu’il faut 
éliminer. 

» On peut raisonnablement pen- 
ser que l'on est sur la brame voie 
en ce qui concerne te région pari- 
sienne : la croisb&noe démogra- 
phique s’est ralentie, tandis que se 
sont arrêtées les migrations de la 
province vers Paris ; il y a désor- 
mais autant de Parisiens quittant 
te capitale que de provinciaux y 
arrivant. Les effectifs industriels 
se sont «feahiiigâa, et si les emplois 
du secteur tertiaire augmentent 
encore — 60 000 emplois nouveaux 
en 1973. — le contrôle exercé — 
1500 000 m2 de bureaux accordés 
en 1971, 760 000 m2 en 1974 — 
commence à faire sentir ses effets. 

v II faut persévérer dans cette 
direction, par exemple, en ame- 
nant une partie des habitants 
nouvellement gagnés par te légion 
parisienne à se localiser hors de 
celle-ci : ceci pourrait faire l'ob- 
jet d’une politique concernant 
l'ensemble dn Bassin parisien. 

» Mais le vrai problème que 
connaissent toutes les grandes 
agglomérations et, avec plus 
d'acuité, te région parisienne, c’est 
celui des conditions de vie et par- 
ticulièrement de l’équilibre entre 
l’emploi et l’habitat. Les trajets 
ne cessent de s’allonger entre le 
logement et le lieu de travail, pro- 
voquant des situations parfois 
pénibles. 


» C’est une des raisons essen- 
tielles. pour lesquelles un prochain 
comité gouvernemental, consacré 
aux problèmes de la région pari- 
sienne. renforcera la rigueur de 
la politique de contrôle exercée sur 
1a localisation des activités, n 
examinera notamment, à 1a suite 
de la lettre adressée par le prési- 
dent de la République au premier 
ministre, but la « pause des 
bureaux », des mesures limitant 
l'extension des activités tertiaires 
encore trop abondantes, et visant 
à établir une meilleure coïncidence 
des zones d’activités arec les 
objectifs du schéma directeur. 

» Le problème étant ainsi posé, 
le rôle des villes nouvelles appa- 
raît avec clarté, qui consiste à 
accueillir dans des conditions 
harmonieuses une partie de l'aug- 
mentation naturelle de la popu- 
lation parisienne. Encore faut -fl 
les limiter dans leur volume et 
le nombre de leurs habitants afin 
qu'elles ne puissent mettre en 
cause à leur tour le cadre et les 
conditions de vie de leurs habi- 
tants et ne déséquilibrait à leur 
profit te région qui les entoure. 

» En conclusion, les objectifs 
du gouvernement concernant 
l 'aménagemen t de te région pari- 
sienne sont clairs : continuer h 
freiner 1a croissance globale de la 
région afin d'éviter son asphyxie 
et de permettre à Paris de jouer 
plus librement son rôle de métro- 
pole internationale. Mieux orienter 
te localisation des activités néces- 
saires à son économie. Améliorer 
les conditions et le cadre de vie de 
ses habitants. 

— Or parle depuis longtemps 
de la création dans le centre 
de Paris d’une cité financière. 
Faut-il, et selon quelles moda- 
lités, édifier cette cité finan- 
cière ? 

— Le comité ioterministériél 
de l’aménagement du territoire du 


25 octobre 1972 avait décidé de 
créer «n» cité financière à Paris 
afin de favoriser le développement 
d’activités financières internatio- 
nales en France. Les besoins en 
surfaces supplémentaires de bu- 
reaux avaient été évalués à 200 000 
mètres carrés. Ces besoins condui- 
saient à maintenir dans le péri- 
mètre de cette cité le a COS de 
fait » actuellement constaté. Dans 
ces conditions le Conseil de Paris, 
dans sa session de juin 1974. avait 
été amené â critiquer ces dispo- 
sitions. Cette question a donc fait 
l’objet d'un nouvel examen au 
niveau gouvernemental, qui a per- 
mis d’arrêter les dispositions sni- 
vantes : 

» Le gouvernement réaffirme la 
nécessité de créer une cité finan- 
cière à Paris. 

» Sur le rapport du préfet de 
Paris, le périmètre de la cité 
financière sera modifié de te 
façon suivante : 

» Le quartier de la Bourse et 
1a zone de la gare Saint-Lazare 
seront exclus du périmètre de la 
cité financière. 

» Le COS sera fixé dans la cité 
financière â 3£. Dans certains 
cas, cependant, le ■ COS de fait » 
pourra être atteint par des 
constructions nouvelles dans la 
limite de 4,9. 

» Ces nouvelles dispositions se- 
ront examinées au cours de ses 
prochaines sessions par le Conseil 
de Paris, qui devra, d'autre part, 
examiner la liste des édifices qui 
pourraient faire l'objet de mesu- 
res particulières de protection 
architecturale. 

» Ces nouvelles dispositions 
conduiront à réaliser dans la cité 
financière une surface de bureaux 
beaucoup moins Importante que 
celle prévue initialement (envi- 
ron 50 000 m21 et permettront des 
mesures de protection architec- 
turale de certains bâtiments exis- 
tants qui seront mises au point 
en liaison avec les élus parisiens. 


Des politiques européennes hétérogènes 


— Dans l’Europe des Neuf, 
malgré la création récente du 
Fonds européen, on ne perçoit 
pas bien les lignes directrice s 
et les modalités concrètes 
d’une politique communau- 
taire dans ce domaine. Plutôt 
que vers une politique d’amé- 
nagement régional ü semble 
que ce soit vers des actions de 
redistribution des revenus ou 
d'assistance à certaines ré- 
gions que l'on s’achemine. 
Estocs votre trois ? 

— C’est exact. La création du 
fonds dont vous parlez n’est pas 
le prélude à une véritable politi- 
que régionale européenne. Il s’agit 
en l’occurrence d’une simple 
action financière nouvelle, à vo- 
cation régionale, sans que cette 
action repose sur des vues com- 
munes ou concertées d’aménage- 
ment dn territoire. 

» Son objectif est d’aider les 
Etats membres dans les efforts 
qu’ils mènent pour mettre en va- 
leur les parties déshéritées de leur 
territoire ; c'est-à-dire que les 
crédits communautaires ne fieront 
que s’ajouter aux efforts finan- 
ciers que les Etats membres 
consentent normalement an dé- 
veloppement de leurs régions dé- 
favorisées. 

» A cette hétérogénéité des di- 
verses politiques de développement 
régional poursuivies par les Etats 
membres s’ajoute le caractère ex- 
périmental du Ponds, créé pour 
une période de trois ««- S’il pa- 
rait clair que les régions qui se- 
ront justiciables de l’aide de ce 
Fonds seront celles considérées 
comme prioritaires au niveau na- 


tional, la doctrine n’est pas encore 
établie en ce qui concerne le type 
d'opérations en faveur desquelles 
cette aide pourra s’exercer. Je 
pense qu’elle devrait intervenir 
â la fols dans le domaine de l’ in- 
vestissement direct créateur d’em- 
plois industriels ou tertiaires et 
dans celui des investissements 
d’infrastructure, qui jouent sou- 
vent un rôle majeur dans le dé- 
veloppement de l’emploi régional. 
Je pense néanmoins que cette 
phase expérimentale du Fonds 
doit être mise à profit pour me- 
ner une réflexion concertée sur 
l’aménagement du territoire eu- 
ropéen. qui, progressivement, de- 
vrait entraîner une certaine 
coordination des objectifs et des 
moyens des politiques régionales 
menées par les Etats. 

» Pour atteindre cette concer- 
tation. la commission propose 1a 
création d’un comité composé des 
hauts fonctionnaires responsables 
dans le domaine des politiques de 
développement régional et d'amé- 
nagement dn territoire. Ce serait, 
en quelque sorte, le s creuset » 
dans lequel se nourrirait cette ré- 
flexion. Sa création me parait 
très positive, car se posent au- 
jourd’hui. avec acuité dans te 
Communauté, de difficiles problè- 
mes d'équilibre géographique du 
développement 

s Leur solution, à terme, impli- 
que assez largement, selon moi. 
une action concertée de tous les 
Etats, la mise en œuvre de po- 
litiques nationales coordonnées. » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LA VIE SOCIALE 

CVTVmmm 


— A PROPOS DE... — 
UNE EXPÉRIENCE A NANCY 


Des H.LM. dans les quartiers anciens 

Intéressante initiative à Nancy s l'office public d'HJLJMl 
restaure quarante immeubles anciens dans une opération 
« Réhabilitation de la vieille ville », située au cœur de la 
dlé de Stanislas, Dans le même temps, M. Jacques BazxoL 
secrétaire d'Etat au logement souligne le caractère social 
de la politique que souhaite mener le gouvernement en 
faveur de l'habitat ancien. 


. Une commission tripartite a 
été formée entre la ville de 
Nancy , Fofftce dTf.LAf. et ras- 
sociatîQiî Renaissance de 
ta vieille ville , afin de dresser 
un inventaire et désigner une 
équipe d'architectes. « Notre vo- 
cation sociale est de moder- 
niser des logements anciens, 
afin de maintenir la population 
sur place», précise M. Chevl- 
goard, directeur de r Office. 
M, Marcel Martin, maire de 
Nancy, ajoute : « Nous noua 
dirigions vers l'installation d’un 
véritable ghetto. Nous ne pou- 
vions phis laisser agir les « mar- 
chands de sommeil » qui louent 
des chambres à une dizaine de 
personnes. Il s'agit de donner 
une Impulsion nouvelle au mou- 
vement de restauration. » 

Ce quartier de fa vieille ville 
à respect médiéval — toujours 
pas officiellement « sauvegardé » 
— a des mes et des îlots 
construits entre le treizième et 
le seizième siècle. Il comprend 
un mélange de «maisons bour- 
geoises » ef vétustes . Un Im- 
meuble s'est d'ailleurs effondré 
Fan dernier, cernant la mort de 
deux personnes. La restauration 
de ce quartier est donc 
plus qu’indispensable. L 9 associa- 
tion Renaissance de la vieilie 
ville souhaite Je transformer en 
• petit quartier latin » arec anti- 
quaires, libraires et commerces 


traditionnels . tout en permettant 
à la population de demeurer sur 
place L'exemple de Nancy 
sera-t-il suivi ? M. Jacques 
Barrot f secrétaire d'Etat au loge- 
ment , au cours d'un récent 
voyage en Lorraine a indiqué 
que se/ze minions de Français 
occupaient des logements vé- 
tustes et sans confort élémen- 
taire. Les revenus annuels 
moyens des dix millions de per- 
sonnes qui habitent dans des 
logements sans eau, ou avec 
Feau seulement , ne dépassent 
pas 18500 F (la moyenne natio- 
nale est de 30 500 FJ, L'habitat 
ancien, souligne le secrétaire 
<TElat, est donc « le véritable 
parc social - qu'il convient de 
moderniser en priorité , car il 
héberge la partie la plus pauvre 
de la population, 

La lutte contre le gaspillage 
impose aussi de freiner la dégra- 
dation du patrimoine ancien. 
L'attrait et l'animation des quar- 
tiers anciens justifient enfin, 
selon M . Barrot, des efforts nou- 
veaux de la part des pouvoirs 
publics . 

Des mesures sont à r étude 
pour augmenter notamment les 
prêts dont bénéficient tes pro- 
priétaires. En attendant, trop peu 
de municipalités et d’offices 
H.LM. — par manque d'audace 
ou d'argent — se tancent dans 
la restauration. 


ASSEMBLÉES RÉGIONALES 

RHONE-ALPES : les élus demandent 
avec insistance la réalisation de Taxe Rhône-Rhin 


Que plus des deux tiers de ses 
membres n'aient pas été physique- 
ment présents à la réunion de ras- 
semblée régionale Rhône-Alpes le 
jour où celle-d se proposait d'exa- 
miner les réponses au questionnaire 
sur les orientations préliminaires du 
Vil* Plan pourrait facilement laisser 
penser que les élus ne croient guère 
à la portée de cette consultation— 
Il est vrai que des représentants 
d'organismes économiques départe- 
mentaux — que leur vocation appe- 
lait à s'interroger sur le même docu- 
ment — ne dissimulent pas qu'lis 
ont surtout saisi té l'occasion de 
taire le point sur les besoins. 

Le document de synthèse que vient 
d'adopter le conseil ne résiste pas 
à le tentation de soumettre aux 
planificateurs le maximum d'aspi- 
rations régionales dans les domaines 
les plus divers. 

Sur le plan économique, par 
exemple, les préoccupations des 
conseHlere de voir se développer le 
secteur dit du tertiaire supérieur, si 
eHes correspondent assez bien au 
désir de M. Jérôme Monod, délégué 
à l'aménagement du territoire, de 
voir s’installer à Lyon des quartiers 
généraux de sociétés multinationales, 
s'accompagnent du souci de favo- 
riser les zones rurales. Dans le 
même objectif de répartir (es chances 
à l'intérieur de la région, les 
conseillers ne refusent pas aux 
métropoles un « droit à la crois- 
sance -, mais Ils Insistent pour que 
des efforts salent accomplis en 
faveur des villes moyennes ou encore 
des transports m ter-régionaux, véri- 


tables atouts, selon eux, de la qua- 
lité de la vie. 

De même, s'ils se montrent dési- 
reux de « vendre - R h âne-Alpes à 
l'étranger — pas seulement en expor- 
tant ses produits, mais aussi ses 
méthodes techniques et sa matière 
grise, — les élus veulent parallèle- 
ment que les capacités industrielles 
de cette région puissent servir à pré- 
parer une reconversion préventive 
des zones en difficulté (vallée de 
l'Onda'me ou le département de 
l'Ardèche}. 

Comment atteindre ces objectifs ? 
Le conseil régional suggère des 
mesures à prendre pour aboutir è 
une véritable maîtrise financière, en 
particulier la possibilité pour les 
communes d’emprunter à long terme 
et è taux réduit sans être contraintes 
de justifier avec précision le but de 
l’opération. 

Sous la forme d’un vœu qui sera 
joint i ce dossier préparatoire au 
Plan, le conseil de Rhône-Alpes a 
réaffirmé le caractère Indispensable 
de la liaison Rhône-Rhin, axe fluvial 
le long duquel il espère vivement 
que s'implanteront des industries 
lourdes. Il a rappelé enfin qu’au 
cours d'une session précédente 11 
avait vivement souhaité voir la C.N.R. 
(Compagnie de navigation du Rhône) 
être autorisée à contracter des em- 
prunts pour réaliser les. aménage- 
ments hydre - électriques du haut 
Rhône : cinq chutes susceptibles de 
produire prés de 2 millions de 
ktiowatts-heure. 

BERNARD EUE. 


synapse 

créativité 

Département Prospective 

cherche à rencontrer 

des Responsables des transports d'une grande viî/e 
des Spécial istes de l'organisation des services usagers 
des Spécialistes de ('économie et de la gestion des transports 
des Techniciens en matériel transport en commun 
des Spécialistes en automobile 

des Urbanistes sensibilisés au problème des transports en commun 

pour participer à trois journées de recherche 
à caractère prospectif sur 

les transports urbains de demain 

les 21-22-23 Mars 1975 

(Rémunération 1500 P + frais d'hébergement et de transport) 
Pour informations, tel. Claude Beaulieu 770.62.41 ou 770.63.52. 

. SYNAPSE CREATIVITE 
8 rue du Faubourg Poissonnière, 7501 0 Paris. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


RENAULT : la guerre des nerfs continue 


Quatre mâle ouvriers ont manifesté dans les 
tv es au Mans et débraye deux heures hier mer- 
credi. La C.G.T. a assigné en référé la direction 
des usines du Mans, estimant que « l'Importance 
des stocks ne Justifie pas la journée chômée de 
lundi dernier ans usines de montage de Sandou- 
ville et de Fllns». et ajoutant qu'elle «avait lait 
constater par on huissier la nature des stocks des 
pièces entreposées au Mans et qui alimentent les 
usines de Sandouville' et de Fïins. » 

La Régie ne s'est pas apposée à ce constat, mais 
a demandé «qu’il soit étendu à l’examen de la 


rotation du stock par pièces produites par mine 
du Mans depuis le déclenchement de la grèves. 

Aux usines de Cléon, les syndicats ont orga- 
nisé une journée d ' « animation permanente*. 

La Régie annonce officiellement le lock-oat de 
Vtbsène de Saint- Jean-de-la- Ruelle pour les jour- 
nées du lé et du 17 mars. 


rumeurs analogues pour Billancourt ne 
sont toujours pas c onfir mées. La guerre des nerfs 
continue chez Renault bien que certaines déda- 
rations lassent allusion à un compromis. 


A Billancourt, où des rumeurs 
analoguent circulent, la direction 
a précisé qu’elle « suivait la situa- 
tion au jour le jour * et qu’en 
fonction de l’état des approvi- 
sionnements, elle convoquerait le 
comité d’établissement avant de 
dérider une fermeture éventuelle 
des ateliers. 

Les diverses déclarations et 
manifestations de la journée 
d’hier ne traduisent pas un apai- 
sement du conflit dans les diver- 
ses usines Renault, bien au 
contraire. Interviewé par l’AJPJP.. 
ML Ou in. secrétaire général de la 
régie Renault, précise avec fer- 
meté : « Si l'usine du Mans ne 
cesse pas sa grève perlée, nous 


NOUVELLES OCCUPATIONS 
D'USINES 

ET SÉQUESTRATION 
DE DIRECTEUR DANS LA NIÈVRE 


Les ouvriers de plusieurs entre- 
prises, en province, ont dévidé d'oc- 
cuper les locaux, ces deux derniers 
Jours, pour s'opposer aux licencie- 
ments ou réductions d'horaire : le 
11 mars A la société Ayvae, fabrica- 
tion d'outils coupants, au Chambon- 
Feugeroïles (Loire) oè les 16* ou- 
vriers contestent les réductions 
d’horaire : le 12 mars à l’entreprise 
Cellophane (AN employés), & Aiqoes- 
la-Sa taille (Seine- Maritime), A 
l'usine de matériel électrique UXE- 
LEC (571 personnes), è Fourchue - 
bault (Nièvre) ou 66 licenciements 
ont été annoncés, à t’usine de tis- 
sage Coplae (72 employés), à La 
Petite- Raon (Vosges) où La ferme- 
ture a été décidée, et è la Caisse 
régionale du Crédit agricole mutuel 
de Quimper (Finistère). 

A Myenncn (Nièvre), les ouvriers 
de ta société FOG (outillage pour 
garage) où 2S0 salariés ont séquestré, 
mercredi 12 mais, trois dirigeants 
dont uo directeur américain, pour 
s’opposer à S licenciements et aux 
réductions d'horaire ; ils ont égale- 
ment voté, par 39Q voix contre 134 
et 26 abstentions, l'occupation des 
locaux. 


serons contraints d augmenter 
encore le chômage technique. * 

Depuis lundi, en effet, au Mans, 
les horaires ont été réduits par 
la direction de quatre heures par 
jour, mais les syndicats et le per- 
sonnel occupant les postes de 
travail n’en out pes tenu compte. 
Quant à l'augmentation de 250 F 
pour tous réclamée par les syn- 
dicats de la Régie, Al Ouin estime 
qu* « on nous présente, sans rire, 
une addition d’une cinquantaine 
de milliards d'anciens francs... 
sans compter les classifications. 
Il est évidemment exclu qu’une 
négociation puisse s'engager sur 
ces bases-là r. 

Au Mans. M. Lemercier. délégué 
C.G.T., répondait peu après à ce 
qu’il qualifiait de « caricatural o : 
« Les 250 F revendiqués sont légi- 
times au regard de la baisse du 
pouvoir d’achat, qui est de l'ordre 
de 300 F™ Nous ne sommes pas 
des illuminés et toute négociation 
comporte un compromis, mais il 
faudra qu’ü soit positif pour les 
ouvriers.- La levée des sanctions 
ne sera pas un préalable aux né- 
gociations mais celles-ci devront 
figurer dans les discussions-. * 

Dans la soirée à IT-L M. Pierre 
Dreyfus, président-directeur géné- 
ral de Renault, a eu on ton plus 
conciliant « Je crois qu’un 
conflit social peut s’arranger si 
les deux parties y mettent du 
leur. Nous avons toujours démon- 
tré, en ce qui nous concerne, que 
nous cherchions à y mettre du 
nôtre— » 

Faut-il rapprocher cette décla- 
ration de celle faite pu M. Chi- 
rac, premier ministre, aux jour- 
nées de Sainte-Maxime : « J'ai 
damé au président de la régie 
Renault des indications concer- 
nant la ligne générale que le 
gouvernement entend suivre en 
matière sociale. Je lui ai demandé 
de se soumettre à ces principes 
généraux. Je n'ai aucune inten- 
tion d'interve nir dans le conflit * 7 


plupart immigrés. Noirs ou Nord- 
Africains, ont, avec. une gravité et 
une émotion contenue, témoigné 
à charge contre la direction de la 
Régie, et ses accusations, « men- 
songères * selon eux, . d’atteinte 
à la liberté du travaiL La plupart 
d’entre eux ont entre quatre et 
dix ans d’ancienneté. Des cas trou- 
blants, comme celui de SI Saïd 
Belaousi, à qui il est reproché 
d’avoir immobilisé un pont trans- 
bordeur entre deux chaînes. H se 
trouvait, dit-il, au début du 
débrayage, à la visite médicale. Le 
CJE, a rejeté h l’unanimité ces 
licenciements. 

Jeudi, è 15 heures, une déléga- 
tion C.G.T. et CJPD.T. de Billan- 
court devait se rendre au siège 
social des usines Renault aux 
Champs-Elysées, à Paris, pour 
demander que s’engagent « im- 
médiatement les négociations sur 
les classifications, les salaires, les 
conditions de travail ». 


• Le Renault 30 TS, dont le 
prix sera environ de 35 000 F, sera 
commercialisée fin avril-courant 
mai. a indiqué M. Pierre Drey- 
fus. président-directeur général de 
la Régie, mercredi à Genève. 
M. Dreyfus a toutefois ajouté 
que cette prévision relative i la 
commercialisation était valable 
« en laissant de câté les inci- 
dences de la grève actuelle s. 


fait, la direction comme 
l’Inspecteur du travail ne sont 
pas venus & la réunion extraor- 
dinaire du comité d'établissement 
de Renault-Bfllancourt, mercredi 
après-midi. Les délégués F.O. et 
C.G.C. étaient absents. Les dix- 
sept ouvriers (dont trois délégués) 
menacés de licenciement, pour la 


• LE GROUPE ROFPO VA 
BfilÉ'it KMljRE L'USINE GAR- 
NIER DE REDON rme-et- 
VUaine). Le groupe Roffo 
exerce ses activités dans le 
maghintema agricole, la trans- 
formation des matières plas- 
tiques et les aciers spéciaux. 
La société Garnier, spécialisée 
dans le machinisme agricole, 
a été mise en liquidation Je 
31 janvier (le Monde du 
5 février). Elle employait mille 
personnes environ dans son 
usine de Redon. Les pouvoirs 
publics ont prêté leur concours 
a l’opération. « compte tenu 
de l'intérêt qu’elle a présenté 
tant an point de vue indus- 
triel qu'au point de vue social 
et régional». 


SYNDICATS 

M. Edmond Maire : nous allons entrer dans la mer des tempêtes 

si les négociations ne souvrent pas 


CONSTRUCTION 

NAVALE 

LA FRANCE 

EST PASSÉ DU CINQUIÈME 
AU SEPTIÈME RANG MONDIAL 

Londres fA.FJ*. J. — Malgré la 
réduction des commandes de na- 
vires l'an dernier et la forte baisse 
ries taux d'affrètement maritime, 
l'activité des chantiers navals 
dans le monde s'est poursuivie à 
un niveau record en 1974. Le ton- 
nage des bâtiments lancés et celui 
des bâtiments achevés représen- 
tent chacun un nouveau record, 
selon les statistiques du Lloyds 
Regâster of S hippïng. 

Le tonnage des bateaux achevés 
a ainsi été de 33.5 millions de ton- 
nes brutes (+• 10.2 par rapport 
à 19731. 

Le Japon est demeuré large- 
ment en tète du c lasse ment des 
constructeurs avec 50 des navi- 
res achevés dans le monde. Mal- 
gré la première diminution enre- 
gistrée depuis 1953. la Suède 
conserve la seconde position, tou- 
jours suivie par l'Allemagne fédé- 
rale et l'Espagne. La Grande-Bre- 
tagne est remontée à la cin- 
quième place. Le Danemark arrive 
ensuite, puis 13 France, qui est 
tombée de la cinquième à la sep- 
tième place. 

Le tonnage des pétroliers ache- 
vés a atteint le record de 20.8 mil- 
lions de tonnes, soit 6,5 millions 
de tonnes de plus qu'en 1973 
f-h 45 *1 >. C'est le Japon qui a 
construit le plus gros tonnage de 
pétroliers, suivi par la Suède avec 
un tonnage dix fois plus faible. 

Le Libéria a accru sa flotte de 
8,2 millions de tonnes. la Grande- 
Bretagne de 3.8. la Norvège de 
3.01. le Japon de 2.85 et la France 
de 1.64. 


TOURISME 
TROIS NOUVEAUX 

« deux Etoiles » michrin 

A PARIS 

Quarante-sept restaurants ont 
gagné des étoiles dans F édition 
1375 du guide Michelin, qui vient 
de paraître. Douze ont désormais 
droit à deux étoiles et trente-cinq 
autres en ont obtenu une. La listé 
des trois étoiles, elle, reste in- 
changée. 

Trois nouveaux restaurants 
deux étoiles se trouvent A Parts : 
il s'agit de La Bourgogne. S. ave- 
nue Bosquet , 75007 Paris. téL : 
705-90-78. et Les Belles Gour- 
mandes. 5. rue P. -L. -Courier, 
75007 Paris, tel. : 548-47-08. ainsi 
que du Régence- Ptoza. 25, avenue 
Montaigne, 75008 Paris, tel. : 
359-85-23. 

En province, les restaurants qui 
ont obtenu deux étoües sont : 
L'Auberge des Templiers. 45 . Les 
Busards, téL: 01-80-01 ; La Table 
des Cordeliers, avenue du Générale 
de-Gaulle, 32100 Condom, téL : 
28-03-08 ; Les Prés et les Sources 
d'Eugénie. 40620 Eugénie - les - 
Bains. téL: 58-19-01 ; Bafcea, à 
Biriatcru. 64700 Bendaye, téL : 
26-76-29: Midi ( Bara tte ro K place 
Seignobod. 07270 Lamastre, téL : 
le 7 ; Château âArtigny, 37250 
Montbazan, téL: 06-01-77; Hostel- 
lerie Renaissance, 41. rue A.- 
Marrel . 42800 Rive-de-Gier, t£L: 
75-04-31 ; Crocodile, 10. rue Outre, 
57000 Strasbourg, tel.: 32-13-02; et 
L'Espérance. 89450 Vêzelay. téU 
1 . 00 . 

Outre la liste des restaurants 
promus, le Guide Michelin 1975 
contient des renseignements sur 
10808 hôtels et restaurants, 
334 établissements proposant un 
repas soigné à prix modéré : de 
20 à 30 P, tout compris (lettre R 
en rouge), et 2792 maisons affi- 
chant un menu à moins de 27 F. 

Signalons en autre que l’édi- 
tion ‘ 1973 du guide comporte une 
nouveauté d’importance: les 
soixante-dix pages qui forment 
l’introduction sont, pour la pre- 
mière fois, présentées en couleur, 
avec une cartographie entière - 
ment nouvelle. La lecture en est, 
de ce fait, très améliorée. 

è Guide Michelin, 1 133 pages ; 
prix : 27 F. A partir du 19 mars 
dans les librairies. 

[On peut se réjouir de rencontrer 
parmi ces promotions en province 
deux de nos grandes maisons favo- 
rites l'Auberge des Templiers, 
aux Bézards, sur la nationale 7, gel 
est depuis longtemps an des meil- 
leurs relais de campagne, et la 
Table des Cordeliers, à Condom. 

A Paris, les trois nouveaux deux 
étoiles sont, pour deux d’entre eux 
notamment, une simple confirma- 
tion : le Régence-Plan et la Bour- 
gogne de l’avenue Bosquet, qui, par 
le piusë, avaient deux étoiles et 
s’étalent vu en perdre une au chan- 
gement de propriétaire. Les retrou- 
ver n’est que justice. 

Fins surprenante, et en tout cas 
nouvelle, est la promotion des Belles 
Gourmandes, dn Jeune chef Henri 
Phogeitm. — 1» R-l 


Paris 


• LA CHAUSSÉE SUD DE L'AU- 
TOROUTE A -4, dite de l’Est, 
est ouverte à la circulation, 
entre le pont de Charenton et 
la porte de Bércy, depuis le 
jeudi 13 mars. Long de 2Jt ki- 
lomètres, ce tronçon sera à 
double sens jusqu'à la fin de 
l’année, date à laquelle sera 
mise eu service la chaussée 
nord. 

L'aménagement de cette 
section aura coûté 282 m i l l i on s 
de francs. 


m Nous allons entrer dans la mer 
des tempêtes ai nous savons mener 
r action et si te patronat refuse la 
négociation -, a déclaré M. Edmond 
Maire, secrétaire général de la 
C.F.D.T.. en présentant -à la presse, 
le 12 mars, avec M. Rolant, res- 
ponsable du secteur économique, 
l'étude établie par [a confédération 
sur la crise actuelle, les prévisions 
et conclusions qu'en tirent les syndi- 
calistes. 

- Nous sortons d’une mer calme 
pour une mer déjà agitée, avait 
d'abord dit M. Maire. Les conflits 
sont nombreux. - La C.F.D.T., en 
effet, a dressé une liste non limita- 
tive de plus de vingt usines occu- 
pées. parfois depuis des mois, par 
les grévistes qui s'opposent aux 
licenciements. D'autres conflits 
portent sur les réductions d'horaires 
et la baisse du pouvoir d'achat 

Deux facteurs, estime M. Maire, 
peuvent taire monter très rapidement 
la tension sociale. D'une part • la 
répression », c'est le ces pour la 
C.F.D.T_ lorsque la régie Renault 
• prend dix-sept otages » (c'est-à-dire 
las dix-sept travailleurs dont elle a 
décidé le licenciement}, lorsqu'elle 
refuse de négocier, lorsqu’elle exige 
que cessent les actions revendi- 
catives à l’usine du Mans pour ouvrir 
la- discussion. - Cala Irrite encore 
plus les travailleurs et rend la situa- 
tion plus explosive.- D'autre part,- 
l'utilisation des organisations syndi- 
cales minoritaires est un élément 
d'aggravation de la situation. Le 
gouvernement l'a fait è plusieurs 
reprises lors de la conclusion des 
eccord3 dans le secteur public et 
nationalisé. Le patronat vient de 
faire de même à propos de l'amélio- 
ration des conditions de iravaH. 

Répondre an matraquage 
do gonvernement 
et da patronat 

Le conflit Renault peut-il précipiter 
les choses 7 M. Maire se montre 
prudent, car le comportement des 
travailleurs de la Régie, constato+ll. 
n'est pas homogène. Cependant la 
réaction des travailleurs peut devenir 


unanime quand Us ont le sentiment 
d’étre victimes d'agressions. Les 
revendications sur la révision des 
classifications existent un peu . par- 
tout » Il est exact que les travailleurs 
de la régie Renault sont parmi les 
mieux payée, ajoute M. Rolant, mais 
rhistolre ouvrière montre que ce sont 
des salariée dans cens situation qui 
partent le s premiers è ta bataille. - 

- Il faut répondre au matraquage 
du gouvernement et du patronat sur 
le caractère Inéluctable de le crise -, 
avait d'abord dit M. Maire. La 
bataille d'idée est essentielle pour 
les travailleurs engagés dans la lutte. 
Dès 1968, la C.F.D.T. avait analysé 
la situation française et occidentale 
comme une crise de société, écono- 
mique, sociale ou culturelle, selon 
les moments. Nous sommes dans la 
phase économique. La C.F.D.T. refusa 
une analyse mécanique, catastro- 
phique, une conclusion selon laquelle 
nous irions obligatoirement à un 
autoritarisme absolu ou au socia- 
lisme. «Nous croyons à la volonté 
humaine, à son influence détermi- 
nante sur révolution de la crise. - 

Réaffirmant uns fois de plue la 
force de l’accord unitaire avec la 
C.G.T„ M. Maire ne cache pas qu’il 
existe certaines divergences entre 
les deux centrales dans l’analyse de 
la crise : rôle de la classa ouvrière, 
explication de l’inflation, importance 
dm luttes sur la consommation, 
l’école ou le cadre de vie. Mais il 
n’est pas bon, conclut la secrétaire 


général de la C.F.D.T., de s’affronter 
sur ces différences, «ce serait ris- 
quer de les cristalliser alors que, su 
contraire, les choses mûrissent 
Nous allons vers un affrontement 
social sans précédent et, « pour- 
quoi pas, vers des changements 
politiques -, devait dire M. Rolant 
en résumant le dossier de la 
C.F.D.T. (publié dans Syndicalisme, 
l’hebdomadaire confédéral du 

13 . mars). • Le premier remède 
Inventé par le système pour résoudre 
la crise structurelle a été l’Infla- 
tion, le second, aujourd’hui, est le 
chômage, t austérité, la réduction 
forcée da le production et de la 
consommation. Uala tes travailleurs 
ne se laisseront pas plumer. » 

La C.F.D.T. propose donc cinq 
axes de lutte : informer les travail- 
leurs, car (a crise n’a rien d’inévi- 
table. et accepter les seorifices c'est 
aggraver la stuation. L'action reven- 
dicative est possible et nécessaire, 
les propositions communes C.F.D.T.- 
C.G.T. peuvent être satisfaites. L'uni- 
fication des lunes est Indispensable 
à l'efficacité, donc il Mut définir en 
commun les revendications, porter 
les divergences devant les travail- 
leurs, faire converger les actions, etc. 
La lutte doit être étendue A tous 
les domaines : école, fiscalité, 
épargne, logement, loisirs, etc. Enfin, 
il faut donner à l’action une dimen- 
sion qui corresponde au caractère 
hitemationai du système capita- 
liste. — J. R. 


” crubttette) ■" 

Disponible rapidement 

USINE 01 NORMANDIE (76) 

A vendre on à louer - Proximité Rouen 
9.000 no2 de batiments pouvant être divisés, possibilité 
d’extension - Personnel qualifié disponible - Convien- 
drait à industries légères, petite mécanique, électricité, 
électronique, textile, montages, etc. 

Appeler 278-68-05 

: : : 









lï 

. ■>*•*- \ii« v a ~ ■ 


Ül! ) la guçrr 


LA VIE SOCIALE 


ET 


*3 V , 




♦ 

MR* . 


***■ n-- 

Uj'J" ■ ■'* 3** . î- ■'“ k* yr*"' 'î.-* * l , 

J®] 

r -1 te W> . *. 

*. ^ ■*** v'-fci^ . ■_,., 

j W frÊft » r ÿ * W fr ? V è** 

ir : -*r‘. . *#-, -è^'. * 

***4* ; #i ^ *-■>-* - 


* 1 


IMMIGRATION 

**— » »■ ' 

APRÈS UNE MANIFESTATION AU SIÈGE DE L'ONÎ 

ï rente-deux travailleurs étrangers sent refoulés 


• .-: 




* - +*.’W*3**?. fc. 


.m- :: **>*•- -%•% -.. , 


* ■fa'lf'c i_ I 

«■• ■ tifa* ■■ «fr» *>': ■ À *>*_ -.J. 

:..i|i*F».Tl*)*.»r'i'''. j* . '-«An — , 

y <8 M»‘ W *» >Wüi 

'p#L : ;^- . - 


i- - « . 



Après llntert>eflatïan d’une cen- 
tome de travailleurs étrangers 
qui, réclamant la régularisation 
* tour situation, avaient occupé, 
maidlU marg, le siège parisien 
4e 1 Office national d’immigra- 
tion (le Monde du 13 mura), use 
deci sion de refoulement a été 
Prise, mercredi sotr 13 mare» à, 
trente-deux personnes. 
Xi oSg iu oc vingt-six Marocains, 
quatre Tunisiens et deux Algé- 
ilens, Ja plupart dépourvus de 
titeœ de travail et de séjour, on 
dont tes contrats étalent périmés. 
Le cas de sept Marocains dépour- 


AFFAIRES 
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LE GROUPE MAURICE BI- 
D E RMANN, second fabricant 
fra n çais de vêtements mascu- 
lins, a pris le contrôle de la 
firme Henry Ttaiery, qui fabri- 
que et distribue du prè- im- 
porter WAftnlIn 

Henry Thtery, qui a réalisé 
en 1374 on chiffre d'affaires de 
55 millions de francs, emploie 
huit cent cinquante personnes. 
Elle possède une nsh^ à Mar- 
seille et quatre wagn^nn ri&ng 
plusieurs voies françaises. Le 
rachat de plus de 75 % des 
actions de cette firme permet- 
tra à Maurice Bidermann, jus- 
que-là exclusivement fabricant, 
de mettre un pied dut» la 
distribution du prêt-à-porter. 

Maurice TtiriprmBJvn avait 
repris en février la direction de 
Big Chïef, second fabricant de 
prêt-à-porter féminin, mis en 
règlement judiciaire le 37 jan- 
vier. 

UNE SOCIETE NATIONALE 
M i axis assurera au Sénégal le 
monopole de la vente de l’huile 
et dû tourteaux d’arachide, 
donnant ainsi à FEtat accès 
aux béné fi ces résultant des 
haïsses éventuelles des coûta 
a annoncé mercredi 3 mais 
M. Daouda Sow, ministre séné- 
galais de l'information. La 
société nationale pourrait 
commencer son activité l'an 
prochain. Des négociations 
d'association sont en cours 
avec les huiliers p ri vés du 
Sénégal qui assurent Jusqu’à 
présent cette commerciaüsa- 
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A MOSCOU. LA 
AMERICA INE GOULD 
CORPORATED a signé 
credi 12 mars» le plus 
contrat soviéto-aznéricaln de- 
puis la rupture de l'accord 
commercial entre les deux 
pays en janvier dernier. Il 
porte sur la somme de 47 mil- 
lions de dollars et prévoit la 
livraison et l'équipement d'une 
usine de remorques automo- 
trices à Dimrtrovgrad, près de 
Moscou. — (ASS.) 


vus de pièces d’identité est en 
suspens, aW que celui de six 
Mauriciens, dont la demande de 
séjour a été provisoirement refu- 
sée. Deux autres immigrés seront 
inculpés d Infraction a un pré- 
cédent arrêté d'expulsion. Leurs 
compagnons ont tous été libérés. 

Mercredi après-midi, une délé- 
gation d’une cinquantaine de 
travailleurs immigrés, membres 

du Comité d& soutien aux « saxus- 

papiers a s’était rassemblée 
à proximité de l’Elysée et avait 
fait remettre vers 14 h. 45 à 
Mlle S i g n o rtni, chargée de mission 

au secrétariat général de la pré- 
sidence de la République, une 
lettre demandant à M. Valéry 
Giscard d’Est&ing la libération 
des travailla tus interpellés et la 
régularisations de leur situation. 

Une autre délégation s’était 
rendue peu après an Conseil éco- 
nomique et sodaL Elle avait été 
reçue par M. Coren tln Calves, 
délégué général de la G.G.C., 
dont le projet d’avis sur l'immi- 
gration était discuté au même 
moment par cette assemblée. 
M. Calvez leur avait indiqué que 
son rapport insistait c sur les li- 
bertés et tes droits des travail- 
levers immigrés ». Des conseillers 
C.G.T. avaient, de leur côté, 
assuré la délégation de leur sou- 
tien et lui avaient promis d’in- 
tervenir pour la libération des 
personnes interpellées. 

C’est & une forte majorité que 
le Conseil économique et social a 
adopté le projet d’avis, qui souli- 
gne Purgent* d'un contrôle plus 
strict cN entrées de main- 
d’œuvre et d’une politique nou- 
velle cte rtmmigration dans les 
domaines du logement, de la for- 
mation professionnelle et " des 
droits sociaux (le Monde du 
13 mars). 


AGRICULTURE 


Le comité de Guéret menoce 
de passer à l'action directe 

De notre correspondant 

ft 

Guéret — Le comité de Guéret, qui regroupe les orgamsadoas 
paysannes de dix >11001 departements dn Centrai, a réuni, mercredi 
12 mars à la Maison de l'agriculture de la Creuse, son assemblée 
générale ions la présidence de M. Roland Vrai. 


Les responsables du comité ont 
dressé un bilan sombre de la 
situation des agriculteurs ; ils 
jugent que la politique gouverne- 
mentale actuelle est désastreuse. 

Dans le domaine de la viande 
bovine; l’assemblée a demandé 
que 1e gouvernement lui donne 
2 assurance que les importations 
ne seront pas reprises et que 
l'ONIBEV (Office de la viande) 
continuera à assainir te marché, 
en stockant les surplus. Faute 
d’une telle garantie, le comité de 
Guéret considérerait « qu’il se 
trouve en présence dune nouvelle 
et grave atteinte aux intérêts des 


éleveurs qui mettrait en danger 
la survie de nombreuses exploi- 
tations (-.} Les producteurs 
seront alors fondés à aller deman- 
der des comptes aux préfets, aux 
parlementaires de la majorité et 
à toutes personnes touchant de 
près ou de loin le gouvernement ». 

Enfin, le comité de Guéret, qui 
organise le 9 avril une Journée 
d'information pour les parlemen- 
taires des départements du Cen- 
tre, se réserve < de prendre l’tni- 
tiative de nouvelles actions que 
nécessitera lévoimton de la situa- 
tion ». 
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É CONOMIQUE 

CONJONCTURE 

M. Chirac : pas de relance immédiate et globale 


Dons une interview que pu- 
blie jeudi 13 mars te quotidien 
> Sud - Ouest ■, M. Jacques 
Chirac, rend à nouveau le parti 
communiste responsable 
du conflit à la Régie Renault. 


globale de Yécontmie par tout 
un ensemble de moyens, je crains 
qu'üs n 'aillent un peu vite en 
besogne. One teille situation aurait 
pour effet de relancer ta hausse 
des prix, sans pour autant amé- 
liorer la situation de remploi.» 


• ML CORSON, directeur de l'ONIC 
O M. AU B ERG ER, directeur des marchés 


M. Henri Corson, administrateur 
civil hors classe, a été nommé 
ou le conseil des ministres direo- 
tenr général de l’Office nation a l 
interprofessionnel des céréales 
(ONIC). 

H sera remplacé à la direction 
de la production des marchés et 
des échanges ext é r ieurs par 
M. Bernard Auberger. inspecteur 
des finances, qui a été rapporteur 
général adjoint de la « commis- 
sion Sudreau ». 

[U. Henri Corson est né le 25 sep- 
tembre 1920 à Lyon. Après avoir 
occupé le porte de boue - directeur de 
la direction dea relations écono- 
miques extérieures au ministère des 
nuances. 11 avait été sommé dlrec- 


A L'ÉTRANGER 

Selon la Banque d’Angleterre 

La hausse des salaires est devenue 

la cause principale de l’inflation 

■ 

en Grande-Bretagne 


Londres (AJFJP M AgefL) — La Banque d'Angleterre estime, 
son b ulletin t ri mestrie l , que l'augmentation des salaires est devenue 
la cause principale de l'inflation, la hausse des prix ronfitm aoi à 

la chute dea cours de matières premières. 


Au moment où les syndicats une période prolongée de modéra- 
ftmt pression sur le gouverne- tion des hausses de salaires et que 
ment en faveur d'une relance de « seule une expansion concentrée 
la a mand e intérieure pour corn- sur les investissements et les 
battre le chômage, la Banque exportations peut être viable s. 


estime que le pays doit s'imposer 
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Dollars 

DsotKbemuka 

Franc» roi— 

48 heures 

I m*#u 

S mnht _ _ _ 

5 1/4 $ 1/4 

5 7/3 6 3/S 

6 3/S 6 7/8 

6 7/S 7 3/S 

4 1/2 5 1/S 

4 7/8 5 3/B 

5 1/2 6 

5 1/2 6 

1 Z 

3 7/8 4 3/S 

5 3/S 5 7/8 

5 3/8 5 7/S 

6 mois 
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1 (Pubtictti) 

MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
DIRECTION DES PONTS ET CHAUSSÉES 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

I. — INDICATIONS GÉNÉRALES 

La Direction des PONTS ET CHAUSSÉES envisage de lancer 
un appel d'offres restreint pour les travaux de construction 
de l'autoroute TUNIS-HAMMAMET (section Oued MILIANE- 

turkd. 

L'enveloppe globale est de l'ordre de 9.000.000 de dinars. 
Ces travaux seront réalisés en 2 ans à compter du mois 
d'octobre 1975. 

IL — QUALIFICATION 

Seules seront autorisés à participer à cet appel d'offres les 
Entreprises ou Groupements d' Entreprises qualifiés des pays 
membres de la BIRD et de la SUISSE. Les Entreprises dési- 
rant participer à l'appel d'offres devront faire acte rie 
candidature avant le 30 AVRIL auprès de M. le Directetx 
des Ponts et Chaussées - CITÉ JARDINS - TUNIS. Elles 
devront envoyer un dossier de présélection rédigé en langue 
française comprenant les pièces suivantes : 

1) Déclaration d'intention de soumissionner. 

2) Renseignements sur les statuts de la société et son 
chiffre d'affaires au cours des 5 dernières années. 

3) Des références en matière de travaux analogues à ceux 
demandés datant de moins de 5 ans. 

. 4) La liste du matériel. 

5) La liste du personnel technique, en indiquant tours 
diplômes, le nombre d'années d'expérience amsi que 
celles passées dans la société. 

lit. — ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION 

La Direction des Ponts et Chaussées avisera tes Entreprises 
agréées de leur présélection et leur précisera les condi tions 
dans lesquelles elles pourront se procurer le dossier d'appd 

d'offres. 

Tort rensagnemeot complémentaire peut être obtenu à h : 

Direction des Port» * Cbewsées fSETj 
avenue Charles-Nicolle - TUNIS 
SETEC - 3, avenue du Général-de-Ganlle 
(92) Prteanx - FRANCE 


Pour «uwa-iriir l’économie britan- 
nique, la Banque préconise une 
réduction substantielle de l'im- 
passe budgétaire. Si l'accroisse- 
ment des dépenses publiques ne 
peut être limité à celui du pro- 
duit national, il faut a augmenter 
progressivement le fardeau fis- 
cal » : en l’occurence il s’agirait 
v raisemblab lement des impôts 
sur la consommation ou les reve- 
nus des personnes physiques et 
non sur les entreprises puisque la 
Bapque souligne la nécessité d'en- 
courager et de faciliter les inves- 
tissements. 

Enfin , le Banque d’Angleterre 
avance des chiffres sur Futllisa- 
tion des revenus du pétrole par 
les pays exportateurs. Les 56 mil- 
liards de dollars de surplus obte- 
nus en 1974 par ces pays auraient 
été répartis de la façon suivante : 
37 % auraient été placés au 
Royaume-Uni. dont 15 milliards 
de dollars sur le marché des euro- 
devises, 30 % ont été dirigés vers 
les Etats-Unis. 37 % vers les 
antres pays et 6 % vers les orga- 
nisations internationales. 

Selon la Banque, les investisse- 
ments des pays exportateurs, à 
Londre, ont financé l'an dernier 
la plus grande partie de l’augmen- 
tation de la facture des importa- 
tions de pétrole de la Grande- 


INDUSTRIE 

M. DE U MARTINIÈRE 
EST NOMMÉ 

DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'IDI 


M. Dominique de la Martinlfere 
a été nommé. le 13 mars, direc- 
teur général de l’Institut de déve- 
loppement industriel (IDD. H 
remplace M. Jacques I alternent, 
récemment nommé directeur 
général du Crédit agricole. 

[Né te 25 octobre 1927 à La Boch»- 
but - Yon, U. Dominique de la 
Martin! àre est Inspecteur des fi- 
nances. Directeur adjoint llMO). 
mds rfii-f de servies k la direction 
générale des Impôts (1864), U est 
conseiller financier de l'ambassade 
da France k Londres de 1968 à 1967, 
data & laquelle 11 devient directeur 
général des impôts. Nommé en sep- 
tembre 1973 président de la Compa- 
gnie générale maritime; il quitte ce 
poste en Juin 1874. M. de la Martl- 
Dldre avait activement .participé 5 
la campagne électorale de M. Cha- 
ban-Delmss.] 


tour des relations Internationales au 
ministère de l'agriculture. En 1870; 
U devenait directeur de la pro- 
duction et des échanges extérieurs 
dans le même ministère.] 

[M. Bernard Auberger. Inspecteur 
des finances, est né le 3 décembre 
1937 à GenneviiUers (Seine). Ancien 
âléve de l'Ecole nationale d'admi- 
nistration. U est chargé de mission 
auprès da la direction générale du 
Crédit national (1971 - 1973), avant 
d'étre nommé attaché financier près 
de l’ambassade de France aux Etats- 
Unis.] 


Le premier ministre déclare : 
en y a une offensive tous azimuts 
du P.C. contre tout le monde, et 
notamment contre le gouverne- 
ment Mais, derrière, ü y a Ta 
volonté des communistes de mar- 
quer qu'ils sont susceptibles, dans 
tous les secteurs, de créer des 
difficultés. C’est peut-être une 
réaction contre un certain recul 
de leur influence dam le pays.» 

fit Chirac estime, d’autre part, 
que la France, bénéficiant notam- 
ment ode la politique menée par 
le président Pompidou pour doter 
le pays d’une infrastructure 
Industrielle sérieuses, se trouve, 
en matière d'exportation, dans 
« une situation privilégiée >. Le 
gouvernement, annonce-t-il. fera 
le point de la situation écono- 
mique la semaine prochaine et 
u prendra des mesures en consé- 
quence ». 

Le premier ministre ajoute : 
a Quand, certains représentants du 
patronat ou des syndicats deman- 
dent une relance immédiate et 


EN GRANDE-BRETAGNE, les 
prix de gros ont augmenté de 
1,5 en février, soit une des 
hausses mensuelles tes plus 
faibles enregistrées au cours 
des douze derniers mois 
(H- 2.75 r "„ en Janvier). En un 
an ces prix ont progressé de 
26 %, alors que la hausse an- 
nuelle du coût de la vie a été 
de 19,9 %. — (AS J».) 


LES INDUSTRIELS DU TEXTILE 
DU NORD 

DEMANDENT UN CONTROLE 
DES IMPORTATIONS 

(De notre correspondant J 

Lille. — Au cours d’une confé- 
rence de presse tenue à Lille. 
M. Maurice Hannart, président 
du Groupement régional des in- 
dustries textiles (GJLXT.) du 
Nord-Pas-de-Calais, a demandé 
qu’il sait porté remède rapidement 
à l'absence de contrôle des impor- 
tations à « prix sauvages ». Cette 
mesure doit être mise de toute 
urgence, a-t-il affirmé, car la 
concurrence étrangère est l’un 
des facteurs majeurs de la très 
grave crise que subit actuellement 
P Industrie textile du Nord-Pas- 
de-Calais. 

Les responsables du textile du 
Nord s’inquiètent à ce propos du 
prochain voyage de M. Jacques 
Chirac en Union soviétique. Des 
promesses pourraient être faites 
de libérer les importations de cer- 
tains produits textiles (linge de 
table et de maison notamment), 
ce qui accroît les craintes des 
cotonniers — G. S. 


UNIQUE EN EUROPE 





2 grands 

autoradn 


Or et EUROVRMCE 


Les deux plus Importants spécialistes de Tautoradio de la Région Parisienne se sont unis 
en conservant chacun leur indépendance pour coordonner leurs achats et obtenir de 
meilleures conditions de leurs fournisseurs. Les amateurs bénéficieront ainsi des 
meilleures prix de vente et pourront choisir, suivant leur goût, leur réseau de 
distribution préféré. 

EAF et EUROFRANCE vous informeront désormais dans votre journal favori des 
dernières nouveautés de l'autoradio et du radio-lecteur de c a s se tte. 

Dans leurs 17 points de vente et de pose, leurs conseillers sont à votre disposition pour 
vous renseigner a en direct » sur le choix du meilleur équipement. 

EAF et EUROFRANCE vous offrent des services et des garanties exclusives et assurent 
toujours la pose de votre autoradio en 1 heure. 


Is vous proposent: 


lU 





Autoradio BLAUPUNKT 
GÔTTINGEN 

Puissance : 4 W - Radio : PO, GO - 
Recherche manuelle. 

Avec son kit de montage 240 F 


Autoradio BLAUPUNKT 
OFFENBURG 

Puissance : 4 W - Radio : PO, GO - 
Recherche manuelle - 3 stations 
préréglées. 

Avec son kit de montage 290 F 


Autoradio-lecteur de 
cassette mono 
GRUNDIG WKC 400 
Puissance: 5 W- Radio: PO, GO - 
Touche avance rapide. 

Appareâ nu 460 F 










Lecteur indépendant 
VOXSON 108 SONAR 

Puissance : 2 x 7 W - Lecteur 
indépendant stéréo 8 cartouche. 

Prix (pose comprise*!... 690 F 


Radio-lecteur de cartouche 
VOXSON 108 SONAR 

Puissance : 2 x 7 W - Radio : PO, 
GO - Grande sélectivité - Lecteur 
stéréo 8 cartouche. 

Prix (pose comprise* ). . . 900 F 


Radio-lecteur de cartouche 
VOXSON 108 FMS SONAR 
2 x 7 W - PO, GO. FM - Stéréo - 
Lecteur stéréo 8 cartouche - Déco- 
deur automatique en FM stéréo. 

Prix (posa comprise*) 1390F 


"Prix de l'appareil installé sauf antenne et console. 

PARKING GRATUIT DANS TOUS NOS CENTRES 


15" VAUGIRARD 
273 à 277, r. de Vaugirard. 


w 

] 


4" -21, rue de Rrvofi. 

10" - 158, bd da Magenta. 

13" - 137, bd de l'Hôpital. 

14* - 220, av. du Maine. 

17" - 137-139, av. de Clichy. 
17* - 23, bd Pereire (Sud). 

20" - 109, Cours de Vincsnnes. 


T7" CUCHY 
137-139, av. de Cticfiy. 


Versailles - Le Chesnay - 

18, bd St- Antoine. 
Boulogne - 81, route de la Reine. 


11* -VOLTAIRE 
74-76, bd Voltaire. 


INFORMATIONS SERVICE : 
533-81-81 - 357-88-88 - 229-01-01 


9" - 11. bd de Cfichy. 

13" - 140, bd da l'Hôpital. 

14" - Place Denfart-Rochareau, 
16" - 47, av. de Versailles. 

17"- 160, bd Pereire. 

19" - 75, av. Jean-Jaurès. 


Twrerture non-ston da 9 h 30 A 19 h 30 du mardi su samedi rt nocturnes te imrefredi (Eorafrance) et la jeudi IEAR Jusqu’à 21 h 30 


le réseau de points de vente le plus important de la région parisienne 


W 


> 
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LES PROBLEMES DE L'ENERGIE 


logan < tout électrique, tout nu 
suscité de bien fâcheux malenti 

dédore 4L Marcel Boiteux 


■ Je reco n n ai s volontiers, a 
déclaré M. Marcel Boiteux, direc- 
teur général d'EJOJ’^ mercredi 
après-midi au cours d’une confé- 
rence de presse, « que le slogan 
s tout électrique, tout nucléaire s, 
dont noua avons usé à f époque 
oi T o pi n i on et le Parlement lui- 
même s’inquiétaient du retard de 
t équipement -nucléaire français, 
a susctté de bien fâcheux malen- 
tendus. 

» H r agissait alors.-, de prôner 
dans Ta construction neuve la 
maison tout électrique — mais 
Tidée ne nous était même pas 
venue, tant eOe est absurde, que 
Vtm pourrait y voir l’ambition 
pour EJ>F. de couvrir la totalité 
du marché de l'énergie ; et 2a 
mention « tout nucléaire » n'avait 
d’autre objet que de souligner que 
l’alimentation de ces nouvelles 
maisons tout électriques ne serait 
plus tributaire du pétrole ». 

. « Malheureusement, a ensuite 


férents publics qui en récla- 
maient- » 

Le coût de l'investissement nu- 
déaire, a indiqué ML Barteux, 
est maintenant de 1700 F par 
kilowatt, contre 1 400 F au 
l* r Janvier 1974. Cette hausse de 
21,4 % est due pour dix huit 
pointe à l'augmentation générale 
des prix et, pour le reste, à des 
modifications techniques, à cause 
principalement du renforcement 
des mesures de sécurité. Mais le 
prix des centrales au fuel a lui 
aussi augmenté, a-t-H ajouté, et 
reste supérieur du double environ 
à celui des centrales nucléaires. 
Autre précision du directeur gé- 
néral le kilowatt-heure nu- 
cléaire revient maintenant à 
6 centimes contre 11,5 centimes 
pour le KWh au fuel (après dé- 
sulfuration), avec des centrales 
k marchant en base ». 


Prenant la parole, ML Paul 


Delouvrier 


la pa 

, présldi 


dent d’ELDLP., a 


E.D.F. sera encore en déficit 
del milliard de francs en 1975 


« Malgré les premiers signes 
d’une détente possible sur le 
marché de F énergie. Tramée 
2975 ne s’annonce guère meil- 
leure pour EDF. que la pré- 
cédente, avec un déficit pro- 
bable ramené aux alentours 
de 1 milliard de francs, d la 
suite de la hausse de tarifs 
autorisée par les pouvoirs 
publics au début de Tarmée », 
a déclaré M. Marcel Boiteux, 
directeur général, mercredi 
après-midi au cours d'une 
conférence de presse. 

* Sans doute, a-t-il ajouté, 
pourrons-nous encore faire 
face cette année au finance- 
ment de nos investissements, 
mais une situation financière 
plus saine p e r mettrai t d en- 
visager Taoentr avec de meil- 
leures certitudes, eu égard à 
T importance des tâches qui 
nous attendent » 


En 1974, le chiffre d'affaires 
hais taxes s’est élevé à 
21,6 milliards de francs 
(+ 22 % par rapport à 1973). 
La marge brute d'autofinan- 
cement n'a atteint que 3 mil- 
liards de francs (contre 4.1 en 
1973), soit 13,7% seulement 
du chiffre d’affaires. 


Le compte d'exploitation a 
été l'an dernier déficitaire de 
1,5 milliard de francs, « valeur 
jamais atteinte même dans 
les années les plus difficies 
qu'ait connues Venir eprise », 
a commenté ML Boiteux. 


Cette situation s’explique 
notamment par la quasi-trï- 
piemenî des prix des combus- 
tibles utilisés par 
hausse qui a entraîné une 
surcharge de 3,4 milliards de 
francs par rapport à 1973. 


remarqué ML Batteux, Topmüm 
publique est généralement p lus 
sensible au sensationnel, mente 
erroné, qu’à une réalité trop grise 
ou trop rassurante, et H est bien 
difficile de dépassionner ce débat 


déclaré : c Cest le gouvernement 
qui a choisi [le programme nu- 
cléaire] ; FJDJP’. n’a fait qu'éclai- 
rer ses décisions. » 


» Quoi qu’on en dise, . a-t-il 
ajouté, Jï JD JF. n’a jamais cherché 
à cacher ses dossiers. Nous nous 
sommes toujours attachés à dif- 
fuser — avec un succès très iné- 
gal, fl faut le reconnaître — des 
informations accessibles aux d if- 


M. GISCARD D’ESTAXNG a 
notamment déclaré, au cours 
du conseil des ministres du 
12 mars : « La conférence pré- 
paratoire sur l'énergie et les 
problèmes économiques mon- 
diaux aura lieu le 7 avril pro- 
chain à Paris. Les neuf pays 
de la Communauté européenne 
ont décidé à Dublin de com- 
mencer la préparation de leurs 
positions en vue de la confé- 
rence elle-même. » 


» Pour ma part, a ajouté 
M. Delouvrier. si les Français 
avaient à se prononcer par réfé- 
rendum sur le programme nu- 
cléaire, il y aurait certes des 
« contre », mais la majorité serait 
constituée par des « non-contre »_ 

« Le général de Gaulle , a-t-il 
confié, avait accepté Tidée 
d'abandonner la filière française 
juste avant de quitter le pouvoir, 
et Georges Pompidou a entériné 
ce choix* b 

Si l'on ne choisît pas le nu- 
cléaire, « est-ce qu'on va se livrer 
aux Arabes ? >, a alors demandé 
le président d’E-DJP. 

[Cette dernière formule, propre à 
alimenter un certain racisme, est 
d’autant plus maladroite que six des 
treize pays membres de l'OPBP (Or- 
ganisation des pays exportateurs de 
pét r o le ) ne sont pas arabes (Equa- 
teur, Gabon, Indonésie, Iran, Nige- 
ria, Venezuela).] 


Jour né es d’Etnde du CEGOD 

horaires variables 

20-21 rare fOTS 


Pourquoi et comment appliquer les horaires variables. - Aspects sociaux. - Aspects 
juridiques. - Les procédés et matériels de contrôle. - Les problèmes humains. 


Avec le concours de Personnalités du CATRAL, 
de Juristes. Responsables syndicaux. Directeurs du Personnel. 


Psychologie et pratique du recrutement 

M mt 8 et 5-€ Jota 1973 


Séminaire â effectifs restreints, s'adressant aux Chefs ri 'Entreprises et Cadres 
souhaitent perfectionner leers méthodes de recherche, de sélection et d'engagement 

de leurs collaborateurs. 


- Renseignements et inscriptions : 

CECOD - 25 bd HaleaberlMS, 759*8 PARIS - Tél. : 865-93-36. 


LES BUREAUX 


“ER ARDU 


A proximité de la Gare de Lyon 
et de la station RER-Nation. 

De 300 à 2800 m 2 
en vente ou location 

Aménagement moderne - Parkings : 


Téléphone 


HERRING DAW 


256-0761 


M. D'ORNANO 
HOSTILE A UNE BAISSE 
DU PRIX DE L'ESSENCE 


Interrogé, mercredi 12 mare, 
sur l'éventualité d'une baisse des 
prix des produits pétroliers & 
compter dn 1" avril, M. d’Orna- 
no, ministre de l > lzidustr!e et de 
la recherche, s’est déclaré hos- 
tile h toute diminution du prix 
de l’essence, dont la consom- 
mation a augmenté depuis le 
début de l'année. 


n n'a pas catégoriquement 
rejeté, en revanche, la possibilité 
d'une baisse des prix du fuel 
domestique et industriel. 


LE P.S.U. DEMANDE L'ARRÊT 
DU PROGRAMME 
DE CENTRALES NUCLÉAIRES 


M. Michel Mouse!, membre da 
secrétariat national du P.S.U-, a 
expliqué mercredi 12 mars, au cours 
d'une conférence de presse, la déci- 
sion prise par la direction politique 
nationale de son parti lors de sa 
réunion des 22 et 23 février dernier, 
en ce qui concerne les projets d'im- 
plantation de centrales nucléaires. 

Le P-S.U. réclame l'arrêt immédiat 
dn programme d'implantations prévu 
par I LD.F. et l'adoption d'un mora- 
toire de cinq ans, la création d’orga- 
nismes publies de recherche théo- 
rique appliquée et de développement 
sur les énergies non relies (notam- 
ment géothermiques), ces organismes 
devant être indépendants d*EJ).F. 

D a en outre rendu public le plan 
d'action de ion parti pour Je mots 
prochain. En collaboration avec 
l'Association des amis de la terre, 
une manifestation doit être organi- 
sée h Paris samedi 26 avril. Elle sea 
suivie d*un meeting le soir. Le len- 
demain, six heures de discussion et 
de réflexion publiques sur les pro- 
blèmes de l'énergie sont prévues. 

Le P-S.tJ. volt dans cette lutte 
contre les centrales nucléaires s une 
bataille politique et la riposte à une 
Initiative totalitaire a et il compte 
S'attaquer à la fols à la manière 
dont se prennent les décisions et 
dont rinfonudoB est, selon lui, 
retenue aux sources officielles et 
aussi au risque de militarisation du 
se ct e ur nucléaire- 



Echanges internationaux. 


M. NORBERT SEGAKD, mi- 
nistre du commerce extérieur, 
a quitté le 12 mars Singapour 
pour la Malaisie. « On ne peut 
réussir en Asie du Sud-Est que 
si Ton a réussi à Singapour », 
a déclaré le ministre français 
avatri, son départ. R a fait état 
de quatre projets d’implanta- 
tions Industrielles françaises 
c très avancées » partant sur 
la fabrication de composants 
pour automatismes industriels, 
une verrerie, une usine d'élec- 
tronique (télévinosii et l'en- 
tretien de méthaniers. 

M- Ségard a annoncé que le 
groupe bilatéral de travail 
composé d'une vingtaine 
d'hommes cf affaires des deux 
pays, tiendrait sa première 
réunion à Paris on Juin sous 
la présidence de M. Pian 
Sudreau. — (AF J* J 


LA QUATRIEME CONFE- 
RENCE DES NATIONS UNIES 
sur le commerce et le déve- 
loppement tCNUCED) aura 
lien en mal & Nairobi. 


Économie étrangère 


• LE TAUX D'ESCOMPTE EN 
BELGIQUE est ramené . de 
8,25 % h 7.50 % à compter 
du 13 mars. Déjà, an mois de 
janvier, La Banque nationale 
de Belgique avait réduit son 
taux d'un demi-point. Ces 
décisions s’inscrivent dans le 
mouvement général, sur le pian 
international, de diminution 
des taux d'intérêt 


Prix 


L'INDICE DES PRIX DE LA 
C.G.T. accuse une augmenta- 
tion de 1,1 % en février 1975 
par rapport au mois de jan- 
vier ; l'augmentation, enregis- 
trée le mois précédent était 
de 1.5 %. 

En un an (février 1975 par 
rapport à février 1974), la 
hausse est de 17 %. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ D0 BRILLANT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

13 mare - 41.992 F T»T.C- 
+ commission 4,90 % 

M. GÉRARD joailliers 

8. avenue Montaigne. PARIS (80 
TéL 3S9-93-96 
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UNE COMMISION PARLEMEN- 
TAIRE NE PEUT ENTHfflRE UN 
P.-D. G. INCULPÉ, estiment les 
sénateurs communistes. 


Les sénateurs communistes, 
membres du groupe d’études 
Energie constitué par la commis- 
sion des finances du Sénat, 
MM. Roger Gaudon (Val-de^ 
Marne) et Paul Jazgot (Isère), 
ont refusé de siéger mercredi 
12 mars au sein de ce groupe, 
qui devait entendre les P.-D.G. 
des compagnies pétrolières fran- 
çaises. 

Os ont estimé, ont-ils ensuite 
déclaré, que «r Taudition de ces 
personnalités pouvait d’autant 
moins se justifier que parmi elles 
se trouve un inculpé, ce qui per- 
met de penser que les accusa- 
tions portées contre tui pour- 
raient ctre remises en cause ». 


Ces sénateurs communistes ont 
dénoncé « la mise sous lu 
boisseau » du rapport de 
M. Schvartz. député U JD JL, qui 
révélait, ont-ils précisé, que « tes 
sociétés pétrolières opérant en 
France bénéficient de privilèges 
exorbitants qui leur permettent 
d’échapper â l'impôt ». Us ont 
aussi rappelé les propositions de 
leur parti : 


— Majoration exceptionnelle de 
15 Te du chiffre d’affaires dn 
sociétés pétrolières pour récupé- 
rer une partie des sommes indû- 
ment encaissées ; 


— Réduction de 30 To du prix 
du fuel domestique à usage agri- 
cole ; 


— Baisse du prix de l'essence. 


• L'ADHESION DE LA SUISSE 
à l'Agence Internationale de 
l'énergie est devenue défini- 
tive mercredi 12 mars, la 


Msmur de 



déductibles de la Taxe sur la F oi mo tion Permanente 

Animés par des Praticiens 


1 - Initiation dm mfem MtioMi i la compt a b il ité (cas vécu) 

2 Jours : 9 - 18 avril. 

2 - La comptabilité générale ut a ntdftiqa e s mr ordinateur 

2 jours : Il - 12 avril — 21 - 22 suai — C - T Juin, 

3 - L’ordinateur ut la gestion du pro d ucti on 

3 jours : 27 - 28 - 28 mal. 

4 - Gestion de stock sur ordinateur ( cas vêctO 

2 jours : 31 - 22 avril — 21-22 mal — U - 12 Juin. 

5 - Système de gestion de stock m t e mp s réel (cas vécu) 

2 jours : 9 - 10 juin. 

6 - Initiation à ( Info r m atique (pour utXsateunl 

3 Jouis : 33 - 24 - 2S *rrll — 33-24-3$ Juin. 

7 - Initiation à la comptabilité 

2 rois 2 Jours : 12 - 13 mal et 26 - 27 mat 

8 - /nidation à h gestion dé T entreprise (par or jeef 

2 Jours : 34 - 25 avril — 23 - 24 mal — 9-10 Juin. 

9 - Mhe en place d’une gestion pnévmmmelht 

2 jours : 12 - 13 J lu. 

70 - Prérishns et eo «traie de h rentabilité du f en t r e p r is e 

3 fols 2 Jours : 15 - 16 avril et 29 - 30 avril ; 

3-4 Juin et 17 - 18 Juin. 

12 - La fonction « Vendre » 

5 Jours ; 21 _au 25 avril — 23 en 27 Juin. 

73 - La vente à V ex p ortation 

3 Jours : 15 - 16 - 17 avril — 1-7-3 Juillet. 

14 - Initiation an droit des affaires 

3 fois 3 Jotas : 16 - 17 - 18 avril. 2S - ZT - 28 mal et 17- 18 - 19 Juta. 

75 - Initiation à la lëçrslatioa sociale ' 

3 Jours : 8 - S - 10 avril — 17 - 18 - 19 Juta. 

76 - Perfectionnement à T allemand des aff a ire s. 

10 'séances de 6 heures - début : 14 avril - Un : 16 Juta. 

77 - Commonicotions et travail m groupe : 

4 Jours : l*r au 4 avril -30-31 mal et 27 - 38 Juta. 

7S - La dynamique de la fonction « personnel • : 

2 fols Z Jours : 21 - 23 mal et 29 - 20 Juta. 

79 - Analyse et organisation des postes adnônistratih 

2 Jours : 15 - 16 avril — 19 - 20 juta. 

20 - Elaboration et mite en oeuvre de pkms de formati on 

3 Jours : 9 au 11 avril — U au 13 Juta. 

27 - Ecologie Aanuine relationnelle 

2 Jours : 21 - 22 mat 

22 - Le déve/oppemefft social de (en tr e prise par h direction par h 

DF.O. 

2 Joues : 32 - 23 avril. 

23 - L’enrichissement des fonctions ; approche opérationnelle 

2 Jouis : 13 - 14 mai. 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

36, rue Vivien ne - 75002 PARIS - Tél. : 236-88-90 - 233-76-96 


jLanvin, 15, Faubourg St-JBonoré, Paris. 265 14-40 


Les robes de chambre 


de chez Lanvin 


R obe de chambre : le mot 
. porte en sa mélodie même 


l’évocation de ses qualités. De 
cachemire spécialement im- 
primé à Londres ou de twill 
chamarré dont on ne retrouve 
les motifs nulle part ailleurs, 
la robe de chambre est la 
parure de l’intimité. 

On songe bien sûr aux 
heures tendres et passionnées, 
maïs elle est également -sou- 
vent la tenue des heures gra- 
ves. Lorsque l’homme des af- 
faires ou de la politique doit 


prendre d'importantes déci- 
sions. On l'imagine debout, 
tard dans la nuit, drapé dans 
une soie sauvage. Celle-ci est 
originaire .de Chine et s’ap- 
pelle le honan. 

Un outre cliché nous mon- 
tre l'écrivain revêtant sa robe 
de chambre pour prendre la 
plume. Plus lourde, elle est 
de soie brochée, tissée- à- Lyon 
sur des métiers spéciaux pour 
que son étoffe soit d'une qua- 
lité aussi pure et fine que par 
les siècles passés. 







On pense aussi au Dr Pozsû 
qui, s’immortalisant devant 
le chevalet de Sargent, voulut 
pour l’occasion revêtir in sien- 
ne, d’on rouge éclatant. 

Au fond la robe de cham- 
bre n’est-elle pas le plus inti- 
me reffet de la personnalité. 

Et c’est parce que les hom- 
mes y attachent une telle im- 
portance -qu’eUes-sont faites 
chez Lanvm avec autant- de 
soin. On a presque envie de 
dire < autant d’amour » quand 
on voit à l’œuvre les quarante 
couturières de l’atelier. Au fil 
de crin, au fil de soie, tout y 
est cousu . à la main - le 
confort est sans secret. 

Quant aux tissus, venus des 
quatre coins du monde pour 
constituer, me du Faubourg- 
Saint-Honoré, une collection 
unique, ils peuvent contri- 
buer à l’image que chacun 
souhaite donner de hzi-mêzne. 
Les bonans sont sérieux; les 
twüls, pleins de fenrioai» La 
soies brochées .sont majes- 
tueuses et les cachemires, 
britmiquemect confortables. 

Les regrets de Diderot 

Vos mesures prises, quinze 
jours sont nécessaires' chez 
Lanvin pour réaliser une robe 
de chambre. On admettra que 
ce n’est pas une trop longue 
attente pour un vêtement des- 
tiné à-être porté des années et 
peut-être même une vie en- 
tière, pour ne pas connaître la 
tristesse d’un Diderot qui, 
séparé de la sienne, alla jus- 
qu’à rédiger un opuscule inti- 
tulé .« Regrets sur ma vieille 
robe de chambre *. 

. H commence par ces mots : 
« Pourquoi ne pas l’avoir gar- 
dée ? Elle était faite à moi ; 
j’étais fait à elle... » 

GLL. 


Quinze Jours de. travail... le confort est sans suret 




LES 


7 ,J*v 




* 


♦tfTJÏW 


• T- 

r 


*■ ' # 

, - "v 











« VA» 




-«s * ** ■+ 




«■- -U- 5m 




«*** I 


IAT . tK 



.1/. .. . * r*: 




: VÀSti, 







i p ■ 


j , „ i 


mi 

t J L 



R t 


; m 




1 

* r 

2 W 


* mm 

- " i 

a : 


12 






K 1** 

I -m 


























» 

Df 

VP 



nouveau repli 
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du bâtiment (Auxiliaire (Perdre - 

*“ï terurue. 

et certain!* titres recherchés avec 

constance depuis de nombreux 
mois, tel FAw liquide. 

„ VVe **■ opérations de 

liquidation commenceront mardi 
prochain, avec ta réponse des jni- 

***•■ au voisinage des vacances de 
Pâques. . 

Tassement de JB.C.T., Loca~ 
Jrance, Radar 5sd„ Férodo, La- 

%S r 2ï'* B 'ïf'Y' m C/T -Alcatel, C.GJ, 
JZadfotechniiïiue, Creusot - Loir» 
4çvtta*ne. Raf/ùiageT^ ' 

Aux valeurs êtr 
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NEW YORK 

Hapli 

Après une baisse Initiale, suivie 
d"uaa tentative de reprise, Wall 
Street s'est finalement replié sous la 
pression de ventes bénéficiaires, 
l'indice Dow Jones des valeurs indus* 
Lrielles perdant 7.20 points. & 763.®. 
L'activité a été la plus faible depuis 
pins d'une go moine, avec 21,56 mil» 
Lions de titres échangés coQUv 31,25 
millions précédemment. 

Ce nouveau fiée hisse ment, qui fait 
suite A celui de la veille, est attribué 
aux propos pessimistes de U. Qreeno- 
pan. principal conseiller économique 
de le M aton Blanche, selon lequel 
le produit national brut des Etats- 
Unis pourrait baisser au taux 
annuel de 10 % pendant le premier 
trimestre de 1975. 

Selon les analystes, ee repli mar- 
querait le début de la consolidation 
d'une hausse quasi Ininterrompue 
depuis la milieu de décembre. On 
s’attend, d’autre part, & une baisse 
sensible des résultats des sociétés 
pour le premier trimestre 1975. 

Indices Dow Jones : transports. 
165*52 ( — 036} : services publics. 7836 
(—0,51). 


Effets panes .. 
Effets- prives .. 
MW» tsnse 


9 1/4 % 
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24 640 F et 24 600 F. tandis 


2a valeur des transactions aug- 
mentant légèrement à 16? mil- 
lions de F contre 14 ? millions de 
francs. 


PETROLES D’AQUITAINE. — Béné- 
fice net de l'exercice : 602 minions 
de francs contre 351 millions de 
fra n cs. Le dividende global est porté 
de 18 P a 22,50 P. Le capital va être 
augmenté par incorporation de réser- 
ves et attribution d'un action gra- 
tuite pour cinq anciennes, jouissance 
l«r janvier 1975. 

LT.T. — Pour 1974. chiffre d'affai- 
res record de 13.75 milliards de dol- 
lars contre 12,73 milliards, mais dimi- 
nution du bénéfice (55137 ™nnrmq 
de dollars contre 52139 millions ; 
3.63 dollars par action contre 4,17), 
celui du dernier trimestre de 1974 
ayant diminué de 40%. Le prési- 
dent, IL Geneen, prévoit une amé- 


plua sérieux du ralentissement de 
l’économie américaine ayant été 
absorbés sans dommage pour la 
société. 

PENHOET. — Bénéfice net. après 
de larges provisions pour déprécia- 
tion de portefeuille : 10.95 minions 
de francs contre 3.55 millions de 
francs. Dividende global : 24 P contre 
14.175 F en 1973, y compris 3.825 F 
non distribués l’an dernier. 

FOUET ET CHAUSSON. — Béné- 
fice net non consolidé : 183 mil lions 
de francs contre 16.4 millions de 
francs an 1973. Dividende global : 
11,25 F contre 9,45 F (+19%). 
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U mars 12 mare 

Valeurs françaises .. 124,4 123,9 
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PANS LE MONDE 

2-1 APRES LE COUP D’ETAT 
MANQUÉ AU PORTUGAL 

1 EUROPE 

— PAYS-BAS : après Le refus 
de visa à an journaliste juif, 
le Diieistre des affaires étran- 
gères ajourne son voyage en 
Arabie Saoudite. 

4. DIPLOMATIE 

— La visite en France do prési- 
dent- de Ta République d'Ir- 
lande. 

A. PROCHE-ORIENT 

— La tournée de M. Kissinger. 

I ASIE 

— JAPON : communistes et 
soaatisfes se soat réconciliés 
paar soute cir le gouverneur 
de Tokyo. 

G à 9. POLITIQUE 

— Les journées parlementaires 
de FU.D.R. 

— ■ La bastille administrative » 
(1Y), par Etienne Mallet 

.11. ARMÉE 

— Les nominations militaires. 

10-11. ÉDUCATION 

— Les collégiens ont retrouvé 
leur autonomie. 

12. JUSTICE 

— MARSEILLE : condamné à 
trais ans d'emprisonnement 
(dm-hait mois avec sursis), 
M. Moussa a été libéré. 

12. POUCE 

— La police dans la nation sur 
Antenne 2 : à côté du sujet ? 

II SPORTS 


LE KQNOE DES LIVRES 

PAGES 15 A 21 

U FEUILLETON de B. Polrot- 
Delpeoh. — L’art de la nou- 
velle. — Les* mémoires da 
François Seydcux. 

POESIE : F.-J. Temple. 

LITTERATURE BT CRITI- 
QUE : Michel Léman. Ludo- 
vic Janvier, Hélène Tournaire. 

PAYSANS D’AUJOURD’HUI 
ET D’AUTREFOIS. 

LS MONDE A TRAVERS LES 


AMERICAINES : 
jeunes romanciers. — Les dé- 
lires allégorique» gg John 


24 MÉDECINE 

— Mme SIMONE VE1L : les ma- 
ternités peuvent, dès à pré- 
sent, pratiquer les avorte- 
ments. 

25 à 27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : Vérités et Men- 
songes, (l'Oison Welles. 

— ARCHITECTURE : l'héritage 
de La ois Kohn. 

31-32. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— LES ASSEMBLÉES RÉGIONA- 
LES : le conseil de Rhône-Al- 
pes réclame la liaison Rhin- 
Rhône. 

32 à 34 LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : . Le slogan ■ tant 
« électrique, tout nadéaire », 
a suscité de bien fâcheux 
malentendus », affirme 
M Marcel Boitèax. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la guerre des nerfs 
continue à la régie Renault. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TSLEVTSIOPÎ (25) 
Annonça classée» (28 A 30) ; 
Bulletin d’enneigement (22) ; 
Aujourd’hui (22) ; Carnet (14) ; 
«Journal officiel» (22) ; Loterie 
nationale (22) ; Météorologie 
(22) ; Mou croisés (22) ; Flnan- 
(35). 
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et darifiée per wnide 
décantation et Eltredou 
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Demander Doom entatioa 
gratuits N° 9 à la : 

STE PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — SALON-DE-PROVENCE 


ABC 


E F G H 


i 

l 





AUX JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE L ’U.D.R. 

Nous gagnerons la bataille dn chômage et de l’inflation 

DÉCLARE M. CHIRAC 




Lee journées parlementaires 
de 1TIJ)JL se sont terminées, 
jeudi matin 13 mars & Sainte- 
Maxime, avec la traditionnelle 
cérémonie dédiée aux anciens 
combattants, devant la borne 
qui marque le débarquement 
de 1944. 

Dans la suite du débat de poli- 
tique générale, M. Pierre Carous 
(Nord), président du groupe 
TTJDJEL du Sénat, souligne que 
< le climat politique du Sénat a 
changé a, son groupe n’étant plus 
seul à soutenir la politique du 
gouvernement, e Noua devons à 
présent marquer notre origina- 
lité », ajoute l’orateur, qui sou- 
haite une coordination accrue 
entre les groupes parlementaires 
de rU-DJL Evoquant les pro- 
blèmes des collectivités locales. 11 
constate « une offensive tous azi- 
muts et très payante du parti 
communiste, qui exploite les dif- 
ficultés que ces collectivités ren- 
contrent actuellement ». 

M- Lucien Neuwirth (Loire), 
secrétaire général adjoint de la 
formation gaulliste, souhaite que 
le mouvement soit e une structure 
daccueü pour tous ceux qui 
re/usent le schéma marxiste ». 11 
annonce le lancement prochain 
d’ s une grande opération natio- 
nale de rencontres » pour faire 
connaître « le nouveau visage de 
ru J) JL ». 

M. Maurice Fapon (Cher J, rap- 
porteur général du budget & l’As- 
semblée nationale, estime qu’il y 
a t que nous le voulions ou non, 
confusion du pouvoir et de noire 
mouvement ». Refusant de don- 
ner « carte Manche au goutter- 
nement », il revendique donc le 
droit des élus au contrôle. Puis il 
s’inquiète d’une « importante 
dégradation de remploi depuis 
quinze jours ». Son intervention 
est quelque pas perturbée par la 
manifestation d’une centaine de 
rapatriés, A l’extérieur du casino. 
e U y a relance et relance », 
poursuit M. Papou qui condamne 
la relance par la consommation, 
mais demande qu'une décision 
soit prise c promptement » en 


De nos envoyés spéciaux 

faveur d’une relance par l’inves- 
tissement. s y renoncer, estime- 
t-il c’est relancer les revendica- 
tions, donc V inflation, s Evoquant 
pour terminer la réforme de 
l’éducation, il annonce e qu'ü ne 
sera pas du côté de ceux qui fa- 
voriseront le naufrage de la 
culture générale ». 

Le discours du premier mmisire 

M Jacques Chirac, qui monte 
à la tribune en fin de matinée, 
déclare r « Ces journées parle- 
mentaires manifestent notre cohé- 
sion et notre volonté de lutter 
en commun pour la défense des 
options fondamentales du gaul- 
lisme et la mise en œuvre du 
programme de justice et de 
réformes que le peuple français 
a donné mission au nouveau pré- 
sident de la République de réa- 
liser. 

» En recréant notre unité, nous 
avons été fidèles à notre propre 
vocation et au message que nous 
a légué le général de Gaulle. Avec 
nos partenaires, nous formons 
une majorité cohérente et unie 
qui ne connaît pas les dissen- 
sions profondes sur les problèmes 
essentiels qui caractérisent ce 
que Von appelle Fanion de la 
gauche.. 

» 71 nous faut maintenant re- 
trouver notre vocation fondamen- 
tale , celle de Faction. Nous som- 
mes réunis pour agir ensemble. 
Nous sommes réunis pour réta- 
blir et affermir, sur des bases 
solides, la situation économique 
de la France, pour proposer des 
solutions modernes et audacieuses 
aux graves difficultés que connaît 
actuellement le monde, pour sou- 
tenir Faction du président de la 
République. » 

Après avoir précisé qoe les pro- 
chaines élections législatives se 
dérouleront conformément au sys- 
tème actuellement en vigueur, le 
premier ministre consacre l'essen- 
tiel de son discours aux questions 
économiques et sociales. Il af- 


-A 15 MINUTES DE L’ETOILE- 
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« LA COUPE SUR CHEVEUX SECS, 
CEST NOTRE SUR MESURE > 

■ 

Gaston LEBRE : 

« Après tout, te veux partir comme ça! »• wflà to ptns gw 
flttT fi pHTTi fl in QDa p uisse me folie uns cfliente après une «triple coups 
de chevaux, sans mi se en plis 

ta co u pe est la base de la oottftoe. C'est quelque c h ose de dWall» 
de solide, de permanent O fout créer et adapter des coupes & chaque 
cite û te. Toutes ont une nature et une implantation de cheveux diffé- 
rentes. Comme les couturiers (mais sans choisir l'étoffe l> nous devons 
foire dn sur mesure : modifier la forme d'un crâne, foire dee nuques 
bien cintrées, choisir un volume et une longueur d’après la morph o logie 
du visage, tenir compte de la silhouette et donner ensnite le détail 


de la colfftzre. 
sec U est impossible, sur des cheveux 
épis, les mouvements, les défauts, 
mouillés, sera toujours plus courte 


Un coupe u r doit penser à la 
Je coupe toujours les cheveux à 
mouillés, de contrôler les volu mes. 

Une frange, coupée sur des cheveux 
une rois sèche. » 

Gaston LEBRE* 

27, rue Saint-Siilpice, PARIS (6*) 

OUVERT LE LUNDI - NOCTURNE LE MERCREDI 

Prendra readex-voat 

PARKING PLACE SAINT -SU LPICE — Tél. : 325-16-64 


Une page qui parie? 


-recto: 

voue ruliïisez comme un* 

feuHe de papier ordinaire 
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■ l£Syslème , SOUMHW3E , ®3M I 

1 Je désire recevoir une docnmeniatlaa complète "sar ce système. 71 permet N 

■ tPécdre an recio (Font simple feuille qui pect être manuscrit, dactylographié, g 

I gn photocopié, et dleoregistrer en vos» (lecorcvertd’oxyde magné- I 

tique) «ml simplement quVvec un magnétophone traditionnel. 

Nom et f onction ; _ . 



mus pouvez enregistrer 
4 mi ntrtns do son 
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Société: 


3M propre* deux antres systèmes audio-visuels : la RÉTROPROJECTION 
et le “SOUND-ON-SLIDE/* oa “diapositive qui parie* 

3M France - BF. 120 - 75019 Paris -TEL 202.80.80 - Poste 637 

ara audio-visuels 

» w h formel; informer, communiquer, wm « ■ 
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firme î « La hausse des prix 
recule. Bile a été de au pre- 
mier semestre 1974, elle a été 
ramenée à 62 % au second 
semestre et elle ne devrait pas 
dépasser 5 Té au premier semes- 
tre 1975. Naturellement cet objec- 
tif ne pourra être atteint que si 
nous ne relâchons pas les 
contraintes que nous nous som- 
mes imposées. La rédaction de 
notre taux d’inflation doit désor- 
mais provenir pour l’essentiel de 
facteurs internes. » Le chef da 
gouvernement note que le réta- 
blissement durable des paie- 
ments extérieurs de la France 
dem and era e plusieurs années 
d'effort ». . 

A propos de la rédaction de 
l’activité économique il estime que 
le nombre des demandeurs d'em- 
ploi « est inférieur à huit cent 
mille » et qu'en raison notam- 
ment du nombre de travail leurs 
en transit l’augmentation réelle 
du nombre des demandeurs d’em- 
ploi e est en fait inférieure à 
quatre cent mille soit un peu 
moins de 2 % de la population 
active ». n ajoute toutefois que la 
reprise économique risque de se 
faire lentement dans la mesure 
où certains secteurs importants 
comme la chimie ou la sidérurgie 
continuent de sabir des effets dé- 
pressifs de la conjoncture mon- 
diale. 

Le gouvernement. Indique 
M. Chirac, s’estime responsable 
de la relance a sur une longue 
période » et, en conséquence, 
« toute mesure doit être étudiée 
non seulement en fonction de ses 
intérêts directs sur Vinvestisse- 
ment et la consommation, mais 
aussi en fonction des risques 
qjFeOe présente au plan de Finfla- 
tion et des échanges extérieurs ». 
Le gouvernement décidera, selon 
les besoins, d'une relance par sec- 
teur de l’économie ü sera en 
possession & la fin de ce mois des 
dernières données de la conjonc- 
ture et 0 pourra apprécier la 
nécessité et l’efficacité d'éven- 
tuelles mesures de soutien et de 
relance. 

Le premier ministre traite en- 
suite des orientations sociales de 
la politique gouvernementale n 
indique que « le gouvernement ne 
laissera pas une campagne Cogi- 
tation. systématique détruire r ef- 
fort de redressement en cours *• 
Evoquant le conflit Renault, Ü 
note que, dès les premiers jouis, 
« des concessions importantes ont 
été laites par la direction et 
qu'elles ont été jugées satisfai- 
santes par Fimmense majorité du 
personnel ». 

M. Chirac souligne qu’avant la 
fin de l’année le gouvernement 
décidera des mes ur es en faveur 
des Jeunes à la recherche d'un 
premier emploi. Une réforme du 
régime d'indemnisation du chô- 


Au cours du quatrième trimestre 1974 

L'augmentation du pouvoir d'achat s'est ralentie 
et les effectifs salariés ont forteneut diminué 


! nartlel est aussi en tremi se. 
C’est l&2selon le premier ministre, 
< un dossier prioritaire ». 

E affirme: «Le président de 
Za République a entrepris de 
conduire le changement de la 
société. Cet effort doit être pour- 
suivi, quels que soient les aléas 
de la conjoncture économique. 
Deux orientations illustrent cette 
volonté ■ renforcer la solidarité 
entre Français ; améliorer Zes 
conditions de vie et de travaJL » 
La solidarité implique la réduc- 
tion des inégalités, et «seule une 
politique de transferts, instituant 
v ne solidarité p lus grande et plus 
consciente, sera à ta mesure da 
problème ». A propos de la 
réforme de l'entreprise, le chef 
du gouve rn ement évoque « Ze droit 
dtinteroentian en cas de mauvaise 
gestion et le droit de participation 
de chacun». Et Q note, an sujet 
de la réforme de renseignement, 
qu’elle a exige Ze consensus de Ta 
notion >. 

En conclusion, M. Chirac estime 
que, si les Français sont inquiets, 
ce n’est pas qu’ils se préo ccu pent 
des « jeux de la politique », c'est 
qu’ils attendent « que l’inflation 
puisse être maîtrisée, que remploi 
soit assuré et que le progrès 
social soit poursuivi ». Û .pro- 
clame : c La bataille du chômage 
et de ^inflation, nous dopons ta 
gagner et nous ta gagnerons. » 
M. Claude Labbé, président du 
g ro up e à l'Assemblée nationale, 
prononce la clôture des Journées 
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Les effets de la récession éco- 
nomique apparaissent très nette- 
ment dans les résultats de l'en- 
quête trimestrielle sur l’activité et 
les conditions d’emploi an 1" Jan- 
vier 1975 que vient de publier 
le ministère du travail: moindre 
augmentation des salaires et sur- 
tout faible amélioration du pou- 
voir d’achat en raison des réduc- 
tions d’horaires et, enfin, diminu- 
tion des effectifs, la {dus impor- 
tante depuis 1966 pour un qua- 
trième trimestre. 

• Le salaire horaire des ou- 
vriers de plus de dix-huit ans 
a augmente de 3,8 % au cours 
du quatrième trimestre, A an 
rythme moins rapide que les 
précédents trimestres. En un an, 
l'augmentation a été de 20,3 %. 
Compte tenu de la hausse des 
prix. l ‘amélioration du pouvoir 
d’achat a été de 0.7 & comme au 
troisième trimestre; en un an, elle 
a été de 4,4 %. Mais en raison des 
réductions d’horaires, l'indice des 
taux de salaire horaire n'a plus 
une grande *»«***«”- Le mi- 
nistère du travail précise que le 
« salaire hebdomadaire a pro- 
gressé nettement moins rapide- 
ment » & un rythme annuel de 
17,4% environ, ce qui se traduit 
par une amélioration du pouvoir 
d’achat plus réduite, de Ifi % 
en 1974. 

• La durée du travail, qui avait 
déjà diminué de 0,1 heure au 
cours du troisième trimestre, a 
régressé de 0.6 heure au cours 
du quatrième trimestre (42,3 heu- 
res par semaine au lieu de 42,9 
le 1" octobre, et 43 heures le 
!«■ janvier 1974} ; la réduction 
de la durée hebdomadaire est 
beaucoup plus forte pour les 
ouvrier s ( — 0,7 heure) que pour 
les employés (— 0,2 heure). 


des métaux, banques et assu- 
rances. Les diminutions les plus 
grandes touchent les Industries 
agricoles et ali menta ires et le 
textile (—1,3%), et surtout l’in- 
dustrie du bols (— 2,4 %) et 
le b&timent (— 2$ %). 


• L’évolution des effectifs 
salariés reflète en effet crûment 
Pétât de la situation écono- 
mique : 1a baise qui a été enre- 
gistrée au cours du quatrième 
trimestre 1974 — moins 1 % — 


est la plus forte constatée, de» 
1966, pour la même période, 
effectifs de «afariég dimi- 


peds 


nuent dans toutes les branches, A 
l’exception de trois : combus- 
tibles et minéraux, production 


CE IE SORT PAS LES COMU- 
NISIE QW TOPPOSBtr L 
U DÉMOCRATIE AU PORTO- 
BAL, déclare M. Marchais. 

M. Georges secrétaire 

général du parti communiste, qui 
était me r credi 12 mars l’Invité du 
journal de 13 heures de TF i, a 
notamment évoqué les sujets sui- 
vants : 

• LA SITUATION AU POR- 
TUGAL. — * La volonté des diri- 
geants p ort u gais de fafre évaluer 
leur pays dans la voie de la dé- 
mocratie politique et économique 
est réelle. Us ont une vue c taire 
de cette vote dans laquelle Os veu- 
lent avancer et üs posent le pro- 
blème des tiens entre la démocra- 
tie politique et économique de la 


même façon que Zes partis de gau- 
che Font fats en France dam le 
programme commun. (—) R y a, 
a la situation actuelle, des respon- 
sabilités y compris thés nom. On 
a entendu paner cTun danger de 
dictature communiste. Ce ne sont 
pas les communistes qui mena- 
cent révolution po titimut vers Za 
démocratie. CTest la vieille droite 
réactionnaire et conservatrice qui 
entend S’oppo se r à tout pas en 
avant. » 


• LES RAPPORTS AVEC LE 
PJS. — a Remu et Chevènement 
n'ont pas. sur la force de frappe, 
une position conforme an pro- 
gramme commun. Fai entendu 
avec intérêt Mitterrand dire que 
es rF était pas la position officiale 
du PS. Je suis plus s u rpr is de 
F entendre qualifier Zes problèmes 
de Funttê de « péripéties a Cest 
un problème capital car ü porte 
sur la nature de FaU lance. Le PS. 
se sentirait-il déjà assez fort pour 
aller au gouvernement sons son 
aXé communiste 7 » 
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